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Abhandlungen der k. Preussischen Akademie der Wissenschaften, 1910, 
Philol.-histor. Classe, Strategenküpfe [Kekule v. Stradonitz] Description, 
comparaison entre eux et appréciation au point de vue artistique et hislo- 
rique d'un certain nombre de bustes en marbre de stratèges grecs de diffé- 


rents musées de l'Europe {3 pl. nombreuses fig.) et dont la plupart sont des : 


œuvres du vr s. av. J.-C. (Périclés, Miltiade, Thémistocle etc.). Portraits 
de Miltiade décrits dans Fulvius Ursinus (Imagines et elogia virorum illus- 
trium 1570) et dans Achilles Statius (Inlustrium virorum vultus, 1569, chez 
Lafreri) : témoignage de Pighius (Hercules Prodicius 1387): discussion de 
l'authenticité, plus que douteuse, de ces deux têtes de Miltiade soi-disant 
antiques, dont l’une aurail été trouvée sur le mont Caelius. Examen des 
inser. € Die Munzen von Pergamon TH. von Fritze|. Le monnayage de 
Pergame qui commence vers le milieu du ve s. av. J.-C. embrasse une 
période de 700 ans et est un des plus importants parmi tous ceux des villes 
grecques de l'Asie mineure ; à côté des monnaies de la ville elle-mème 
nons avons à Pergame de riches émissions de monnaies dor royales, et en 
plus des monnaies impériales très importantes pour l'histoire religieuse, 
politique et artistique de cette ville, qui fut un des centres de la civilisation 
même après la période hellénistique. Comme ces monnaies n'ont pas été 
suffisamment étudiées jusqu'ici, sauf par Imhoof-Blümer {Die Münzen der 
Dynastie von Pergamon dans Abh. d. Berl. Akad. d. Wiss. 1884) F. les 
étudie à nouveau et d'une manière plus complète d'après 2.500 d'entre elles 
dont il a eu en mains soit les originaux soit les moulages. Il ne veut pas 
résoudre tous les problèmes qui se présentent, mais il se propose de 
répondre aux questions qui se posent d'après l'état actuel de la science. I. 
Les monnaies d'avant l'Empire : A, Les monnavages de la ville autonome : 
B, La monnaie d'argent des Attales ; C, Les Cistophores ; D, Les monnaies 
d'argent aux types d'Alexandre et de Lysimaque — Emissions de Mithridate, 
88-85 av. J.-C ; E, Monnaies divisionnaires rovales ` F, Portraits de Phile- 


tairos ; G. Lettres, monogrammes ct signes conventionnels, Monnaies com- : 


mémoratives ` H. Les divers types de ces monnaies au nombre de trois. 11. 
Les monnaies de l’Empire: A, Sans le portrait de l'empereur ; B, Les divers 
types des monnaies sous l'empire au nombre de plus de quinze, étudiés et 
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décrits en aulant de chapitres séparés ; C, Noms el titres des magistrats ; 
D, Les monnaies des homonoiai ou alliances entre Pergame et certaines 
cités. Mémoire de 407 p. 9 pl. € Keilschriftliches Material zur allaegvptischen 
Vokalisation | H. Ranke.. Nous ne faisons que mentionner pour mémoire 
cet art. de 96 pages qui ne rentre pas dans le cadre de cette revue, et qui 
énumère, groupe et étudie un grand nombre d'inser. cunéiformes impor- 
tantes pour l'étude de la vocalisation dans la langue égyptienne ancienne 
avant l'époque grecque. Elles donnent la transcription de mots et de noms 
propres égvpliens et appartiennent à trois époques de l'histoire assyro- 
babvlonienne. Epoque babylonienne moyenne, xv® au vir s, av. J.-C.; 
assvrienne, vi" et vne s.; néo-habylonienne et perse, vr et ve s. € Die 
libelli aus der decianischen Christenverfolgung "DP. M. Meyer’. Texte, des- 
cription el commentaire développé de vingt libelli ou certificats de sacri- 
fice émis pendant la persécution des chrétiens par Decius; ils ont été 
trouvés à Theadelphia dans le Fayoum et sont disposés chronologiquement 
du 12 juin au 14 juillet 250. Hs sont accompagnés de quatre autres {n°* 24 à 
2H trouvés depuis la publication, par Krebs, du premier connu (Sitzungsb. 
1893, p. 1007 Sit, 1 H sont écrits de la main des vonovsžgo: et d'après un 
annulaire qui n'est pas uniforme. Examen détaillé. A. 
Abhandlungen der philos.-philol. und histor. Klasse der k. Bayerischen 
Akademie der Wissenschaften. Vol. XXV 1911) 3 Abth. Der heilige Georg 
in der griechischen Ueberlicferung {+ K. Krumbacher!. Mémoire publié 
d'après les papiers laissés par K. IA. Ehrhard . Introduction: bibliogra- 
phie du sujet: liste des (IN mss. qui existent de cette légende de saint 
Georges martyr, 1. Textes ` 2. Etudes détaillées sur les textes; 3. Conclu- 
sions généalogiques. — Suppléments : A. Signification mythologique de la 
légende de Georges, Georges = Mithra ; B. Signification historique. Georges 
= Georges, évéque d'Alexandrie; C. Quels furent les plus anciens porteurs 
du nom de liosyios — Georgius |P. Maas’. Mémoire de ut, et 332 p. avec 
tables et indices divers. E. R. 
Abhandlungen der philol.-histor. Klasse der k. Sächsischen Gesell- 
schaft der Wissenschaften. Vol. 28 (1%1). Die Ueberlieferung der Gynäko- 
logie des Soranos von Ephesos "Joh, Herr" ant. Après une courte introd. 
sur le Par. gr. 2153 (xv° s.) ms. de mélanges de médecine, qui contient 
entre autres 67 feuillets folio d'une compilation de gynécologie sans nom 
d'auteur, qui mest autre qu'un extrait pralique du traité de Soranos, et dont 
il existe deux autres copies du xvit s. le Barberinus [, 49 (Rome) et le Vos- 
sianus gr. 8° 18 (Leyde, l'auteur passe à l'étude détaillée de ces mss. I. La 
transmission manuscrite grecque de cette SE a. le Par. gr. 2153; 
Db, le Barberinus I, 49 el le Vossianus gr. 8° I8; e, Soranea dans Ouin: 
H. Analyse de la Compilation du Par. HH. La Ge ia de Muscion: a, ana- 
lyse de cet ouvrage qui eut une grande vogue au moyen àge el qui est 
une trad, latine due à un auteur inconnu; b, trad. byzantine de basse 
époque, — Description rapide du Cod. Bruxellensis 3701-3715 de la Bibl. 
royale qui contient des illustrations et qui comprend 65 feuillets dont 33 
sont du ix.xes. et 32 du xit s. Mémoire de 122 p. © Ueber Alter, Ursprung 
und Bedeutung der Hippokratischen ` Schrift von der Siebenzah] W. H. 
Roscher]. Contribution à l'histoire de la philosophie grecque et de la prose 
la plus ancienne. 1. Haute antiquité du z. féécuätow d'I. au point de vue 
géographique et historique ; 2, Antiquité, origine et importance de ce traité 
au point de vue de Fhistoire de ła philosophie ; A. Doctrines et théories de 
ce traité comparées avec celles des autres Pré-socraliques et des médecins 


anciens ; +. Contenu de ce traité; 5, Son histoire. Mémoire de 154 p. accom- 
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pagné de plusieurs tables, f Textgeschichte der « Bibliotheke » des Patriar- 
chen Photios von Konstantinopel [Edg. Martini). I. Les manuscrits, les édi- 
tions et les traductions, — A. Les mss. description détaillée des 2+ mss. de 
Photius existant encore qui se trouvent dans les diverses bibliothèques de 
l'Europe, en commençant par le plus complet et le plus précieux, le Mar- 
cianus gr, #50 (A) et en terminant par le Barberinus 278 (W). Mss. 
d'extrails. Parenté de ces mss entre eux. B. Éditions diverses et traductions. 
Mémoire de 133 p. suivi de 8 pl. € Griechisch-Byzantinische Gesprächs- 
bücher und Werwandtes aus Sammelhandschriften CF G. Heinrici’. 
Après une introduction documentée sur toute une catégorie de dialogues 
gréco-byzantins correspondant aux dialogues anciens et procédant par 
demandes et réponses |icmzarozgisets), H. publie le Lexte de certains d’entre 
eux qui traitent de sujets religieux et qu'il étudie en détail. 
E. D. 

Annalen der Vereins für Nassauische Altertumskunde und Geschichts- 
forschung. Vol. 40 (1910). Ne nous est pas encore parvenu. €€ Vol. #1 101) 
et 1912. Liv. 4 et 2 ne contiennent rien qui concerne l'antiquité classique, 
sauf deux Rapports annuels (1909 et 1910; du Landesmuseum Nass. Altertü- 
mer: E. Ritterling] qui indiquent dans les acquisitions, quels sont les objets 
divers de provenance romaine qui sont entrés au Musée. Ils sont en somme 

eu nombreux (monnaies, fibules, plaques de ceintures, poteries, ete., ete.) 
Nous renvoyons le lecteur à ces rapports. 
A. S. 

Archaeologischer Anzeiger : voir plus loin à la suite du Iahrbuch d. k. d. 
arch. Instituts. 

Archiv für Geschichte der Philosophie. Vol. XXIV.1"° liv. Die Zweiteilung 
in der Terminologie Ileraclits [Em. Loew]. Maintient contre les critiques 
qui lui ont été faites ct appuie de nouvelles considérations ses conclusions 
antérieures surcertaines particularités de la terminologie d'Héraclite opposée 
à celle de Démocrite (goss, Adyos), et montre que nous devons regarder le 
7z. Gaz du rationaliste Parménide, aussi bien que les traités de lempi- 
rique Héraclite, comme des œuvres de polémique que ces deux penseurs ont 
laissées comme une sorte de testament philosophique : oppositions entre 
diverses expressions employées par eux au sens praegnant €€ Ze livr, Das 


Naturgefühl bei Platon [W. Moog]. Le sentiment de la nature chez Platon : 


sé présente à nous sous des formes multiples, ce qui est la conséquence 
des tendances diverses de son esprit. Il se manifeste à peine cependant 
d'une manière subjectivo-lyrique, mais il est mêlé à des « réflexions » el à 
des images qui nous permettent de pénétrer dans l'âme de Platon où des 
idées artistiques et scientifiques s'unissent de manière à former un tout 
harmonieux de beauté et de grandeur. Son sentiment de la nature est encore 
classique au sens antique, cependant on découvre déjà chez lui des traces 
de ce sentiment plus romantique qui caractérise l'hellénisme, mais aucune 
de la sentimentalité moderne. Chez Platon Fart et la philosophie s'unissent 
harmonieusement, mais dans son système l'art n’a qu’une importance 
secondaire, © Ueber Anaximanders Ilauptphilosophem IW. M. Frank]: 
Etude sur ce ou Anaximandre entendait par le terme zZcetzou à l'occasion de 
la phrase «¿f my Wë bh yivasts Zog tols obot sie raich xal anbAuIIg » où l'azstc0v est 
le « terminus a quo et ad quem o, € Zur Lehre von Urteil und Verneinung 
bei Aristoteles IW. Lewinsohn]. Pour bien comprendre le concept de la 
« négation» qui Jusqu'à nos jours a joué un rôle si important et si discuté 
dans la théorie du jugement, L. remonte à l’origine de la science de la 
logique et étudie chez Aristote l'azsgavas (jugement) et la négation, € On 
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the Megarians C. M. Gillespie’. Montre que Zeller et d'autres historiens 
de la philosophie n'ont pas eu raison de dire que la doctrine des Mégariens 
sur les fòr ressemblait beaucoup à celle de Platon; et après avoir insisté 
sur Ja dialectique éristique, conclut que les arguments des Mégariens 
prouvent que Zeller a eu tort, parce que ces arguments paraissent contre- 
dire complètement la théorie que tò xa0v àei Go 79 xahóv, qui est la pierre 
angulaire de la doctrine platonicienne des idées. €Q je liv. Materie und 
Form bei Aristoteles TD. Neumark}. Art. qui se continue dans la livr. 4. — 
N. réfute les assertions de Husik, A recent view of matter and form < cf. 
Arch. 23, 4. R. d. R. 35, 6, 15 >, à qui il reproche en plus une disposition 
chaotique dans ses arguments et dans l'exposé de ses vues : 1. Interprétation 
systématique; 2. Etude de certains passages d'Aristote au point de vue 
philologique, interprétation et commentaire. La conclusion de ces deux art. 
de 9% p. est que H. n'est pas un adversaire scientifique, et qu'il n’était pas 
qualifié pour faire la critique de l'ouvrage de Neumark. € Der Text und die 
unmittelbare Umgebung von Fragment 20 des Anaxagoras [Wolf. Schultz]. 
Diels, Vorsokratiker 1903, p. 384,4-22) a publié le fragment astronomique 
20 d'Anaxagore d'après le texte, donné par Chartier, de Galien, in Hipp. de 
acre ete. (vol. VI, 202, 23). Le texte de C. est celui du juif Moses Alatino 
(xvif siècle) qui le traduisaiten latin d'un original hébreu. Diels dans sa Ze éd. 
a remanié la fin de ce fragment et l’a complété d'après le texte hébreu 
tel qu'il nous a été conservé dans un ms. d'Oxford et qui parait lui-même 
avoir été traduit de l'arabe. Texte hébreu d'après une nouvelle collation de 
Cowley, texte latin et trad. all. due à H. Moller! Sch. montre que tout 
le fragment est un extrait d'Anaxagore plus ou moins littéral, où il est 
question non pas de Sirius, mais du lever et du coucher des Pléiades. € Par- 
menides und Heraklit im Wechselkampfe [Em. Loew]. Répond aux cri- 
tiques et objections faites par Nestle et Lortzing à son travail intitulé 
«Heraklit im Kampfe gegen den Logos » ‘Progr. d. Sophiengymn.in Wien 
1908), à propos de la polémique entre Parménide et Iéraclite < cf. aussi 
supra livr. 1>. 6C f liv. Beitraege zu einer Geschichte der philosophischen 
Terminologie {Br. Jordan]. Dans cette étude sur l’histoire de la termino- 
logie philosophique, J. étudie: 1 L'emploi par les Présocratiques du mot 
4977 comme «terminus »: il faut laisser dans cette question Aristote de 


5 cóté parce qu'il a mis sa propre terminologie à la base de son exposition de 


l’enseignement des présocratiques: l'emploi d'azsag dans llomère dans le 
sens de «commencement »; le sens que lui donnaient les philosophes 
Milésiens et leurs contemporains ` qu'entendaient parce mot les Présocra- 
tiques; 2. Les «termini » dans le fragment d'Anaximandre, signification de 
vives; et de hoca ; de ¿f my et de sie aŭta (èf y yiyvetar, Elie taŭta pheipetar) ; 
de à oyta ef zatà zing, La seconde partie de ce fragment d'A. offre de 
grandes difficultés d'interprétation, mais est d'autant plus importante pour 
la terminologie, exemples. 
A.S, 

Archiv für Papyrusforschung, t. V, fasc. 3 (1911). I. Die Friedenskund- 
gebung des Königs Evergetes II [Fr. Preisigke]. Étude des ordonnances de 
lan 118 av. J.-C. conservées dans le papyrus de Tebtunis I, 5. Les mesures 
prises ont pour but de consolider l'autorité royale et de rétablir la paix en 
réconciliant le roi avec ses ennemis intérieurs. P. considère ces ordon- 
nuances en quelque sorte comme une publication unique dont le papyrus 
nous offre seulement des extraits. H divise le tout en seize chapitres qu'il 
analyse successivement en faisant ressortir les intentions pacificatrices du 
prince. € Der aegvptische Kaiserkult {Fritz Blumenthal]. B. rappelle d'abord 
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qu Antoine, en revendiquant les mêmes honneurs divins qu'Alexandre et les 
Ptolémées, voulait se faire regarder comme leur successeur ; Octave entra 
de même comme sówao; dans les temples d'Égypte; de même aussi les 
empereurs postérieurs. Réfutation de l'opinion de Mommsen qui regardait 
le xarsdsetov comme un temple de Jules César. B. conclut que l'édifice a été 
achevé pour Octave pendant qu’il était à Alexandrie; d'autres empereurs 
y entrèrent plus tard comme sévwvaot ` d'autres encore furent honorés dans 
un autre temple d'Auguste, à Philae. Examen et discussion d'inscriptions 
restituées par Bochard et par Ricci. Temples qui furent originairement des 
temples d'Auguste ; autres temples d'empereurs. Observation relative à 
celui de Claude, dont la fondation est liée à un dessein littéraire, Le pro- 
blème le plus important est celui des rapports du culte impérial égyptien 
avec l'Etat romain. Discussion de l'opinion d'Otto qui veut que le « Dieu 
Soter », à l'époque romaine, ait été Auguste ; B. lui oppose celle de Plaumann 


pour qui la mention du « dieu soter » est un témoignage de la persistance 1: 


d'un culte urbain du xtistrs. Le culte des Ptolémées prit fin lors de la vic- 
toire des Romains ; et le culte des empereurs ne fut pas un culte d'État, 
mais un simple culte urbain qui parait en voie de disparaître dès la fin du 
n° siècle; le triomphe du christianisme a hâté sa disparition. La formule de 
serment par l'empereur vivant, sous Auguste et ses successeurs. Organisa- 
tion et administration des temples impériaux des villes. Par quels moyens 
financiers et aux frais de qui ils étaient construits. Rôle du temple dans la 
vie légale des métropoles ` droit d'asyle. Les fêtes des empereurs ; il n’y a 
pas d'exemple de l'adoration de l'empereur vivant comme divinité. Les zue 


stbasrai et le décret de Rosette. La marche d'une fête officielle d'après Île 2 


journal d'un stratège. Remarque sur les mois égyptiens avec noms honori- 
fiques. € Altes und Neues aus der byzantinisch-aegyptischen Verwaltungs- 
misere, vornehmlich im Zeitalter Justinians | Matthias Gelzer]. Article ins- 
piré par la publication de Jean Maspéro (Papyrus gr. d'époque byzantine) et 
destiné surtout à ceux à qui l'histoire byzantine est peu familière. 1.L'impôt 
d'État et l'impôt urbain sous Justinien. G. se rallie à l'opinion de Maspéro 
que le compte du bureau des finances d’Antaiopolis (pap. 67057) a été dressé 
conformément à l'édit XIII de Justinien ; ikrapproche de ce papyrus certaines 
données des « Novelles » et de l'édit en question, mais il pense que (Uu em- 
bolè » doit être estimée en « artabes » et non en « modii ». Il rappelle la valeur 
des données de Laurentius Lydus sur le personnel de l'administration des 
finances. L’ « annone » au ivè siècle. Les « scriniarii », d'abord simples con- 
trôleurs ; ils prennent peu à peu une grande importance; ce qu'on en savait 
est confirmé par les textes du Caire ng 67002, 1,6 ; 67021, 18 ; 67023. Deux 
quittances (67050 et 67051) sont relatives à l'a annone militaire ». Eclair- 
cissements au sujet des attributions, de la compétence et du rang d'un cer- 
tain nombre de fonctionnaires. Discussion assez étendue au sujet du pap. 
67009, brouillon d'une plainte contre le stratège Florentios, qui fait con- 
naitre le rôle du militaire dans la levée de l'impôt, Examen d'un problème 
soulevé par trois quittances (n° 67045-67047). Dans l’édit de Justinien ATI, 
15) G. propose de corriger Mapravos en Macivos. La réforme de Marinos; son 
administralion ne fut pas aussi mauvaise que le ferait croire le tableau ten- 
dancieux de Laurentius Lydus. La signification de zectrcax:osia (pap. 67009); 
domaine autour de la ville où les « Curiales » levaient l'impôt. Il. Le village 
« autopracte » d'Aphrodito. L'auteur met à profit les documents nouveaux 
pour l’histoire du gouvernement et de l'administration du village qui, d'après 
les pièces citées, obtint son «autopragie » entre 457 et 474; rôle des grands 
propriétaires fonciers dans cette obtention, Etude des rapports de la popu- 
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lation et de la propriété. Les grands et les petits propriétaires, les artisans 
(ils n'appartiennent pas aux autopractes contribuables); les « protocomètes »: 
leur collège représente la commune rurale, ils sont responsables de l'impòt. 
Marche à suivre pour l'envoi de l’«embolè » à Alexandrie; tout le transport 
est à la charge des contribuables. Fonctionnaires subalternes: « gramma- 
teus», « diacomètés »; 72030vr5, qui s'occupait du change de l'or monnayé 
ou non. Une requête, offerte par le n° 67005, montre que cette administra- 
tion était fort dure. € Les Papyrus d'Hawara J. G. Milne]. Réimpression de 
quelques textes revisés ; A ` Lrois fragments de textes classiques, Xénophoun, 
Cyrop. IV, 5, H-4; Platon (pseudo-) de virtute 376 b c; Homère, Iliad, H, 
220-3. B: trois fragments littéraires non identifiés. C: vingt-sept documents 
non littéraires. € Onze lettres à Wilcken !G, Lumbroso)} (suite) <cf. Revue 
des Revues XXXIV, 6, 45>. 58, dans Strabon XVI, p. 797. L. propose de 
corriger, d'après Ammien Marcellin, :22, 16, 23) 055 xal zoAzzesdy en 079 za: 
z0400120v. H interprète ensuite le terme wydò:; par « dégénérés », en compa- 
rant avec Tite Live An, 17 et #6: 59, confirmation par un passage de Strabon 
XVH, p. 815) d'une opinion de Engers sur la propriété privée en Égypte. 
60, A propos de la légende de la version des Septante, L. rapproche Philon 
« Vita Mosis» I, 7 el pseudo-A risteas « ad Philocratem » $5, puis Philon id, 
IL. 6 et Aristeas § 401. 61, Dans Amien Marcellin (22, 16, 21) L. propose 
d'écrire «non <indiligenter> visa Egypto ». 62, Il pense que K. Meiser a 
tort de s'étonner, dans le même passage d'Ammien, de l'expression « mili- 
tauit sapientia gloriosa » Rev. des Rev. XXXIV, 107,7> et la compare 
avec celle de Valère Maxime appelant Carnéade « gloriosus sapientiae miles ». 
63, Un mot de Ptolémée V « amicos esse divitias » rapporté par S. Jérôme 
dn Dan. x1, 20 se lit dans Diodore xxix, 29; il est attribué à Alexandre par 
Théon le Sophiste, Libanius, Ammien et donné dans Plaute comme un pro- 
verbe anonyme. 64, De l'interprétation, donnée par Kornemann, de ziva 
270 xs Qui figure sur un papyrus de Giessen et dans une épigramme de 
Callimaque, L. rapproche un passage d'Athénée V, 199 a. 65 : H compare 
avec une pelite note de Flav. Josèphe (Bell. Jud. 4, 10,6) quelques passages 
empruntés à des papyrus, dont il rapproche aussi Polybe XV, 26,5 — 606, On 
voit dans Pline, XIX, 79, qu'une permission était nécessaire pour faire cer- 
taines cultures, ceci est confirmé par des papyrus, le n° 1032 d'Oxvrhvn- 
chos, Ie 921 du Brit. Mus. et le 31 de la collection Amkerst. 67, Dans le 
pap. Oxvrhvnchos 1026 L. propose de lire rasayzsôtov au lieu de zagaróhtov. 
A propos du terme azty#2t0v dans pap. Oxyrh. 14051, il cite un passage 
d’Athanase « Apologie » 2, p. 604. — 68, Le terme fS1040yo; qui se Hit sur une 
(script. d'Aquilée (CIG 6750) est dans pap. Oxvrh. 1025 comme synonyme 
de uiuos ; à ce sujet L. cite un passage de la lettre d’Aristeas «ad Philo- 
cralem », où on lit à propos de distractions : (čet) zgo ogÜœautv tiiva ta to% 
Zou, € Ein Gymnasium in Omboi |U. Wilcken]. Inscription grecque de la 
collection épigraphique du Dr Weissbrodt à Braunsberg déchiffrée par Miller 
v. Gaertrigen, Schubart et l'auteur de l'article ; description et transcription 
de i8 lignes où lon distingue trois parties, un décret, une lettre des sou- 
verains au Gymnase d'Omboi, une lettre des souverains à Boelhos. Ana- 
lyse et restitution des portions détruites, € Miscellen, La date du songe 
de Nectanébo |J. G. Smyiyl. Il montre qu'on peut tiès bien l'établir astro- 
nomiquement. © Kazio; Touatavo; 0 drasnuotazos [Arth. Stein], Ce nom 
est sur un document de 209; S. propose de le rétablir sur un autre 
document de 202-3. Discussion, © Latin in Protocols of the Arab period 
UJ Bell) < Rev. d. Rev. XXXIV, 7, 34> B. conclut que ce type n'était pas 
confiné dans la période byzantine, mais a continué d'étre en usage concur- 
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remment avec le type arabe jusqu'au milieu du vu s. au moins, € L'adini- 
nistration impériale des mines en Egypte [Kurt Fitzler]. Discussion d'une 
opinion de Cagnat (C. r. de l'Acad. des Inser. 1910).€ L'édit de Pétronius 
Quadratus | Wilcken]. Une restitution proposée par W. dans un papyrus 
de Hawara s'accorde parfaitement avec les traces d'écriture qui restent. 
L'édit traite de rebelles auxquels toute 4:£eta est enlevée. W. complète 
sa restitution. A.d. 
Archiv für Religionswissenschaft, t. XIV, um 1-2. Le symbole du poisson 
dans le judaïsme et le christianisme |I. Scheftelowitz!. Le poisson dans 
l'eau est dans le judaïsme le symbole de l'Israélite fidèle, Les Pères de 
l'Eglise ont emprunté ce symbole à la synagogue pour en faire celui du 
Christ. Le léviathan, poisson merveilleux, avait aussi un caractère messia- 
nique, et ce caractère parait avoir inspiré l'auteur de l'inscription 
d'Abercius. On retrouve le même poisson de source dans l'entretien apo- 
cryphe tenu à la cour des Sassanides et publié par Bratke, du vè s. de 
notre ère. L'interprétation de Dôlger, qui croit le symbole du poisson 
purement chrétien, celle de Pischel, qui le fait venir de l'Inde, sont égale- 
ment fausses, Au contraire, le poisson sert de nourriture aux croyants chez 
les juifs (pratiquement les jours de fête et de sabbat) comme aux bien- 
heureux dans les catacombes. Cf, Perse, 5, 180-4. On retrouve les mèmes 
peintures dans les catacombes juives. Le symbole du poisson est reproduit 
sur les tombeaux juifs anciens (à Syracuse, 1°" s. de notre ère), D'autres 
usages des cimetières chrétiens sont d'origine judaïque : la colombe avec 
la palme, le pain et le vin sur la table, la formule « in pace », le bon pas- 
teur (déjà Moïse est le bon pasteur chez les Juifs). Le symbole du poisson 
chez les chrétiens ne désigne pas l'eucharistie, mais le Christ qui sera la 
nourriture des bienheureux dans la vie future ; il faut ainsi interpréter 
l'inscr. du Vatican ` "Ty05$ Ce zo, Le poisson devient, par suite, la nourri- 
ture d'élection des marcionites, des montanistes et des manichéens; cf. 
Clem. Al., Paed., If. 4 : e5xoAo; sat Deoäedën oe zat sugswv zcogn. Un des der- 
niers exemples chrétiens du symbole du poisson se trouve dans une 
mosaïque de S. Apollinare Nuovo à Ravenne. Le poisson représente donc 
le Messie et spécialement les joies du paradis. Mais pour les chrétiens, le 
Christ est le Messie. Le poisson est devenu la figure du Chrisl et, par suite, 
lę symbole a pris un sens eucharistique ; mais cela est postérieur. Des 
conceptions astrologiques peuvent avoir contribué à donner chez les Juifs 
un sens messianique au symbole du poisson. L'astrologie, répudiée long- 
temps par les rabbins, s'est implantée de bonne heure, et, dès le vr siècle 
de notre ère, pénètre dans le Talmud. € La miraculeuse histoire de Pandare 
et d'Echédore, suivie de recherches sur la marque dans l'autiquité |P. 
Perdrizet]. < Art. écrit en français >. Pandare a été guéri par Esculape 
des stigmates qu’il avait au front et qui ont passé sur un bandeau déposé 
dans le temple d'Epidaure. Echédore, qui avait gardé pour lui l'argent donné 
au dieu par Pandare, reçoit l'ordre d'Esculape de mettre la bande portée 
par Pandare ; il y prend les stigmates de Pandare en plus des siens. 
Inscription d'Epidaure, 1G., IV, 951, 48-68 iDittenberger, Sylloge, 2° éd.,t. 
Il; p. 652). Les marques en question sont des marques de flétrissure. La 
scarification (marque faite avec des instruments tranchants), pratiquée par 
les Sénites, les Carpocratiens, les prêtres de Mà Belloncet d'Isis, les Cariens, 
n'était pas admise par les Grecs et les Romains. La cautérisation (au fer 
rouge; élait pratiquée sur les esclaves elles prisonniers de guerre {dans la 
guerre entre Samos et Athènes en 440). Le tatouage, fréquent chez les 
primitifs, en Egypte, chez les barbares, avait alors une valeur religieuse 
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totémique). La Grèce classique, avant de la répugnance pour ce mode de 
consécration, s'est servie du tatouage pour marquer les esclaves fugitifs. 
Les textes ainsi gravés sur le front pouvaient avoir une certaine lon- 
gueur, Parfois c'était une simple marque, comme pour l’'Exagéatixros de 
Lysias (X111, 19), marqué d'un cerf, comme marron. Le bétail était aussi 
marqué au fer rouge. Mais chez les Grecs et les Romains aucun ingénu 
n etait flétri de la marque, s'il n'était condamné à la servitude ou aux tra- 
vaux forcés qui le faisaient esclave de l'Etat. Ce n'est qu'au moyen âge que 
lon a marqué des hommes libres. En Grèce, et surtout à Athènes, on con- 
sidérait même comme une barbarie de marquer des esclaves nés libres, 
qui pouvaient un jour retrouver leur situation première (Diod., XXXIV, 2, 
1, 27, 36). Dans le droit romain, l'esclave marqué libéré appartenait à la 
dernière classe des affranchis, celle des deditii (Gaïus, I, 13; Ulpien, Règles 
11), pessima libertas (Gaïus, I, 26). — Echédore et Paudare ne sont pas des 
Personnages historiques, comme le donnent à penser déjà leurs noms. 
Paudare est de Thessalie, qui était le pays d'où l'on faisait venir le plus 
d'esclaves et qui en était le principal lieu de commerce (Arist., Plutus, 524- 
522 ; Hermippos dans Athénée, p. 27 F). L'histoire est une légende qui ne 
repose sur aucun genre d’ex-voto. Les sztyuatiatemployaient divers moyens 
pour dissimuler la marque ` une autre cicatrice, une bandelette, les 
cheveux poussés longs et rabattus sur le front, des mouches (Martial, H, 
29). Les tatouages, au contraire, sont effaçables et les médecins anciens 
connaissaient les remèdes (Lucien, Traicctus, 24 ; Mart., VI, 64, 24; X, 56; 
Scribonius Largus, 231 ; Aélion, Il, 4, 42; Paul d'Egine, IV, 7 ; ete.). 
On recommandait la renoncule, la mandragore, la fiente de pigeon délayée 
dans du vinaigre. — A côté de la marque flétrissante, l'antiquité connais- 
sait la marque militaire, imposée aux recrues lorsqu'elles étaient inscrites 
définitivement. Cette marque fut étendue aux armuriers de l'Etat (fabri- 
censes) et aux fontainiers de Constantinople (5ô0$5axes). Les Pères de 
l'Eglise font souvent allusion à la marque mililaire, parce que le chrétien 
est le soldat du Christ et est marqué du stigmate spirituel de la confirma- 
lion. La marque militaire n'est qu’une variété de la marque religieuse, une 
consécration à la divinité de l'empereur. Chez les chrétiens, l'usage de 
marquer de la croix le seuil et le linteau n'est qu'un cas particulier et 
dérivé. De même, le dionvsiaste se faisait marquer de son vivant par le 
tatouage d'une feuille de lierre ; après sa mort, le symbole passait sur la 
stèle, puis devenait un signe prophylactique, et enfin un signe quelconque, 
une ponctuation. On peut observer la même dégradation pour la croix. Le 
tatouage dionysiaque des femmes était le chevreau (épi90$), parce que pen- 
dant la Bacchanale, elles le déchiraient vivant et le mangeaient cru, loin 
du regard des hommes. Dans l’Apocalypse de saint Jean, les élus et les 
sujets de la Bête, portent un tatouage caractéristique. La palme avait une 
signification religieuse pour les adorateurs d'Hvpsistos (cf. Mecchab., II, 
10,7,1, 13, 37, 51 etc). Parfois le tatouage religieux a lieu sur Ja cuisse, 
Victor de Vit, début du livre IT; Apoc. de Jean, 19, 16; camée de Vienne, 
représentant un dieu debout, tenant le foudre, ayant sur les cuisses les 
lettres éphésiennes = Babelon, gravure en pierres fines, fig. 1437). Un 
endroit rare était la nuque (Lucien, De dea s., 59). Ordinairement la marque 
religieuse se faisait à la main droite, habituellement sur le poignet ; c'est 
encore au poignet droit que les Coptes modernes sont tatoués d'une croix. 
Les stigmates de Saint Paul {Gal., 6, 17), sont les cicatrices des coups 
reçus pour le Christ. Il écrit à des Asiates qui savaient ce que c'était que 
des stigmates. L'usage est attesté en Galatie pour Attis ; en Syrie, pour 
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Atargatis ; en Thrace, pour Dionysos ; en Egypte, pour Isis ; cf. Lucien, 

Peregr., 28. A ces marques religieuses, se rattachent des mains volives 
d'orante, les doigts allongés. Ce sont des mains droites et, quand elles ont 
une dédicace, celle-ci est gravée sur le poignet. Elles se rapportent au 
culte du Baal d'Héliopolis, d'une divinité syrienne non définie, du Très 
Haut "Versch, de Dolichenus {dédiée par un « Marinus » c.-à-d. prêtre 
du dieu, syr. marinà — dominus, :370:n5;. Les inscriptions en pointillé, fré- 
quentes sur des ex-voto de bronze, sont figuratives des piqûres du tatouage. 
La marque militaire n'a pas dù être introduite avant le commencement 
du me s. (Tert., Praescr., 40, ne prouve rien). Elle a probablement com- 
mencé par les légions de Syrie et probablement été instituée par le Syrien 
Elagabal. Elle devait avoir une valeur magique écartant les dangers. 
€ Tablettes de plomb de collections de Munich IA. Abt. Nouvelle lecture 
et explication d'Audollent, n° 73. — Texte illisible, peut-être texte magique 
rendu volontairement illisible ; cf. Apulée, I, 17 (p. 65, 5 HI.) : ignorabi- 
liter lamminae litteratae. Autre texte de sens incertain, comparable à 
Audollent n° 82, — Deux fragments d'une grande tablette. — Un fragment 
relatif à un procès. CA Communications et notes. Culte moderne des 
morts ‘L. Deubner]. Repas périodiques créés par testament en l'honneur 
d'un défunt. Le décret de Notion est un document qui mentionne la fète 
natale d'Athénée, frère d'Eumène IT de Pergame. € Rectification fL. 
Deubnerj. Le mot loup-cervier, mentionné à propos des Lupercales, veut 
dire loup qui chasse le cerf. D'après cela, les luperci sont pour Sal. 

Reinach les loups audacieux qui s'attaquent au bouc. Mais les Ge 
en latin manquent. € Sur le sacrifice des Argées TL. Deubner!. D'après 
Goetz et Schoell, éd. de Varron, De ling. lat., V, 47, le fragment relatif 
aux Argées n'indique pas une haute antiquité. Cela peut être juste pour la 
langue. Mais la participation des pontifes et le deuil de Ia flaminica 
indiquent une vieille fète romaine, sur laquelle a pu se greffer un usage 


«grec » postérieurement, € Le culte de Nerthus IB Kahle]. Décrit par : 


Tacite, Germ., 40. La fète est un ‘eco; -auos. La déesse est ensuite purifiée 
par un bain conformément à une idée très répandue sur la souillure qu'en- 
traînent les rapports sexuels. On a des parallèles exacts dans la fête de 
Cybèle à Rome, le 27 mars, où la déesse et le char étaient baignés à lem- 


bouchure de l'Almo après une promenade sacrée, et dans les Tonaia de : 


Samôs. pendant lesquelles Héra était promenée, reçue sur un lit avec 
toutes les cérémonies et les réjouissances des noces, enfin baignée et 
ramenée chez elle. Quant aux sacrifices des esclaves qui ont baigné Nerthus, 
on peut l'interpréter comme un rit destiné à provoquer la pluie. € Exsupe- 
ratorius "A. von Domaszewski]. Ce titre est en rapport avec les noms 
donnés par Commode aux mois de l'année et avec sa prétention d'être un 
gladiateur protégé par Hercule. C'est Caracalla qui, s'étant fait dieu solaire, 
a emprunté le premier aux cultes syriens l'épithète d'inuictus dans le sens 
de ces religions. {€ Charme par le contact | L. Radermacher]., Dans Théagès, 
attribué à Platon, p. 130 D, il est dit que la sagesse de Socrate passe 
d'autant plus facilement qu'on est dans la mème maison et surtout dans la 
mème chambre. Au n° siècle, les chrétiens croyaient aussi s'approprier la 
sainteté de Polycarpe en le touchant (Eusèbe, I. E., IV, 15, 30). Une 
telle croyance vit encore aujourd'hui en Orient. € Usages populaires de 
Russie Ur. Janiewitsch'. On laisse sur le rebord de la fenètre une tasse 
pleine d'eau, tant que le mort est à la maison, pour qu'il puisse y purifier 
son âme. Cf. Eitrem, Hermes u. die Toten, p. #3. € Usages populaires en 
Ukraine Or. Janiewitsch!. Dans le cas d'un procès où l'on se sent dans son 
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tort, la femme du paysan coud avec de la laine rouge la gueule d'une gre- 
nouille pour lier la langue des témoins à charge, comme la sorcière d'Ovide, 
F. 11, 578, coud la gueule de la « maena » (sorte d'anchois). Cf. Berl. ph. 
W., 1905, 1079 Abt, Die Apologie von Apuleius, p. 69, 3. — Chauve- 
souris employée dans la magie amoureuse, cf. Dieterich, Pap. mag. musei 
Lugd. Bat., p. 785, 10. Sur les usages des mystères. [H. Usener’. Les 
évèeques chrétiens n'expliquaient les mystères qu'après le baptème dans la 
semaine suivante: ainsi Ambroise de Milan, Cyrille de Jérusalem (procat., 
12); cf. les mots significatifs d'Ambr., De myst., 1,2 p. 408 Bén. : ipsam 
sacramentorum rationem,., aute baptismum si putassemus insinuandam 
nondum initiatis, prodidisse potius quam edidisse aestimaremur, etc. 
€ Les corneilles, démons chez les Romains D. Wünsch}. Correction de 
Catulle, 25, 4-5 par Vürtheim, Mnem. XXXVII, 322 < R. d. r., XXXIV, 
280, 30 >. € Exsécralions modernes (R. Wünsch . Exemples contemporains 
d'une conjuration. € Le magicien Dardanus [R. Wünsch}. Supplément à 
l'arliclede Pauly-Wissowa d'après les papyrus magiques de Leyde et de 
Paris. P1, N. H., XXX, 9, n'a pas été bien compris. Le sens est : Démocrite 
réunit les livres de Dardanus, les emporta et alla les commenter dans le 
propre sépulcre du magicien. L'esprit du héros vit dans son héroon et 
peut inspirer directement le commentateur. Cest en vertu du même 
principe que les héros prophélisent dans leurs tombeaux (Strabon, 
VI, p. 254; cf. Roscher, Lex., 1, 2485), que Pythagore a fait un séjour de 
trois fois neuf jours dans la caverne sépulcralede Zeus au mont Ida (Porph., 
Vie de Pyth. ,147). Démocrite passait plus anciennement pour s'être installé 
dans des tombeaux pour chasser la crainte des mauvais esprits {Antisthène 
dans Diog. L., IX, 38 ; Lucien, Philops., 32). € Note sur Usener, Weih- 
nachtsfest "H. Wünsch]. Le mot dit par le Père sur Jésus, lors du baptême, 
a passé comme exemple grammatical dans l'enseignement byzantin, sous la 
forme : «... Er sruecov yeyivnxz ge (scol. de Denys le Thrace, Gr. gr., I, 
490). CO Nos 3-4. Le symbole du poisson dans le judaïsme et le christia- 
nisme Il. Scheflelowilz]. Fin. Le poisson est sacré et considéré comme 
incorporant des forces divines chez beaucoup de peuples, sauvages (Bornéo), 
Hindous, Perses, Bretons celtes (cf. Dion Cass., Epit., XXVI, 12), Germains, 
Grecs (abstention complète dans l’âge héroïque ; légende d'Aréthuse en 
Sicile d'après Diodore, V, 3, 5 ; poissons sacrés d’Éleusis ` abstinence des 
prètres de Poseidon), Etrusques, Africains, Péruviens, ete. Une partiè de 
ces rites consiste en un festin sacré où l'on mange du poisson (cultes 
svriens). Il reste dans la Rible des traces d'un culte du poisson antérieur 
au monothéisme. L'ichtys des chrétiens n'a pas son origine dans les cultes 
syriens. Il est emprunté au judaïsme, où il remontait lui-même à une 
époque très ancienne. — Le poisson est un symbole de protection contre 
les démons et un porte-bonheur chez les Babyvloniens et les Egyptiens. 
Les Juifs paraissent avoir pris ce symbole aux Egvyptiens au ur a. après 
J.-C. Ce symbole est très répandu et encore aujourd'hui. Pline FAncieu, 
IX, 55; XXXI, 22 et 7, en est le témoin chez les Romains. Le dauphin 
figure sur un autel de la Victoire trouvé à Altenburg (musée de Bonn). H 
nous reste des poissons porte-bonheur d'origine grecque et romaine. Les 
chrétiens eux-mêmes en avaient et ces amuleltes n'avaient aucun rapport 
avec le Christ. Le poisson est aussi un symbole de fécondité. € Le prélude 
des OEuvres et Jours d'Hésiode | Konrat Ziegler]. Leo a défendu l’authen- 
ticité de ces dix vers. Il écarte les témoignages antiques et les réduit au 
seul Praxiphane. Il resterait er:core que Praxiphane connaissait un état du 
texte sans prélude, La convenance du prélude au poème n'est pas une 
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preuve d'authenthicité. En revanche, la langue et le style présentent des 
particularités qui trahissent un auteur expert dans les ressources et les 
raffinements de la rhétorique. Il doit avoir été à l'école de Gorgias et appar- 
lient à la deuxième moitié du ve siècle au plus tôt. Ce prélude est analogue 
aux hymnes delphiques. C'est un éloge de Ze; Oeuissto; conçu dans le 
style de la lyrique des hymnes. Les genres étaient, à l'origine, tout à fait 
distincts. Ce mélange d'épopée et de lyrisme n'est pas possible à une date 
ancienne. On peut objecter que l'épopée d'Ilésiode a un caractère plus 
personnel que celle d'Homère. Aussi doit-on surtout insister sur les argu- 
ments de langue et de style, qui ont été pleinement développés par SL. 
Martin dans un programme de Wurzbourg (pu, $ Religio et superstitio 
"WF Otto]. Complément d'un article paru dans le t. XII Ch d. 
XXXIV, 10,27 >, nécessité par la publication de W. Fowler dans les c. r. 
du congrès des religions (Oxford, 1908) et de Kobbert, dans une diss. de 
Koenigsberg (4940). Religio désigne un sentiment qui nait dans Phomme 
en présence de l’ inexplicable. Si on dit religio loci, cela est comparable à 
metus, formido, 56x, pris pour désigner des objets concrets ou des per- 
sonnes. Dans religio est, religioni est, le sens de « religio » est « scrupule », 
« doute ». Le passage du sens abstrait au sens concret est encore le même 
que dans êetua, lte, Le verbe obicio est employé avec religio de la même 
manière qu'avec furor, tibido, terror, metus, spes, dolor. L'idée d’une loi 
qui oblige ou d'une défense (nefas) n'est pas nécessaire et dans certains 
as inacceplable. La théorie sur les mots abstraits, qu'Usener a formulée 
conduit ici à une erreur. L'excès de l'étonnement que produit le merveilleux 
s'appelle superstitio ; cf. Zeerage. Le mot n'a pas plus que religio un rapport 
nécessaire avec le surnaturel. { La plus ancienne façon de mesurer le 
temps chez les Grecs, Apollon et l'Orient [Martin P. Nilsson|. La question 
des influences orientales en Grèce doit être résolue point par point. H y 
des périodes de sept jours déjà dans Homère. Mais antérieurement le 
mois lunaire était divisé en deux ou trois périodes. On meltait d'accord le 
mois lunaire avec l'année solaire par un treizième mois intercalé de temps 
en temps. D'autre part, on déterminait le temps de l'année par le lever et 
le coucher héliaque de certains astres. La division du mois lunaire en 
quatre périodes de sept jours n'est pas primitive. Elle a été déterminée par 
la consécralion du septième jour à Apollon. Le calendrier lunisolaire a une 
origine religieuse. Il na pénétré dans la vie civile que tardivement, à 
Athènes avec Solon. Alors seulement la succession des mois fut réglée et 
ils purent recevoir des noms. Ces noms ont un caractère religieux, étant 
généralement Lirés des noms de fêtes. La liaison établie entre les occupa- 
tions rurales et un jour du mois est relativement récente et repose sur des 
observances superstitieuses, Ainsi les Jours d'Ilésiode (765-828), qui 
d'ailleurs n’est pas un morceau unitaire; la succession des jours est inter- 
rompue par une interpolation (7897-9037. La disposition du mois est entiè- 
rement déterminée par les pratiques du culte. Platon, Lois, VIH, p. 828, ne 
fait que schématiser la tendance générale. Il montre aussi le ròle de Delphes 
dans cette organisation, Les fêtes s'accumulent dans le mois le 6 et le 7, 
et du 10 au 14 ou 16, mais principalement le 12. Le 12, tombent les grandes 
fètes de Dionysos et de Poseidon. La seconde période est en rapport étroit 
avec la croissance de la lune et la pleine lune, ce qui était pour les ruraux 
le moment le plus favorable ; Hésiode indique le 12 comme le meilleur 
jour du mois. L'autre groupe de dates comprend le 6, peu important, et 
surtout le 7, jour d’Apollon et de ses principales fétes. Le dicu est donc 
étroitement lié à une période de sept jours (cf. ££fopetos, féouayéras). Les 
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autres dieux ont leur jour fixé d'après des circonstances secondaires. 
Artémis, le 6, à cause du voisinage de son jumeau ; Athéna, le 3, parce 
qu'elle est :2::oyéveta. Au contraire, le nombre sept est déterminant dans le 
culte d'Apollon. De plus, le dieu est lié au cours de la lune ; cf. ses surnoms 
et son culte comme vouuarvios el etxaôtos. Le mois étant antérieurement 
divisé en décades, on s'est arrangé de façon à faire cadrer son culte tant 
bien que mal avec celte distribution première. H v a de plus un lien étroit 
entre le caractere de la religion apollinienne et l'observation des bons et 
mauvais jours. Les tabous d'Hésiode, 724-704. forment un parallèle parfait 
avec le choix des jours, 765-828. Le culte d'Apollon a aussi inspiré le pytha- 
gorisme et ses prescriptions ; on fait de Pythagore un fils d'Apollon. La 
cathartique n'était pas étrangère à la plus ancienne religion grecque 
(Thargélies) ; mais elle est devenue un système et une puissance seule- 
ment gràce au culte d'Apollon. Le besoin de purifications cessa d’être le 
mobile des pratiques populaires isolées ; il devint un ressort religieux et 
par l'orphisme un ressort moral. La religion apollinienne se débarrassa dès 
lors des éléments inférieurs et des tabous. Elle est d'origine étrangère, 
comme tous les grands mouvementsreligieux de la Grèce. C’est de Babylonie 
qu'il est venu avec le culte du nombre sept. Si la semaine ne s'est pas 
généralisée et n’esl pas devenue une subdivision courante, c'est que l'an- 
cienne division du mois en trois s'y opposait. € ‘Axi@avres TO. Immisch!. 
Le nom désignait le vinaigre, aa: (oïvos) ; cf. al. Toter Wein. Le sens 
propre est « mort ». Les anciens l'expliquaient quelquefois comme un nom 
des Enfers, le lieu où il n'y a pas de sources. Mais on l'entendait aussi des 
mortls eux-mêmes, ceux qui ont soif, les desséchés. Comment se fait-il que 
ce nom fasse frissonner, comme dit Platon, Rep. II, 387 B ? Il est pro- 
bable que le mot a été altéré par la psilose ionienne, et qu'il faut Pexpli- 
quer par &A!-Éavr:s, ceux qui vont sur la mer. Ce sont les morts disparus en 
mer et qui reviennent. Les fantômes que l’on voyait ainsi élaient particu- 
lièrement effrayants (Matth. xiv, 25; Phylarque, FHG, I, 454, fr. 68). 
Ainsi s'explique la terreur dont parle Platon. Mais l'Ionie avait perdu de 
vue ces souvenirs et complètement changé l'aspect du mot par la psilose. 
Cependant dans Homère se trouve une formule qui remonte à l'époque où 
l'on redoutait ces apparitions ` où uèv "ër, ti oe ze äe oioua évha3 ixiofar (Od. 
a 173 etc.). Cette formule exprime un àôsvatov, comme celles dont se sert 
aussi Pénélope interrogeant Ulysse sous la forme d'un mendiant (t 162- 
163). Elle na pu subsister que dans un pays où le chemin par terre était 
impossible (contre l'hypothèse de Dörpfeld). €€ Rapports. Religion 
grecque et romaine (1906-1910) [R. Wünsch), { Nouvelles publications sur 
la religion et l'histoire ecclésiastique au moyen àge et dans les temps 
modernes [Alb. Werminghoff}. €f Communications et notes. Charme 
pour amener la pluie IA. Wiedemann]. On arrose d'eau les ossements 
d'un mort dans les environs de Timgad. € Le culte égyplien des animaux 
[A. Wiedemann]. Parallèle dans le Togo. € La flagellation des éphèbes spar- 
liates | Ernst Pfuhl]. C'était à l'origine un rit destiné à fortifier la puissance 
de la génération, comme le prouvent des parallèles ethnographiques. € Giïos 
Oior:oua | Ad. Wilhelm]. fl ne s’agit pas d'un oracle d'Apollon, mais d'un 
rescril impérial dans L'inscription d'Attaleia en Pamphylie, étudiée par 
O. Kern, t. XII. € Epicure confesseur (Sa, Sudhaus]. D'une lettre du maitre 

à Apollonidas, dont le contenu est indiqué dans Philodème, Iegi raceroias, 
il résulte qu'Ilérachide mit au-dessus de la confusion produite par les 
reproches l'utilité morale, et confessa ses fautes à Epicure. Apollonide ne 
put se résigner à cette démarche ; son ami, Polyène, prit sa place et révéla 
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ses fautes à Epicure. Cette «fraterna delatio » provoqua la lettre d Epicure 
‘à Apollonide. € L'eau couleur de sang TE. Hempleri. Phénomène men- 
tionné par Quintus de Smyrne, H, 556, Pausanias, IV, 35, 9, scol. Ilom. 
N. XVI, #59 ; Diod., XVH, 10 ; Elien, V. IL, XI, 575; Sén., OEd., 177; 
Stace, Theb., IV, 374; T. L., XXII, 4, 10 ; Cic., Diu., I, 98 ; II, 58 ; T. L., 
XXVII, 23, 3; etc. Le fait a été observé par divers voyageurs, comme 
Volney, Voy. en Syrie, IT, 196. 
Paul Lesay. 
Beitraege zur alten Geschichte (Klio), Vol. XI (1911). {re Livr. Delphinios 
(W. Aly] Contribution à l'histoire de Milet et d'Athènes, dont voici les 
conclusions. Nous ne pouvons plus de nos jours comprendre les premiers 
temps des llellènes dans l'Hellade sans tenir grand compte des populations 
qui existaient dans ce pays avant eux, et qui n'ont pas été supplantées, mais 
absorbées, si bien que nous pouvons retrouver leurs traces partout dans le 
monde grec : c'est ce que nous montre l’histoire des villes de Milet et 
d'Athènes, qui offrent une certaine analogie dans leur « stratification ». Dans 
ces deux villes nous trouvons d’abord une colonie crétoise non fortifiée, qui 
à Athènes est préhistorique, et qui à Milet peut être constatée au plus tôt 
depuis 1400 av. J.-C. A côté nous voyons la citadelle plus récente d'un 
peuple de race grecque, à Athènes depuis l'époque mycénienne, à Milet dès 
800 au plus tard. Les deux cités se mélangent l'une à l'autre, mais de 
manière différente. A Athènes, comme à Milet, la cité est détruite de fond 
en comble par les Perses et les villes qui sont construites à la place des 
disparues sont un peu différentes. Athènes s'étend au pied de son acropole 
du sud vers l’est et le nord. Milet se masse autour de son port. Les deux 
villes ont en commun le culte d’Athènè et de Delphinios, deux divinités qui 
existent aussi unies en Crète, mais Delphinios n'a rien de commun avec le 
dauphin des mers ` son nom peut être rapproché de celui de la fontaine 
Tilphosa dans le voisinage de laquelle on peut peut-être le localiser, comme 
étant le dieu des sources de la ville. Ces deux divinités, pour des raisons 
de topographie, de culte et de langue, doivent être attribuées à la popula- 
tion non grecque. { Aegäische, besonders kretische Namen bei den Etrus- 
kern {A. Kannengiesser]. Veut montrer que les noms de la Crète, non grecs 
ou antérieurs aux Grecs, surtout ceux des localités crétoises, situées sur les 
côtes de la Crète, se retrouvent dans des noms de lieux et de personnes 
italiens, qui sont d'origine étrusque ; on en peut dire de même d’une grande 
partie des noms de personnes crétois. ll doit donc y avoir eu une très forte 
émigration en Italie de Crète ou des pays habités par une population d'ori- 
gine créloise ancienne. $ Ueber die wirtschaftlichen und politischen Verhält- 
nisse bei den Germanen zur Zeit des C. Julius Caesar (0. Th. Schulz. Dans 
cette étude sur la condition économique et politique des Germains à l'époque 
de César, S. montre par une étude serrée du texte que B.G. VIT, 11 est une 
correction apportée par César à IV,1, 3 sq., ce qui prouve que le liv, IV avait 
déjà été publié séparément, quand'il écrivait le VI°, et semble indiquer que 
chaque livre fut publié à part. César avait reconnu qu'il s'était trompé au 
liv. IV quant au prétendu changement de séjour annuel des Germains. 
Exposé détaillé de la condition des Gaulois. © Das Alter der servianischen 
Mauer in Rom TP. Graffunder]. Contre Lanciani qui a soutenu que le mur de 
Servius était d'époque plus récente qu'on ne le croit, G. montre d'apres les 


indications de mesures gravées sur les blocs de pierre par les constructeurs, > 


dont les caractères sont d’époques différentes, qu'il y eut deux périodes 
de construction; la masse principale des ruines dénotant l'emploi du 
pied romain, appartient bien au rer s., mais la partie construite d'apres les 
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mesures osques remonte à l’époque des Décemvirs et peut mème ètre con- 
sidérée comme plus ancienne et être du temps des rois, elle aurait été 
détruile sous Porsenna, surtout du côté du Viminal, où, après la défaite des 
Gaulois, on rebatit le mur d’après les mesures romaines introduites par les 
Décemvirs, tandis qu'on ne faisait que restaurer le reste. La tradition 
semble donc contenir une part de vérité. € Vorjährige amerikan. Ausgra- 
bungen in Aegypten L. Borchardt). Résultats des fouilles entreprises par 
FUniversité d'Ilarvard sur l'emplacement du temple des morts du roi Men- 
kewre devant la troisième grande pyramide de Giseh. € Sarapis E Schmidt. 
Réponse à Weitz < cf. Klio X, 120 R. d. R. 35, 8, 45 >.S. maintient ses 
conclusions. 9€ Ze livr, Zur Begründung des rüm. Kaiserkultes (H. Heinen]. 
Coup d'œil chronologique sur les années 48 av. J.-C. à (ap, J.-C. Réu- 
nion de tous les documents historiques relatifs à la déification et au culte de 
Jules César, M. Antoine, S. Pompée, Auguste et des membres de la famille 
impériale, avec discussion approfondie des passages cités et indication 
des sources. € Vopiscus und die Biographie des Kaisers Tacitus TE Hohl). 
Flavius Vopiscus Syracusius (comme le nomment les mss) auteur des der- 
nières biographies de P« Ilistoire Auguste » d'Aurélien à Carinus, a dû 
écrire la Vita Taciti (et Floriani) à l'époque de Théodose comme l'ont montré 
Dessau et Seeck, contre Mommsen, Peter et Lécrivain, qui fixaient l'an 303 
comme terminus post quem et Rühl, Tropaia et Giri qui proposaient 
d'autres dates. [l se servait de trois sources : 1° une « Histoire des Empe- 
reurs » aujourd'hui perdue, dont A. Enmann a retrouvé des traces dans la 
concordance d'Aurélius Victor, d'Eutrope et de l'Hist. Aug. et qui, sous sa 
forme primitive, allait d'Auguste à l'avènement de Dioclétien, puis fut con- 
linuée de 283 à 357. — 2° Les « Caesares » d'Aurelius Victor composés en 
360. — 3° Une source grecque qui est peut-être Eunape de Sardes, le con- 
linuateur de la Chronique de Dexippos, qui publia son ouvrage tòt après 
395 : on peut encore ajouter quelques epitimalores. Reconstruction de cette 
« Histoire des empereurs »; crilique des sources; l'« Epitome de Caesari- 
bus » et l'Histoire des empereurs; — Aurélius Victor et la je partie de 
Io Epitome ». — Essai de reconstruction partielle de cette « Histoire ». — 
Quelques doublets qu'on y remarque. — Cette « Histoire » el les «joci n. — 
Exemple dans cette « Histoire ». — Détail historique dans l'« Epitome » tiré 


; de Pe Tfist. des Emp. ». — La nature de cette « Histoire ». Elle procédait 


par biographies, à la manière de Suétone. — Addenda. L'«Epitome » et 
Amuwien Marcellin. € Die Schlacht am Granikos [K. Lehmann). Accepte les 
conclusions de Judeich < Klio VII, p.372 sqq. R. d. R. 33,15, 2> sur le lieu 
où se livra la bataille du Granique et sur les dispositions stratégiques qui y 
furent prises, mais ne le suit pas pour les diverses péripéties de la bataille 
et dans l'essai de reconstruction qu'il a tenté de faire. H montre qu'il ne faut 
pas accepter le récit d'Arrien, mais celui de Diodore comme plus conforme 
à la vraisemblance. € Die aelteste Form der Pontifikalannalen [E. Korne- 
mann]. La « tabula » (6 ziva§) mentionnée dans un fragment des Origines 
de Caton (Aul. Gelle, N. A., IE, 28, 6) et dans Denys d’'Halicarnasse (1, 74, 
31 parait avoir été un recueil contenant la plus ancienne histoire de 
Rome, y compris l'histoire des rois ; c'était la plus ancienne rédaction des 
« Annales des Pontifes » qui constituait un codex dans le vrai sens du mot, 
c'est-à-dire un codex de bois composé de « tabulae » (ôeatot) déposé dans Ia 
« regia» où chacun pouvait en prendre connaissance ; les tabulae étaient 
couvertes d'un enduit blanc, Àssxwua, sur lequel on écrivait en noir: cetle 
rédaction sous forme de livre était antérieure à celle que publia le Grand 
Pontife Mucius Scaevola, mentionnée par Cice. (de Or. l1, 52) et devait remon- 
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ter au Ar s. av. J.-C., à l'époque de la première guerre Punique. $ Die vor- 
jährigen deutschen Ausgrabungen i in Aegypten | L. Borchardt). Les fouilles de 
Dimè n’ont pas donné de grands résultats : à Medinet Madi on a commencé 
à déblayer les restes d'un temple avec une statue colossale d'Isis nourris- 


sant Horus, devant laquelle est représenté le roi offrant des sacrifices : ce : 


relief qui n’est pas terminé parait être de l'époque Ptolémaïque. L’expédi- 
tion Sieglin a continué ses fouilles près du Temple des morts de Chaf-re 
qu'elle a dégagé, résultats. A Abusir trouvé des vases en pierre et autres 


objets remontant à la première dynastie. €f 3e livr. The laws of Demetrius of 


Phalerum and their guardians [W. Sc. Ferguson. L'usage d'indiquer l'an- 
née dans les insc. gravées sur les Geo remonte à l'administration de Démé- 
trius de Phalères qui promulgua son code en 316 :315 av. J.-C. ; F. rappelle que 
Démétrius était le disciple de Théophraste et que c'est sous l'influence de ce 
jurisconsulte « le seul jurisconsulte considérable que la Grèce ait produit en 
droit privé » qu'il a établi ses lois : il passe ensuite au collège des Nomophy- 
laques créé par D., il étudie en détail, en détermine l'origine, les attribu- 
tions et le rôle ; c’est aussi à D. que nous devons attribuer l'instilution d'un 
collège de Nomophylaques en Égypte. € Il dominio egiziano nelle Cicladi 
sotlo Tolomeo Filopatore 'V. Costanzi). Même après la bataille d'Andros 
une partie des Cyclades continua à ètre sous la domination de l’ Égypte el 
les effets de cette bataille furent neutralisés par les complications dans les- 
quelles Antigone Dozon eut à se débattre à la suite de la guerre avec les 
Etoliens et pendant la guerre contre Cléomène, dont Ptolémée Philopator sut 
profiter pour reprendre plusieurs territoires perdus par lui dans la mer 
Egée. La guerre sociale sous Philippe et la guerre contre les Etoliens 
vinrent encore modifier les résultats acquis momentanément par la Macé- 
doine victorieuse à Andros. L'inertie de Ptolémée, dont surent profiter les 
Rhodiens, qui mirent aussi à profit les embarras du roi de Macédoine, s'ex- 
plique par la situation difficile où se trouvait ce roi par suite de la réac- 


tion de l'élément égyptien indigène contre l'élément grec en Égypte. € Vopis- : 


cus und die Biographie der Kaisers Tacitus "E. Hohl). Suite < cf. supra 2" 
livr. > Après une analyse détaillée et une étude minutieuse de la Vita Taciti 
de Vopiscus, H. conclut que ses sources sont bien celles qu'il a indiquées 
dans l'art. précédent, mais que le gain que l'histoire peut retirer de cette Vie 
qui est une œuvre d'école de rhéteur, est bien maigre. Il compare ensuite 
les détails qu'elle donne avec ceux de la Vita Avidii Cassii qui passe pour 
être de Vulcacius Gallicanus et, par une comparaison serrée, montre que 
Vopiscus est lui-même l'auteur de cette Vita : on a prouvé qu'elle était 
l’œuvre d'un faussaire vivant à l'époque de Théodose, il faut donc conclure 
que Vopiscus est ce faussaire qui a écrit les dernières biographies, compilé, 
remanié et publié tout le recueil. € Ueber die Lage vou Kaisareia in Bithy- 
nien [J. Sülch]. Cette ville fondée par Germanicus et qui s'appelait Césarée, 
ou Germanicè, ou Smyrleanè, comme nous le dit Ptolémée, était située à 
l'extrémité est de la mer de Daskylitis en Bithynie. Son nom de Césarée est 
relativement récent, elle s’appela, à l'origine, Helgas, puis Gerinanikopolis, 
d'où Germanikè. Pline dit qu'elle portait aussi le nom de Booscoele alio 
nomine Booscoete. Boys xoi-r}, ce que confirment des monnaies. Elle était 
située non loin de Prusa, entre cette ville et l'embouchure du Rhvndakos. 
€ Die Alliasschlacht und die aeltesten Pontifikalannalen | E.Kornemann.. On 
distingue deux versions dans le récit de la bataille de l'Allia, l'une, la plus 
récente, suivie par Tite Live, qui parle d'une retraite sur Veies d'une partie 
de l'armée romaine vaincue, est l'uvre d'un annaliste postérieur qui sou- 
lève bien des objections; l’autre plus ancienne suivie par Diodore qui remonte 
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à la « Tabula apud pontificem magnum » (3° s. ap. J.-C.) et qui ne sait rien 
de la retraite sur Veies, disposait ainsi les événements : Ies Romains sortent 
de Rome le 16 juil. et ce jour-là a lieu le sacrifice de Q. Sulpicius, le 18 les 
Romains sont défaits (sur la rive gauche de l'Allia), du 19 au 21, ils se réfu- 
vient dans un « lucus » situé entre le Tibre et la Via Salaria d'où, en souve- 
nir, la fête des Lucaria ; de leur côté, les Gaulois, par crainte de trahison et 
d'embuscade, attendent trois jours et n'attaquent la ville et ne la prennent 
que le 21, à l'exception du Capitole. Les plus anciennes annales des Pontifes 
donnaient donc jour par jour « per dies singulos » la relation très courte 
des événements par rapport aux « feriae publicae » de l'ancien calendrier 
des fêtes. C'est sur ces données très sèches, que plus tard les pontifes 
entreprirent de reconstituer l'histoire romaine. Les historiens devront donc 
tenir plus compte qu'auparavant de la relation qu’il y a entre le calendrier 
des fètes et les plus anciennes annales des Pontifes. € Wie hat Hannibal 
die Elefanten ueber die Rhone gesetzt |J. Philippi. La manière dont Hannibal 
fit traverser, en 218, le Rhône par ses éléphants ne peut pas se soutenir au 
point de vue pratique, telle que l'ont racontée T.-Live et Polybe. Ce n'est 
pas sur des radeaux remorqués par des bateaux qu'ils passèrent, mais au 
moyen de bateaux, ancrés à la manière de ponts volants, et auxquels les 
radeaux étaient attachés par des câbles. Polybe et T.-Live se sont trompés, 
mais T.-Live n'a pas copié Polybe : ils ont tous deux puisé à la même 
source ` Silenus. € Untersuchungen zur Geschichte des Kaisers Marcus 
A. v. Premerstein]. I. La guerre des Parthes sous L. Verus. A. Le légat 
Saturninus, ce personnage mentionné dans Lucien oe Get isz. zeg 21 
comme un des historiens de la guerre des Parthes dont il se moque, n'est 
pas, comme on l'a cru jusqu'ici, P. Furius Saturninus cos. suff. 161, mais 
P. Vigellius Saturninus procos. Africae 180-181 cité dans une inscr. hono- 
rifique de Troesmis (Moes. inf.) C. 1. L. UI, 775 (= 6183 : Dessau n. 1116). — 
B. Combats dans le Caucase. Une inscr. votive de Cologne C. I. L. XHI, 
8213 où il est question de l'Alutus, dans lequel on a voulu à tort voir un 
fleuve de Dacie, prouve qu'en 162 un détachement de la légion I Minervia 
wuerrovait dans le Caucase, probablement contre les Alains. — C. Le contin- 
gent lacédémonien, Plusieurs inscr. grecques trouvées à Sparte (Dessau n. 
8878. CIG. 1253, 1:95) mentionnent des troupes auxiliaires lacédémoniennes 
levées à Sparte (civitas foederata) pendant la guerre des Parthes sous 
Antonin et L. Verus 161-166, leur condition, leur armement. € On Rome's 
conquest of Sabinum, Picenum and Etruria [T. Frank). D'après Mommsen 
les Romains dévastèrent en 290 av. J.-C. le pays des Sabins, chassèrent la 
plupart des habitants (plurimos exterminarunt), répartirent une partie du 
lerriloire entre les citoyens Romains sans les formalités de la colonisation, 
en vendirent une autre partie, mais gardèrent la plus grande comme « ager 
publicus » en vue des revenus. Quelques-uns des habitants restèrent en 
possession de leurs biens et reçurent le droit de cité romaine (la moilié 
immédiatement et le reste en 268), F. n'accepte pas ces conclusions, il 
montre que les habitants restèrent en possession de la plupart de leurs 
biens, qu'ils furent admis par degrés à tous les droits de citoyens romains 
et que rien ne prouve que Rome ait partagé ou vendu une partie du terri- 
Loire. M’ Curius Dentatus seul après la défaite des Samnites en 290, envahit 
pour des raisons inconnues le territoire des Sabins et des Praetuttii, les 
força à se soumettre et prit à ces deux peuples une bande de terrain où il 
établit une partie de ses troupes. — Dans le Picenum, Rome en 268 ne 
s'appropria que le territoire nécessaire à la fondation de la colonie de 
Firmum au nord de l'Aesis. En Ombrie Rome conclut des alliances avec les 
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cités, tandis qu'ailleurs elle en concluait avec les tribus, suivant qu'elle 
trouvait ou non un gouvernement avec qui elle pùt trailer, En Étrurie enfin 
les habitants de Caerè seuls reçurent le droit de cité avant la Guerre 
sociale, les autres cités furent durement traitées (sauf celles qui s’alliérent 
à temps avec les Romains) dès qu'on les soupçonnait d'hostilité et ne 
reçurent que.très difficilement et très tardivement le droit de cité. € ileka- 
taios als mutmassliche geographische Quelle Herodots in seiner Beschrei- 
bung des Xerxeszuges [M. Hermann!. Montre par de nombreux exemples 
qu'on trouve dans Hérodote des traces d’un emploi de la Géographie 
d'Hécatée de Milet, on peut donc dire qu'il a trouvé en lui un précurseur 
dont les descriptions lui ont été utiles pour des récits comme ceux du live 
VH, 122 sqq. € Ilasdrubals Marschziel in Metaurus-Feldzuge |N. Vullic 
V. n'accepte pas les conclusions de Lehmann < Klio X, p. 363 sqq. R. d. R. 
35, 11, 8 sqq. > qui croit que T.-Live s'est trompé sur les intentions d'las- 
drubal dans sa retraite devant Salinator et Néron,et qui s'en rapporte 
plutôt à Appien. Il défend T.-L. € Definitio und defensio |M. Rostowzewj. 
Appuie par une inscr. rupestre du Liban, publiée récemment par Jalabert, 
l'explication qu'il a donnée des termes « definitio » et « defensio » d'après 
des inscr. africaines (Studien zur Geschichte des röm. Kolonates, p. 383 
sqq-): ils seraient un « complément » de sylvestria et palustria, qui seraient 
traitées ensemble comme de gran'ls territoires. € Zur Grabschrift des 
Bischofs Eugenios von Laodikeia Katakekaumene ! A. Wilhelm}. Nouv. lec- 
ture d'une inscr. tombale publiée par Calder < Klio X, 232, R. d. R. 35. 9, 
36 > et trouvée par lui en Lycaonie : restitutions. € Römische Kolonien ohne 
Autonomie [E. Kornemann]. Montre d'après cer tains papyrus qu'il y avait 
en Égypte des colonies de vétérans qui restaient sous la dépendance de 
l'autorité indigène (en Gaule la civitas, en Égypte la vouos) et qui ne jouis- 
saient donc pas de l'autonomie urbaine. €€ Ae livr. Modrene, Modroi und 
Gallus [Joh. Schülch]. Conclusions ` Le Gallus des anciens étail un affluent 
de droite du Sangarius et ne doit pas être identifié avec le Göktsche-su 
moderne dont on ne connaît pas le nom dans l'antiquité, mais avec le 
Mudurnu-tschai (preuves ` un passage d'Ammien) : Modroi et Modrene 
:Modrine) sont identiques et étaient situées sur l'emplacement de Mudurnu 
actuelle. Strabon a prétendu à tort que de son temps la Phrygie Epiktetos 


S'élendait jusqu'à la mer d'Ascanie. Les frontières entre la Bithynie et la : 


Phrygie Epikletos suivaient les montagnes boisées de Dumanitsch et la 
ligne de partage des eaux entre le Göktsche-su et le Sangarius. — Le 
Bistum Gallos doit être placé dans le cours inférieur du Gallus (= Mudurnu) 
dans l’ancienne région de Tarsia. — Étude de topographie de 22 p. € Zum Aus- 
bruche des dritten römischen-makedonischen Krieges !U. Kahrstedt!. Après 
avoir montré que dans son livre 42 où il raconte les commencements de la 
guerre entre Rome et Persée, Tite-Live a puisé à trois sources différentes et 
dans deux annalistes, et avoir déterminé quels sont les chap. de ce livre qui 
relèvent de chacune de ces sources, K. retrace à son tour les débuts de celte 
guerre d'après les conclusions auxquelles il est arrivé, € Zur Karte von 
Griechenland [K. J. Beloch]. 1. Psyttaleia est File de Hagios Georgios : 2. 
Dikté, cette montagne sacrée de la Crète est située dans la partie orientale 
extrème de la Crète et n’est autre que le massif à l’est de Praesos dont le 
sommet porte le nom de Dryses (830 m.). — Dans Pline 1V,61 lire Dionysia 
au lieu de Onysia, comme nom d'une ile située «contra Itanum promuntu- 
rium »; 3. Éleutherae, localité de l'Attique, doit ètre placée près de Myn- 
polis, là où on place à tort Oenoë ` histoire de cette ville; +. Daphnus en 
Locride, qui a appartenu à l'origine aux Locriens, est tombée temporaire- 
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ment au pouvoir des Phocidiens, quand, au moment de la Guerre sacrée, ils 
semparèrent de la partie occidentale de la Locride épicnémidienne des 
environs des Thermopyles et de Thronion. La première mention de Daphnus 
comme ville phocidienne se trouve dans un fragment de Démétrios de 
Kallatis (Strabon, E, 601. Son histoire; ses changements de maitres; 5. 
Demetrias n'est autre que Pagase; 6. Oeniadae appartenait en 314 aux 
Acharnaniens (Diod. XIX, 67, 4) auxquels elle appartenait encore vers 270 
av. J.-C. (Egra. 207. 1905, p. 55 sqq.) où nous voyons un stratège achar- 
nanien originaire de cette ville ;7, Les Eurvtanes doivent ètre placés près 
du Ate Teixovs entre le Panactolikon au N. et l'Arakvnthos au S. et de 
l'Evenos jusqu'à l'Achelous ; 9. Kalindoea doit être cherchée dans les envi- 
rons d'Olvnthe ; 10. Le Lethaeos de Crète près de Gortyne est le Hiéropo- 
tamos. € Studien zu den griechischen Bünden [H. Swoboda]. 1. Sur le 
décret Inschr. von Magnesia am Mäander 28 (p. 20 sqq.\. Ce fragment est 
de 206 ou 205, comme Kern l'a montré, il contient à la fin une liste des 
membres de la ligue Etolienne comprenant 48 noms de peuples ` comme 
parmi eux il n'y a pas de ville thessalienne on peut en conclure qu'entre 
208-207 ou 205 la Thessalie avait déjà été enlevée aux Etoliens par 
Philippe V. 2. Sur la Constitution de la ligue Etolienne, Commente T.Live 
xxx1, 32, 3 el relève après Nissen deux erreurs dans ce passage, la première 
que T.-L. a confondu les deux assemblées générales de la ligue, les Oipurxa 
et les Tavarrmaxx, secondement il a cru à tort que le droit de décider de 
la paix et de la guerre était réservé exclusivement à l'assemblée ordinaire 
de la ligue. I montre ensuite quels étaient les sujets traités dans ces assem- 


5 blées, quelles étaient les motions que les stralèzes pouvaient y présen- 


ter, d'après T. Live xxxv, 25, 2 et quel était le rôle que réservait la Consti- 
tution de la ligue à ces mat sials (à suivre). € Za den karischen Inschriften 
und den darin vorkommenden Namen [Joh. Sundwall’. Essai d'explication 
de la valeur de certains signes de ces inscr. ainsi que de la racine de certains 
noms qu'on y lit et dont S. donne la transcriplion ` il conclut à l'étroite 
parenté des langues cariennes et lyciennes. € Der Ursprung babylonischer 
Zahlensymbole in pythagoreischer Beleuchtung IE. X. Kugler). Après 
avoir montré que l'école pythagoricienne a emprunté la symbolique des 
nombres à des sources babyloniennes et assvriennes, R. cherche pourquoi 


5 les Assyriens ont exprimé la notion de « droit » = heureux) par le nombre 


15et celle de gauche (= malheureux) par 150. € Zu den « Germani corpore 
custodes » "AM. Bang}. 4. Explication de deux fragments d'inscr. trouvés à 
Césarée de Mauritanie : on y voit mentionné un « Chrestus decurio cor- 
porte) c{ustodum) ». Si la restitution est juste, il ne peut être question d'un 
decurio d'une garde du corps « germaine » d'un empereur sur le sol africain : 
car ces gardes institués sous la dynastie julio-claudienne étaient attachées 
à la personne du souverain et ne quittaient pas le E impérial, c'est 
plutot le décurion des gardes du dernier des rois maures Juba Il ou d'un 
Ptolémée. Peut-être faut-il lire decurio corpori In C aesariensiumi. — X. 
Autre inser. trouvée sur la Via Aurelia, où il est bien mention d'un « cor- 
pore custos» de Néron. € Neue Beitracge zur Inschriftenkunde Dakiens 
(Gab. Téglás . 2. Texte et court comm. de 20 inscr. de Dacie récemment trou- 
vées el appartenant à différentes collections. © Astyuzsoiszat IS. Prolas- 
sowal. Mention dans certains papyrus de ce magistrat : il était préposé à 
la vérification de la valeur du blé qu’on transportait el, comme tel, pouvait 
prélever un échantillon au départ, aussi bien qu'à la réception des convois. 
A. S. 
Bericht der Rôm.-Germ. Kommission. Fasc. 5. 1905 (paru en 1911). 
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Rapport sur l’activité de la Commission Romano-Germaine en 1909 "11. 
Dragendorff}. Brève mention des travaux et des fouilles. € Muséographie 
pour 1908-1909 FF. Dragendorff et E. Krüger]. Acquisitions faites par les 
différents Musées des Pays-Rhénans. 1. Age de la pierre; 2. Age du bronze; 
3. Epoque Hallstattienne ; 4. Epoque de la Tène ; 5. Période romaine : a, 
Batiments militaires ; b, Routes, ponts, conduites d'eau, ateliers divers 
principalement poteries ; e, Bâtiments publics {sanctuaire des Matronae ; 
caves de l'amphithéâtre de Trèves, Thermes de Francfort, etc.) ; d, Habita- 
tions et dépendances ` e, Tombeaux et cimetières, — Inscriptions ` archi- 
tecture, sculptures, peintures, mosaïques (entre autres statuette d’un 
enfant endormi, colonne trouvée à Otrange avec un relief représentant 
Diane au bain), monnaies ; objets en argent, or, bronze, fer ` céramique, 
terres cuites et lampes, vases ornés ; vases peints et poteries fines ; verres; 
objets divers (gemmes, os, bois, cuir) ; 6. Epoque de la migration des 
peuples ` 7. Epoque mérovingienne ` 8, carolingienne. Rapport de 69 p. 
impossible à analyser. € Zur Geschichte der frührômischen Okkupation 
Germaniens [H. Dragendorf]. 1. La défaite de Varus. Après avoir montré 
que les différentes études sur le lieu où Varus fut battu parues à l'occasion 
en 1909 du jubilé de cette défaite des Romains, n'ont pas fait faire un pas 
à la question, et avoir examiné rapidement les diverses hypothèses, D. 
conclut que nous ne pouvons rien savoir d'après les sources littéraires sur 
le lieu de la bataille et qu'il faut toujours attendre la découverte de monu- 
ments qui serviront de preuves plus certaines que celles qui ont été mises 
à jour jusqu'ici ; 2. Haltern, Oberaden cet autres lieux où des fouilles ont 
été faites. Aliso. Résumé des résultats acquis dans ces différents endroits; 
3. Les camps des légions sur le Rhin. Fouilles fructueuses et significatives 
sur le Furstenberg prés Xanten et en différents endroits : résultats acquis. 
7.. 

Berichte über die Verhandlungen der königl. sächsischen Gesellschaft 
der Wissenschaften zu Leipzig. Phil.-hist. Klasse, T. 63. N° 4. Polybe et 
Damophon!Fr. Stodntezkal, Un portrait en relief de Polybe a été décou- 
vert par Milchhöfer en 1881 à Cleitor en Arkadie. Il n’est pas douteux que 
ce ne soit un portrait du célèbre historien en jeune chef de cavaliers. L'atti- 
tude est celle de l’adoration. La manière dont le portrait est idéalisé le 


place parmi les œuvres du sculpteur Damophon. €€ N° 2. Contributions à : 


l'épigraphie grecque et à la dialectologie ; X, inscriptions cypriotes R. 
Meister]. Inscription découverte par Cesnola et conservée au musée métro- 
politain de New-York. Gilozama, femme de Philles, y prend la parole. Ce 
texte remonte probablement au 1v° s. avant l'ère chrétienne. On y trouve 
le mot 5ovié, ancienne forme éolienne, correspondant à yuvá, ysy. — Appen- 
dice. L'inscription d'Arezastis, la plus longue et la plus célèbre des inscri- 
ptions phrygiennes sur rocher, contient fBovox, « femme » comme accus. 
sing. C'est une forme neutre qui avait à l'origine un sens abstrait collectif. 
Le phrygien Vrekyn, qui a consacré ce monument à sa mère Arezastis, 
donne sa filiation par trois générations maternelles, suivant l'usage lycien 
(Hérodote, 1, 173). -— Sceaux et gemmes portant les inscriptions : 1. 
ZwaucéFoivitos ` 2. pasew ` 3. [lvusovixu rut; +. *AciszoxAtots) 5. IliyrerFo ; 6. 
Zwpoñeus. € N°3. Névius!{Fr. Marx!. L'histoire littéraire telle que nous 
la comprenons, est une création tardive, Tout ce qui s’y rattache à Rome 


est sorti du besoin de cataloguer les œuvres. Au temps de Varron et de : 


Cicéron, on disposait des sources suivantes : 1° Les annalistes : ils n'avaient 
aucun renseignement de ce genre, pas plus que Thucvdide ne nous parle 
de la vie et des œuvres de Sophocle ; 2° Les commentarii des pontifes et des 
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magistrats; ils pouvaient donner des dates relatives à la participation des 
pretres aux événements et aux fêtes, comme dans les actes des jeux sécu- 
laires : Carmen composuit Q. Horatius Flaccus ; 3° Les documents offi- 
ciels, comme les. ce De scribis et histrionibus (547/207), qui devait ètre 
conservé dans les archives du Sénat ct au temple de Minerve sur l'Aven- 
tin ; 4° Les documents privés, et en première ligne les épitaphes (de 
Pacuvius, Atta, Virgile, Caecilius, Ennius, Turpilius (?), Suétone) ; 5° Les 
endroits où avaient habité, les propriétés qu'avaient possédées les poètes ; 
6° Les témoignages des poètes dans leurs propres œuvres, ainsi les 
prologues de Térence ; 7° Les témoignages des auteurs contemporains, tels 
que les vers de Plaute, Mil. 214 suiv., sur Névius. Toutes ces données n'ont 
pas été connues simullanément, mais successivement ; l’histoire littéraire 
s'est constituée par des retouches successives, [l faut juger d'après cela 
les renseignements des anciens sur Névius, Le vers: Fato Metelli Romae 
fiunt consules, est un sénaire qui vient de la pièce où étaient attaqués les 
Metelli. Le pluriel Metelli est un pluriel de mépris, qui substitue à un seul 
homme toute la race odieuse. Le vers vise Q. Caecilius Metellus, cos. 
DAN 206. Falo veut dire : « en vertu d'un oracle ». Fatum et fori ont ce 
sens fréquemment dans la tragédie et l'épopée anciennes. L'abl. a une 
valeur adverbiale comme iure, sorte, lege, etc. Jamais époque tourmentée 
n'avait été plus préoccupée des prodiges et des prophéties. Les partisans 
des Metelli répaudaient le bruit que son élection était réclamée par un 
oracle de la sibylle ou d'un dieu. La réplique des Metelli est rédigée dans 
la langue de la comédie ancienne, où malum dare est employé quand on 
menace un esclave. La formule même remonte à un récit des faits qui était 
écrit en saturnien, probablement au Bellum poenicum dans lequel le poète 
devait raconter cel incident personnel, Le procès de Névius présente 
encore des obscurilés ` pourquoi a-t-il subi la peine servile de la furca ? 


comment l'exil s'est-il substitué à la peine capitale ? L'annotation : perso- 


nata fabula, que les anciens lisaient sur un ms. de ses drames (Festus, p. 


217), s'explique par le désir d'éviter aux acteurs les ennuis et les mauvais 
traitements des grands joués et moqués par Névius. On ne peut s'expliquer 
maintenant comment les autorités des jeux pouvaient accepter ces pièces 
et partager cette responsabilité (cf. Tér. Eun., 20 suiv.). Si l'on admet que 
Névius a composé le bellum Poenicum en exil, on s'explique que Varron y 
ait donné le lieu de sa résidence, Utique. Son sort est comparable à celui 
de Théognis, d'Ovide et de Dante. EF N° #. Pour le rétablissement de la 
grande liste babylonienne de dieux An—{ibu) Anum "H. Zimmern}. {€ N° 5. 
Sur le texte des Papyrus de Berlin BGU 611 et 628[J. C. Naber]. Nouvelles 
lectures par comparaison au texte de Bruns, 7° éd. €€ N° 6. Inscription 
égvptienne de l'Ancien Empire relative à l'achat d'une maison ‘K. Sethe.. 
Trouvée en 1910 devant la pyramide de Cheptren. €€ N°8. Pour l'histoire de 
l'ombrien et du pélignien [K. Brugmanni. L'ombrien vepurus, vepuratu, 
est comparable à libare, kw. Le sens général de la phrase de la cinquième 
table eugubine, où se trouve le mot, est : « Wer das Flamenamt hat, soll 
nebst den gottesdienstlichen Spenden (Naturalienspenden) die pflicht- 
mässigen Geldabgaben, nach dem gutachtlichen Befinden der Atiedischen 
Brüderschaft darüber, beschaffen und zwar mit Verteilung der Leistungen 
auf die einzelnen Grundstücke. » 2. La série ombr. vestiçia, vestikatu, 
etc. se rattache à la mème racine que vepurus vepuratu. 3. La particule 
ombrienne relative -6 (-i, -e, etc.) est appareutée à-aï du lithuanien, non à 
D -i démonstratif du grec. 4. Dans le nom. sing, ombr. pisi, -pis, il y a per- 
sistance de l'-s du nominatif. 5. Dans l'épitaphe pélignienne de Corfinium, 
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rédigée en saturnien (n.255 von Planta)« pes pros »signifie : pedes ante = 
ante pedes, pros peut être pro-s (cf. ci-s, osque az de *ad-s) ou dépend de 
*proti-s. €€ N° 9. Contributions à l'épigraphie grecque et à la dialectologie, 
XI, Le jugement de Mantinée [R. Meister]. Transcription, traduction 
et explication. P. L. 
Berliner philologische Wochenschrift. 31° année (1911). N° 1. Zum Schluss 
der Aitia IR Herzog]. H ressort du dernier vers de IAtcade Callimaque 
atap iy Movsiwv reïos (ou ze%ov) érstut vouoy que Callimaque avait publié lui- 
mème une édition dans laquelle les quatre livres de l'At-:2 étaient suivis 
du livre des Iambes. € Zu Clem. Alex. Strom. I, 23 (p. 503 P. 189,12 sqq. 
St.) (K. Praechter]. Au lieu de érisxcsdsas thv x. E À. que donne le Lauren- 
tianus V 3, restituer értoxevaotiy. Examen des autres corrections qui ont été 
proposées. €€ N° 2. Epigramm aus Pharsalos {F. Hiller von Gaertringen , 
Texte d'une insc. funéraire métrique du Ae s. gravée sur une stèle en pierre 
noire et dure (sôesoritea) trouvée en 1910 près de l'ancienne Pharsale : 
"Aro xoupay hedgoe Eéve xai Mevexocoov | Tiudyôpav, Aas sav gréces atsa 
Avyod' | tă; apetav adEovres aeiuvastoy guvduatuot | oun Andrée gliuivav zéie 
täzmt xzéotsa. Remarquer les deux noms propres ’Aàx:vóa et Mevixoscos. C Zu 
Cic. Rede für Milo $ 29 [Th. Kakridis]. C’est postérieurement qu'on a inter- 
calé « nec praesente » après « sciente » et avant « domino ». €€ No 3. Zu 
Theopompos [Ed. L. De Stefani]. Elien (Var. Hist. HI, 4) a emprunté sa 
célèbre description de la vallée de Tempe au livre IX des Philippica de 
Théopompe. € Palinodia!{J. J. Hartmann]. Reconnait l'erreur grossière qu'il 
a commise en disant dans un livre qu'il a publié récemment sur Plutarque 
que Mommsen avait prétendu que Plutarque n'avait plus rien écrit après 
l'an 100. dÉ N° 4 Zu Xenophons Tlozo [Th. Thalheim]. Lire 2,2 ó x{vvos 0 
izei au l. de azuiv, — 3,8 ai tauras au l. de sai tastas yevouivas. — 3,9 gon: 
zeg au l. de eïzep ou wsreo. — 4,37 abus av (Augusto) ruïv. — 4,44 expli- 
cation du passage auquel il n'y a rien à changer en donnant à écyx le sens 
de « revenu ». — 5,1 changer ruxvortésav en rt3rotésav. €€ N°5. Der ange- 
bliche Räucheraltarplatz der Aphrodite in Paphos íR. Zahn}. Réfute les 
conclusions de M. Ohnefalsch-Richter sur la prétendue découverte de cet 
autel d'Aphrodite à Paphos de Chypre mentionné par Homère (Od. 8). €€ 
N° 6. "Evépyesfat xavoëy [P. Stengel]. Défend contre L. Deubner l'explica- 
tion qu'il a donnée de cette expression consacrée, relative aux sacrifices 
(Hermès 43, 465). €€ N° 7. Zur Aeneis, I, 109 sq. IN. Vulić]. Explication 
de ce passage contesté qui n'est pas une interpolation, mais une parenthèse 
qui est bien de Virgile. Quant à « latentia » du v. 108, il faut l'expliquer 
en disant que les rochers ne sont cachés que dans le moment dont parle le 
poète, c.-à.-d. pendant la tempête, à cause de l'agitation des flots et peut- 
être aussi à cause des nuages ; en tout autre moment ils sont visibles et 
comme par leur forme ils ressemblent à des autels, ils en ont reçu le nom. 
Zë N°8. Zu Mommsens Philologischen Schriften (Ges. Schriften VIL S. 
441-627) [C. Frick]. Mommsen (Hermès XII p. 401-408) avait soutenu que 
Paul Diacre s'était servi pour son Hist. romana d'un ouvrage auj. perdu « de 
origine gentis Romanae » et (Ges. Schr. VII, p. 434-441) que cette Origo 
avait peut-être été aussi la source de l'auteur de la « Latina historia » au 
moyen de laquelle St Jérôme a complété la Chronique d'Eusèbe. On a la 
preuveaujourd'hui qu'il avait raison. L’humaniste Constantin Laskaris a re- 
marqué en marge de la Chronographia Syntomes du Cod. Matrit. 121, publiée 
par A. Bauer en 1909, des fragments de cette Origo provenant d'une source 
grecque (probablement une Chronique), qui s'accordent d'une part avec 
Paul Diacre, d'autre part avec la Latina historia de St Jérome. L'auteur de 
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la Lat. hist. a emprunté à l'Origo la liste des rois latins de Janus à Latinus, 
et s'est arreté là. Paul Diacre ne lui a pas emprunté toul ce que Mommsen 
croyait, il parait plutôt avoir élargi et mème modifié le fond de l'Origo 
d'après d'autres sources. €C N°9. Zu Demokrits Fragmente ‘Ed. L. de 
Stefani]. Dans l'Etym. Gudianum p. 131, 20 (Ed. Sturz) au lieu de (ex 2:TO; 
lire Aruozctzos el corriger "ug, en yovr, d'après le Barb. gr. 70, archétvpe de 
tous Tes mss. de FEtym. Gud. €€ No 10. Rhetorische Quellenschriften der 
Griechen und Römer |G. Lchnert'. Annonce d'un ouvrage qui paraîtra en 
1912 el qui formera comme une histoire de la Rhétorique chez les Grecs et 
les Romains. € Stigma Eh, Nestle. Cherche depuis quand cette ligature 
et ce nom furent employés pour s 7 et cite les diverses opinions émises à 
ce sujet. CO N°11. Ueber den Gebrauch des Part. fut. act. im archaischen 
und in klassischen Latein J. H. Schmalz. À l'occasion de l’assertion de 
Landgraf {Bavr. Gym.- Wesen 1910 9/10) que dans Luciljus 567, « rausuro 
Oreste » serait le premier exemple connu de l'abl. abs. avec le Part. fut. 
actif, Schmalz examine à nouveau et expose les règles de l'emploi du Part. 
fut. act. dans le latin archaïque et classique. I montre en terminant que 
cest dans Asinius Pollio et non dans Lucilius qu'on trouve pour la première 
fois l'abl. abs. avec le Part. fut. act. €C N° 12. Hor. Od. 1, 20'F. Krohn’. 
Se demande si la troisième strophe de cette petite ode de circonstance 
« Caecubam et prelo domitam Caleno | Tu jubes uvam ? etc. ne doit pas 
étre placée au commencement. € Zu Martialis K. Busche) I, #8, il faut corri- 
ger « velocior » non en «vel laetior » ou « vel tutior » comme le propose 
E. Rohde, mais en « vel lautior » — VIT, 47 lire a lucrum » au l. de « lacri- 
mis » — XH Praefatio : « Nidore » est inadmissible, ainsi que « nitore » 
que donnent d'autres mss., il faut lire: «nationis amore seposito ». CE N°13. 
L. Crassicius Pasicles, später Pansa zubenannt (J. Tolkiehn|. Suétone, de 
gramm, {8 mentionne un affranchi L. Crassicius Pasides qui prit plus 
tard le nom de Pansa ; T. après avoir retracé l'activité de ce grammairien 
et rappelé quelle fut son autorité et sa réputation, montre qu'il fut aussi 
l'auteur d'une Ars très estimée, dont Suétone ne dit rien, pas plus qu'il ne 
parle rer, 27) des ouvrages de Q. Remmius Palaemon. € No 144. ‘"Evys2, 
zazzð ara! Th. Thalheim]. Après avoir indiqué les trois sens qu'on a donnés 
déjà dans l'antiquité à ce proverbe ; avertissement contre les cautionnements, 
les fiançailles ou les engagements, Th. admet le premier, mais fait des 
réserves pour l'actif ëyysx, car c'est le moyen ëyyv3502: qu'on attendrait ; il 
n'admet pas avec d'autres que ce mot soit un substantif, et en l'accentuant 
"3, en fait avec Hoffmann la 2e pers. sing. de l'impérat. moyen : la con- 
traction de Zeruäeg en ‘Eyvv3 n'étant pas contraire aux lois de la phonétique 
dorienne et un présent éÿys£ouat avant de nombreux parallèles dans les 
dialectes doriens. € Nochmals Cicero pro Milone 29/A. M. Harmoni. Se 
refuse à supprimer dans ce passage « nec praesente » avec Kakridis cf. 
supra n? 2> el montre que les mots « nec imperante, nec sciente, nec 
praesente domino » forment un septenaire iambique régulier que Cic. aura 
emprunté à la Palliata, € Poyga! a — framea |Eb. Nestle]. Se demande si 
źnuşaia ne serait pas le même mot que framea qui d’après Tac. Germ. 6 
est un mot germain, CO N° 15,16. Szenen des Pantomimos auf den Wand- 
bildern der Villa Gargiulo TO, Rossbach}. Les peintures murales d'un tri- 
clinium de la Villa Gargiulo située devant la porte d'Hercule à Pompéi, 
qui sont presque de grandeur naturelle el où l'on voit des silènes et des 
femmes, ne sont pas des représentations des mystères de Dionysos, comme 
l'a cru Giulo di Petra qui les a publiées, mais représentent des scènes 
empruntées à une pantomime. € Pseudocicero|L. Laurand]. A la liste publiée 
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par Schanz 1, 23, p. 283, des discours pseudo-cicéroniens il faut ajouter les 
prétendus discours de Catilina « Si quid precibus apud deos immortales 
etc. » (Parisinus 17.883) et « Non est tempus otii p. c., non est locus 
amplius etc. (Paris. 6095 et Harleiani 3830, 4105, 5438). L'Harleianus 3830 
donne une réponse de Catilina: « Si subtiliter a circumstantibus »et le 
2568 un autre discours de Catilina contre Cic. « Omnes homines p. c. qui in 
maximis principatibus vitam agunt». Tous ces mss. paraissent ètre du xv° 
s. €C N°17. Solventur risu tabulae [ Jos. Mesk’. Ce passage d'Horace ‘Sat. 
11,41,86) a exercé la sagacité des commentateurs et Heinze dans le comm. de 
la dern. éd. de Kiessling a conclu par ces mots résignés: « non liquet » 
il s'explique si l'on réfléchit que le rire des juges est amené par linter- 
prétation moqueuse et spirituelle des mots « mala carmina » (v. 82). Quant 
à « Solventur tabulae » il faut entendre avec G. Hermann la loi des XII 
tables. €€ N° 18. Unsere Athosexpedition, Sommer 1911 |]. L'Institut für 
techno-wissenschaftliche Photographie annonce une expédition au Mont 
Athos pour Juillet 1911. €€ N° 19. Drei unedierte Inschriften von Saloniki 
PN Papageorgiu]. Texte de trois fragments d'inscr. trouvés en 1908 
dans les travaux de restauration de l’église de Sainte-Sophie à Thessalonique 
et encastrés dans les murs de l'église; la première est un décret des 
Amphipolitains en l'honneur d'un certain Julius Caius Optatus ; la seconde 
un décret des Thessaloniciens ; la troisième contient une liste de noms. 
€ Ein Boethiusfragment TU. Gest Fragment du Commentaire de Boèce 
sur les Catégories d'Aristote, trouvé dans la couverture en parchemin d'un 
livre de la Stadtbibliothek à Nuremberg et qui date du vr ou du vr s. € Zu 
den Wandbildern der Villa Gargiulo [J. Sieveking}. Rectifie qqs erreurs 
de Rossbach sur cette peinture murale < cf. supra n° 15-165. € 
TL. Neubauer s'informe où on peut trouver le mot x4::a pris dans son sens 
habituel dans la grécité desst s. €€ No 20. Demosthenica Uh Fuhr). 
3, Rapports du texte de Démosthène de Didyme avec nos mss. 4, le mot 
tauboziyov cité à tort par Kock dans les Fragments des comiques attiques 
{Adesp. n° 1018) est de Démosthène. De même Adesp. n° 593 est à moitié 
de Démosthène ; 1272 de Grégoire de Nazianze ` 860 peut-être d'Isocrate et 
1235 de Sophocle, Philoctète ; 812 de Lysias. € Zur spaeteren Geschichte 
der griech. Alphabets im Abendland [Eb. Nestle). Particularités que pré- 
sente, au point de vue de l'alphabet grec et latin, un Pontifical du diocèse 
de Si Andrew en Ecosse, datant du vs a CC N° 22. Zur Uebersetztälickeit 
des Nicolaus von Rhegium [H. Mutschmann'. Schöne vient de publier la 
trad. latine d’un opuscule de Galien dont l'original grec est perdu et dont 
l'auteur est Magister Nicolaus de Deoproprio de Regio. Autres traductions 
dues à ce savant qui vivait à la cour des rois de Sicile Charles II et Robert 
d'Anjou. C'est à lui aussi qu’il faut attribuer la trad. des Hypotyposes de 
Sextus Empiricus contenues dans le Paris. lat. 14700. €€ N° 23. Die neun 
Musen Herodots "Eh, Nestle}, Critiques diverses sur léd. d'Oxford 
d'Hérodote et sur celles des autres classiques grecs. € Nochmals zu den 
Wandbildern von Villa Gargiulo IO. Rossbach’. Réponse à Sieveking. 
Zë N° 24, Noch einmal die Wandbilder der Villa Gargiulo'P. Herrmann.. 
Rectifications aux explications proposées par Rossbach et Sieveking. € 
Plutarchs Moralia betreffend |G. Bernardakis |. Préparation d'une ed. major 
pour laquelle B. demande communication de tous les ouvrages parus sur 


les Moralia depuis 189% et traitant des mss. et de la critique du texte. ff No 


26. Das Epigram des Antigenes [O. Schrodur Etude sur la métrique de 
cette épigramme (Anth. Pal. XIII, 28) et restitution des distiques. CE Ne 27, 
Zu attischen Inschriften [W. Bannier}. Etudie un certain nombre de pas- 
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sages de fragments d'inscr. attiques du vr et du iv° s. qu'il restitue et 
explique les uns pour la première fois, les autres autrement qu'elles ne 
l'ont été jusqu'ici. C. 1. A. 1, 40 et 77 ; IY, 4,373 63 p. Ss IL, 677; 736 B; 

737 B (ou Add., p. 509). Mitt. arch. Inst. 34 (1909) 6 € Plinius. Ep. II, 6 
PR Bitscholsky}. Il va de soi qu'après « non est onerosum » il faut placer 
la virgule et non pas après « quo utaris ». Plus loin lire «sic » (au licu de 
si) sumptibus parcas. © Corinthian Staters and the Athena of Myron 
(C. M. Galt). Attire l'attention sur la ressemblance qu'il y a entre la tête 
d'Athèna représentée sur toute une catégorie de statères corinthiens 
(trois spécimens) et la tete de la statue de Francfort identifiée par Pollak 
comme une copie de l'Athéna du groupe bien connu de Myron (Oest. Jahresh. 
42 (1909, p. 154-165). € N° 28. Vier Ovidverse bei Luther |Eb. Nestle). 
Quatre vers d'Ovide retrouvés par Buchwald écrits de la main de Luther 
dans l’intérieur de la couverture d'une éd. des Aselmi Cantuarensis opus- 
cula, avec un mot de Bernard de Clairvaux ; ils ont été écrits vers 1516 alors 
que L. était encore moine. Deux sont tirés des Amores II, 19, 3, 36. Un 
troisième (Am. II, 4, 18) donne la leçon « agger» au lieu de « aeger ». €C 
N° 29. The Naples MS. of Festus ; its Home and Date "E A. Laew]. Ce ms. 
n'est pas originaire d’Ilyrie, mais de Rome ; il est plus ancien que le Vat. 
lat. 378 écrit à Rome vers la fin du ss € Vier uncdierte latein. Inschr. 
von Saloniki IP N. Papagcorgiu}. Texte de quatre inscr. funéraires trou- 
vées en Avril et Juin 1911 ; une est complète ; une autre est inscrite sur 
un fragment de sarcophage. € Crucimissio [Eb. Nestle!. Explication de ce 
mot et d'une erreur du Thesaurus IV, 1222, par une mauvaise interpréta- 
tion du mot (s)taurobolia. €€ N° 30. Zum Bellum Africanum IA. Langham- 
mer]. Comme complément à un art. précédent < Woch, 1907, p. 1278. R. 
d. R. 32, 24, 48 >. L. commence par analyser minutieusement le récit de 
la bataille (c. 39-85) et par examiner de près les autres sources ` il conclut 
à un récit faussé par un parti pris tendancieux et à l'intervention d'un 
rédacteur qui a arrangé le récit à sa guise et fait disparaitre les discor- 
dances par des additions peu sûres. (€ N° 31. Zu Pseudocicero | L. Bertalot). 
Complétant l'art. de L. Laurand ct supra n° 16>, B. indique l’origine 
et la transmission des quatre discours faussement attribués à Cicéron dont 
L. a parlé. € Zu Romul. Fab. 27,4 [R. Bitschofsky]. Thiele a soutenu que 
«optimi » était une glose de « nimis boni » et a mis ce mot entre crochets 
comme interpolé. B. le défend et montre qu'il y a là une particularité de la 
langue latine dans la coordination du positif et du superlatif, comme on en 
relève aussi dans Vulg. Tob. 7,7. O N° 33. Cercidae cynici meliambi nuper 
inventi xwkoustcix instructi IP Maas]. Texte avec variantes Zë N° 33. 
Bemerkung zu Merbach's De Epicuri Canonica [ W. A. Heidel. Attire 
l'attention sur un art. paru dans l’Amer. Journ. of Philol. 1902 p. 185 sqq 
iutitulé « Epicurea » qui aurait évité à Merbach bien des recherches déjà 
faites. € In Damascii Diadochi Dubitationes et Solutiones TP. Corssen]. 
Corrections au texte 1, 255, 3 (Ruelle) ; 1,279, 14 ; I, 25%, 20 sqq. Discussion 
el explication, €f No 34. Zur Entstehungszeit der metrischen Argumente 
griech. Dramen (St. Witkowski}. W. Michel, « De fabularum Graecarum 
argumentis metricis » a tiré de l'emploi du verbe oztävesbat des conclusions 
quant à l'époque de la publication des Arguments des tragédies grecques. 
Ce mot d'après lui apparait pour la première fois dans le Pap. Tebt. 24, 

5 de 117 av. J.-C. Mais on le rencontre plus anciennement dans le P. 

Par. 49, 33 de 164-158 {oùx oztávetat uot) ct peut-être plus anciennement 
encore, € Colobodactilus [Eb. Nestle]. Ce mot se trouve dans un prologue 
latin à l'Ev. de Marc: « Marcus qui et colobodactilus est nominatus ideo 
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quod ad celeram corporis procerilatem digitos minores adhibuisset » ; dans 
un autre prologue il est expliqué comme suil ` « Denique amputasse sibi 
post fidem pollicem dicitur, ut sacerdotio reprobus haberetur » : cf. Nov. 
Test. Lat. ed. Wordsworth-White I, 171 sq. où on lit xoko£oôdxzulos dans le 
sens de « ignavus ». Ainsi trois explications de ce mot dont le Thesaurus 
lat. IH, 1694 dit qu'il n’est employé qu'en métrique, et qui ne se trouve pas 
dans le Thes. grec. €f N° 35. Die Negationen im Neuen Testament 
Eh. Nestle]. Emploi des négations où et un prouvant aux veux de certains 
critiques l'inspiration du Nouv. Test. { Neue Funde in Tunis IR (Eller) 
Résumé des découvertes de Merlin et Drappier. €€ N°36. In Simplicii in 
Aristotelis De Caelo II, 9 commentarium |P. Corssen’. Explication et cor- 
rection de Schol. in Arist. z. ovcavoÿ 496, 22 b ss. € izrouavis íl. Indication de 
la dissertation de A. Thieke, Die Hippomanes des Pferdes, où l’on trouvera 
résumées les opinions des anciens sur cette question et le rôle de lhip- 
pomane dans la magie antique. €€ N° 37. Dion von Prusa XIII, 2 [K. F. 
W. Schmidt]. D’après le $ 3, il faut, au § 2, restituer n révræ ta toraŭta 
<Etipog > Etepov rérovbev. € Definitionen zur Rhetorik; K. Fuhr). Les défini- 
tions que Heinrici a publiées dans les Griech. byzant. Gesprächsbüchern 
p. 90 sq. d'après Marc. VII, 38 sont déjà connues et se trouvent dans 
d'autres auteurs, de même les « sonderbare Weisheit » sur les caractères 
de l'alphabet du même traité se lisent aussi dans l'Etymol. Magnum. Cor- 
rections proposées. 4 Zu Pauly's Real-Encyclopüdie VII, 1215 [Th. Häbler!. 
Rectification d'une erreur de Hultsch dans l'explication d'un passage du 
Timée 32 B. €f N° 38. Drei griech. Inschriften von Saloniki [P. N. Papa- 
georgiu]. 1. Inser. gravée sur un sarcophage trouvé le 23 Mai ; elle est de 
327-148 = 179 ap. J.-C. ; — 2 et 3. Complément au texte de deux inscr. 
publiées par Duchesne, Mémoire p. 67, n° 440 et 65 n° 4108 (Corpus N° 
8760). 9 Vermischtes [L. Pschorr]. 1, Sur Corripus. John H 196, combat la 
conjecture « Sabatus » proposée par Partsch pour « sub astris ». — 2, 
Etymologie de locusta — lacerta. € Thisoa (G. Oikonomos!. Deux décrets 
de proxénie (du 1°" s. av. J.-C. d'après l'écriture) récemment trouvés près 
de Karkalu en Arcadie, rendus par les Gaoato, nom trois fois répété, 
déterminent l'emplacement de cette localité, que ces décrets appellent une 
zót, tandis que Pausanias dit qu'elle n'était qu'une Meezioezoltzë soun, 
€f No 39. Die Medaillons am Constantinsbogen [J. Sieveking]. Etude sur 
ces médaillons qui sur la face sud aussi bien que sur la face nord sont 
de l’époque d'Hadrien. Discussion des conclusions de Marg. Bieber. € N° 
40. Zitate aus der Grammatik des Charisius II [J. Tolkiehn]. Dans ce 2° art. 
<cf. B. P. W. 1908 >,T. étudie un Commentaire anonyme à l'Ars maior 
de Donat qui se trouve dans le Cod. Ambros. I, 22 sup. et qui doit être 
du vue s. Hl contient des citations de grammairiens anciens dont quatre 
de Charisius. Contre l'avis de Wessner qui soutient que ces extraits sont 
de peu de valeur pour Ia critique, T. montre que A (cod. Ambros) repré- 
sente pour le texte une source plus ancienne que P (Fragm. cod. Par. 7560 s. 
XI) et que les éditeurs futurs de Charisius devront tenir compte des cita- 
tions de ce commentaire anonyme à l'Ars de Donat. €F N° 41-42. Varroniana 
II (C. Frick] < cf. B. P. W. 1910 N° 32. R. d. R. 35,17, 30 >. 1. L'ère de 
la fondation de Rome adoptée par Varron dans les Antiquitates IIumanarum. 
Les fragments des Ant. Hum., surtout du liv. VI consacré à l'époque des 
rois, ne donnent aucune indication certaine sur l'ère de Varron, mais avec 
l’aide de Solin on peut arriver à une conclusion, car la source de S. est 
certainement les Ant. où la durée de la royauté est fixée à 241 ans. Varron 
lui-même avait emprunté ces calculs à Fabius que suit aussi Cic. de Rep. 
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lI, 52 où nous voyons cette durée fixée à 240 ans « paulo cum interregnis 
fere amplius o. On peut donc conclure que dans les Ant., Varron a adopté 
l'ère de Fabius (Ol. 8. 1). — 2. Dans lequel de ses traités Varron s'est-il 
occupé de l'ère qu'on a appelée de son nom? Ce traité ne doit avoir compris 
qu'un livre ; voilà pourquoi il n'est pas mentionné dans le catalogue de 
St Jérôme ; le seul fragment que nous en ayons, nous a été conservé par 
Censorinus (c. 2,$ 1-5), mais il n’est pas la source, comme le croyait 
Mommsen de Plut. Rom 12, de Solin I, 18 et de Lydus De mens I, 14. Qf 
N” 43. In Aristophanis Aves "P. Corssen]. Corriger v. 16 o2vémv en čoyeow : 
v. 1014 lire réryais ouyvaïs x. t. À. CO N° 44. Varia P Corssen]. Lire dans 
Euseb. Praep. ev. X, 3, 6 sqq sat Zero tata ÊREIVE) avTov Elei, — Porphyr. 
De antro Nympharum p. 66, 63 (Nauck) 097% ð: zašta èv Xmuts x. T. À. c'est 
par erreur que ozrë a été changé en Ales, — Ib. p. 77, 17 sq. Restituer avti 
qui est tombé devant ze 650 zum. — Marc Aurèle Il, 1 lire aropgnias au l. de 
arouotcas. — Diog. Laert. VIH, 23 lire 206 sai KEE ren: UNTE YéAWT! 
z. t. A. — Ib. VIII, 22 ee òv xoïrov ets1031. € The City Walls of Ostia 
A. W. van Buren]. Croit que les dépressions rectangulaires sur la surface 
de Te opus incertum » ne sont pas dues aux constructeurs primitifs, 
mais à un remaniement de la surface en vue d'une construction posté- 
rieure en face. €f N° An Menanders Heros |A. Körte]. Un fragment de 
Ménandre conservé par Stobée ffr. 214 Kock et fr. 4 des Menandrea de 
Körte] justifie amplement le titre de « Héros » donné par Lefebvre à la 
comédie de ce nom de Ménandre. € Zu Kerkidas fr. 5 A. Mayer] < cf. 
supra n°32>. Vers 2? restituer Se kiiri Kañkkuidov: — v. 4 c'est du stoïcien 
Sphairos qu'il s'agit comme l'a supposé Wilamowitz, et ces vers pour des 
ee que M. développe, ne peuvent pas être postérieurs au milieu du 

s. Randbemerkungen zu Petron (E. Lôffstedt]. Petr. Sat. C. 22,4 con- 
server « fregit » ; ainsi que « evocatum » (C. 410,5) ; « emendare » [C. 134, 
10); « putaveram » (136,12) : et « scilicet ac sine medulla. .. integro fractu » 
(C. 137,10). 6€ N° 46. Zu Horaz, Carm. saec. V, 37 sq. |W. August). A. se 
range à lavis de Fowler < Class. Quart IV, p. 152. R. d. R. 35, 101, 27 > 
que les vers 37 sqq se rapportent à Diane et à Apollon, et qu'il faut ponc- 
tuer par un point, non après « puellis » (v. 36) mais après « relictis » (v. 
44). Fowler ajoute qu'Auguste cherchait à encourager l'idée que Rome au 
sens légendaire du mot était l'œuvre d'Apollon : A. donne un certain 
nombre de passages de Virgile qui corroborent cette idée. { Zu den Niobiden 
(R. Pagenstecher!, Appuie d'un certain nombre de preuves nouvelles les 
conclusions de son livre intitulé «a Niobiden ». €C N° 47. In Thucydid. H, 
42,4 ' P. Corssen|. H faut conserver ¿ọiesôa et ne pas admettre la correction 
de Poppo et de Stahl zeiezha, € Xenophons Anabasis I, 6,2[K. F. 
W. Schmidt]. Lire a S@&vzas roAlods aJtõv av Aot xal zwAúsee roi xatetv xal 
éntovtas ROL OELEN, ITE x. T. À. € Stadt und See des Tiberius TE, Nestle]. Se 
demande si la mer de Tibériade a été appelée « Tiberias » par Hérode 
Antipas pour faire sa cour à Tibère, ou si elle s'appelait ainsi @dáhasoa ée 
T'£ec:&ô0$ d'après la ville de Tibérias qui étâit sur ses bords. {€ N° 48. Ein 
unbeachtetes Fragment aus Hierokles räistog:e [K. Praechter]. Texte de 
ce fragment qui se trouve dans Enée de Gaza, Théophr. p. 19(Bass). Il y est 
fait mention des driÂistoces, le seul ouvrage connu de Hiéroklès ; il faut donc 
l'ajouter aux Fragm. hist, Graec 1V p.430 | Müller]; il permet d'assigner une 
date approximalive à Iliéroklès qu'on ne pouvait dater jusqu'ici que parce 
qu'il cite Strabon et était cité par Etienne de Byzance. Or Enée de Gaza a 
publié son livre entre 484 ct 533, plus près de 484. GF N° 49. Eupolis 
Afusr À. Kôrte'. Le fragment (plus de 100 vers) récemment publié par 
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Lefebvre, du chef d'œuvre d’Eupolisles Aÿuor est bien d'Eupolis comme le 
prouve le fragment des Auot 108 K dans Athen. IH, 123 (2 à 1 sq). € Del- 
phica III TH. Pomtow];. Rapport sur les résultats d'un troisième voyage à 
Delphes ` I. Jusqu'au Trésor de Sicyone, Agora, l'entrée principale du 
téménos ` la chambre de Lysandre ; le monument des Thessaliens, sorte de 
Lesche des T ; le monument de Marathon.®{ Das Bildnis des Tiberius 
Hemsterhius { A. G. Ross}. Le portrait d'Hemsterhius publié par Gudemann 
(Imagines philogorum) n’est pas de lui, mais de Snellinex. €€ N° 50. Del- 
phica IHI (H. Pomtow). Suite < cf. n° 49 >. L’inscr. de la base des Navarques, 
elle porte en tête Av ce qui est l'équivalent de Zäv ou de Z:55, discussion : 
la base des Etoliens, statues de femmes ` l’ancien Tholos, reconstruction 
avec fig. {€ N° 51. Xenophons Anabasis 1, 6, 2[C.]. La correction proposée 
par Schmidt < cf. supra n° 47 > est inutile. Delphica IH !H. Pomtow:. 
Suite. 2. Jusqu'au Trésor des Athéniens. Les trésors des Siphniens et des 
Cnidiens ; celui de Thèbes. Cé N° 52. Delphica IH II. Pomtow]. Suite. Les 
fondements des Thébains (listes de noms datant du ve s. dont un grand 
nombre sont Béotiens ; ils sont intéressants aux points de vue épigraphique 
et dialectal. — Facsimilé). Hoplothèque des Delphiens. — Fragment inédit 
des comptes des Naopoio. Socle du butin de Marathon, de quand date-t-il ? 
Polémique à ce sujet contre Colin et Bourguet. €€ Cette revue contient en 
outre les titres des Programmes et dissertations universitaires parus en 
Allemagne sur toutes les branches de la philologie classique de Aoùt 1908- 
Août 4909 {Nos 3, 4, 5) ; les c. r. des séances de l'Arch. Gesellsch. et de 
la Preuss. Akad. der Wissensch. zu Berlin, de la Kgl. Sächs. Gesellsch. zu 
Leipzig et du 51e Congrès des Philologues et professeurs Allemands à Posen 
en 1911. | H. S. 

Blätter für das Bayerischen Gymnasial-Schulwesen. 47"" Bd., 1911. 
Mars-avril. La Nature représentée, sous les traits d'un enfant dans le bas- 
relief d'Archélaos: de Priène [Ad. Knauth}. Cet enfant, de sexe féminin, 
malgré le vague du costume symbolise, dans la célèbre apothéose 
d'Homère, non la nature humaine, mais la Nature mère de toutes choses 
(zapurtepa Dez, parens rerum omnium natura), d'après une conception 
stoïcienne. Discussion développée. € Contribution au texte de Nepotianus 
|Schnetz]. Rectifie, en renvoyant à son mémoire sur Valère-\laxime et ses 
abréviateurs, plusieurs des conjectures proposées par Walter < Blätter, 
1909> sur le texte de Nepotianus. € Tacite, Ann. 6,29/F. Walter}. La res- 
titution de < mole > après criminum, ou mieux avant male (la chute 
par allitération étant plus facile à admettre), se trouve confirmée par un 
passage d'Amm. Marc. 22,41,2, qui offre la même expression : ... urgen- 
tibus criminum mole. Pour la chute de mole devant male, cf. celle de 
<dedi> après fidei dans Ann. 1,41. € Mai-Juin. Exégèse homérique, 
ancienne et moderne | Adolf Ræmer]. Examen détaillé de 22 passages, où 
l’on met en parallèle Les commentateurs antiques et les modernes. € Études 
sur l'Iphigénie en Tauride d'Euripide {Karl Wunderer]. Cherche à fixer la 
date de la pièce, qui serait postérieure à l’année 408 a. C. (Wilamowitz la 
place entre 441 et 408) ; à déterminer le caractère des personnages, d'Iphi- 
génie d'abord dont les sentiments subissent l'influence des événements, 
puis d'Oreste, qui est représenté comme n'éprouvant pas de remords véri- 
tables; enfin à préciser le sens et la portée de ce drame, qui est un drame 
à thèse (le but ne sanctifie pas les moyens.. 

A. G.-D. 

Bonner Jahrbücher ou Jahrb. des Vereins von Altertumswissensch. im 

Rheinlande. 120° livr., (re et 2° partie (1910). Ausonius und die Mosella 
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(EF. Marx}. Discours prononcé à l'Aula de l'Université de Bonn le jour de 
l'anniversaire de la naissance de l'Empereur et de l'Impératrice d'Alle- 
magne. M. expose par quel concours d'événements historiques, la destinée 
amena Ausone à Trèves pour y être non seulement le maître des fils de 
l'empereur, mais encore le premier poète qui ait chanté la Moselle et son 
cours. Etude sur son poème. { Der Drususfeidzug 11 von Chr. [J. Kropat- 
scheck!. Le résultat archéologique des fouilles d'Oberaden est que là un 
camp romain fut fondé sous Drusus, qui dut être abandonné bientôt après 
de violents combats et qui fut incendié. K. a cherché dans de précédents 
art. à concilier ces résultats certains avec les maigres données des auteurs 
elà montrer que le ocovctoy de Drusus qui d'après Dio (54,33) fut établi au 
confluent de l'Élison et de la Lippe en 41 av. J.-C. à la fin de l'automne, doit 
ètre cherché à Oberaden. H a distingué le camp de l’Elison du camp d'Aliso 
mentionné pour les années 9 et 16, bien loin de les confondre comme on l'a 
fait jusqu'ici. La transplantation des Sicambres en l'an 8 fut un chätiment 
infligé pour la destruction du grand camp. H appuie ces conclusions par une 
étude approfondie de la campagne de Drusus en 14 av. J.-C. dans laquelle 
il développe de nombreuses preuves, répondant ainsi aux objections de 
Dellbruck, et maintenant ses conclusions. € Römische Limitation in der 
Provinz Africa | W. Barthel, Depuis longtemps l'attention a été attirée sur 
les traces de la délimitation romaine conservées dans le réseau des routes 
de la plaine Tunisienne. Quelques bornes limites de l’époque de Tibère 
trouvées dans le sud du pays rendent maintenant possible de déterminer 
plus exactement le système et la nature de ces délimitations. On ena déjà 
constaté plusieurs fois en Italie pour les villes ou les territoires. En Afrique 
on en trouve qui embrassent toute la province et nous donnent ainsi une 
idée du cadastre qui servait de base aux contributions foncières en Afrique. 
B. s'appuyant sur les travaux de A. Schulten et de Toutain, les rectifiant 
et les complétant, développe les conclusions historiques et techniques qu'il 
est permis d'en tirer ; mais il montre qu'il est nécessaire de compléter son 
étude par des recherches méthodiques etapprofondies, sur les lieux mêmes, 
des restes que l'on trouve et avant tout des «termini o, Après avoir défini 
la « limilatio » comme étant le partage d'une superficie en parties sem- 
blables ; il montre comment procédaient les arpenteurs romains, retrace 
rapidement son histoire en Afrique, et étudie dans une suite de chapitres : 1, 
les restes de ces délimitations dans la province d'Afrique (réseau des 
routes, termini) ; 2, leur époque et leur importance ; 3. une délimitalion de 
territoire d'après la « forma » de la province ; 4. délimitation et orientation; 
les deux systèmes africains ; l'orientation des autres divisions territoriales 
connues ; l'orientation des villes romaines ` 4. théorie et pratique de 
l'orientation gromatique ; 5. les « formae » et la figure de la province dans 
les cartes antiques. Art. de 88 p. (7 pl.). € Beitraege zur Geschichte des Tro- 
paions [K. Woelcke]. I. Les trophées dans la littérature des Grecs et des 
Romains. Explication du mot rsératov (spolia capta, fixa in stipitibus, 
comme dit Varron); comment il faut l’accentuer, son apparition dans la 
littérature grecque (vers 500 av. J.-C. dans la Batrachomachia v. 159, 
avec quels verbes il se construit et comment il s'emploie ; les plus anciens 
tropaia mentionnés dans les auteurs, lieu et époque où les trophées his- 
Loriques ont été élevés ; idée qui préside à l'érection d'un trophée (invio- 
labilité ; consécration des armes aux dieux qui ont procuré la victoire) ; 
leurs formes. — Tropaia chez les peuples non grecs (Celles et Perses ; 
Macédoniens ` introduction de cette coutume chez les Romains) ; sacrifices 


offerts près des tropaia. — lI. Tropaia au temps d'Auguste ` histoire de la 
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manière dont les trophées étaient représentés chez les Romains jusqu'à 
Auguste. — Antéfixe avec le trophée marin du Bonner akad. Kunztmus. 
(Inv. D. 164) et le denier de Cohen Méd. Cons. p. 22,60. — Antéfixes 
de la Niké avec un trophée, exemples nombreux et différents. — Le 
tombeau de Caecilia Metella (trophée des prisonniers, les prisonniers assis 
devant le trophée ; prisonniers debout devant un trophée ; prisonniers age- 
nouillés au pied d'un trophée (hommes seuls). — Le trophée sur la cuirasse 
de la statue d’Auguste de Prima porta. — L'autel des lares de l'an 2 avant 
J.-C. de la Galerie des Offices à Florence. — Monnaies d'Auguste avec 
représentations de trophées. — Le trophée sur des monnaies autonomes. — 
Représentations de trophées sur des monnaies romaines (monnaies romano- 
campaniennes ; monnaies de la république). Art. de 109 p. (2 pl. 41 fig.). 
€ Ein Neumagener Schiff, neu ergänzt |E. Fôülzer]. Justification de la res- 
tauration des fragments de navire de Neumagen du Provinzialmuseum de 
Trèves au moven de fragments nouvellement trouvés appartenant à la poupe 
et à la proue, 2 pl. € Gallorümische Totenfeier (H. Lehner]. 1 pl. Description 
et restauration des fragments d'un monument en pierre romain, trouvé en 
1906 à Thorr (près Cologne), et sur lequelon voit des hommes et des femmes 
debout, se dirigeant d'une allure tranquille vers la gauche où deux per- 
sonnes paraissent être occupées. Ce monument offre des analogies avec cer- 
taines pierres tombales qui n'étaient pas rares dans les pays celles à 
l'époque romaine. La scène qui y est figurée est une cérémonie relative 
aux funérailles ou au culte des morts. €€ 3° partie. Das Kastell Niederbie- 
ber [E. Ritterling|. Description détaillée de ce castel qui d'après les briques 
qui y ont été trouvées a été élevé sous l'empereur Commode. Trouvailles 
qui y ont été faites. © Ausgewählte Einzelfunde aus Nicderbieber 
TH. Lehner]. 1. Description d'un certain nombre de petits objets trouvés : 
parures en or, camée en onyx ; vases et ustensiles en argent ou argentés; 
2. Objets provenant de la colonie civile : tête de bronze d'une statue plus 
grande que nature de l'empereur Gordien UI (284-244 ap. J.-C.1. Clef de fer 
avec poignée de bronze richement ornée représentant deux têtes d'homme, 
Pun barbu, l’autre sans barbe ; autre anneau en bronze d'une clef de fer 
(3 pl., 4 fig.). Ç Ausgrabungen aus rom. Kastell bei Kreuznach 1904, 1906, 
1908 |O. Kohl]. 1. Généralités sur Kreuznach (Cruciniacum). Le castel et 
les fouilles précédentes ; 2. Résultats des fouilles dans la région sud-est et 
près du Mur payen (Heidenmauer) ; 3. Fouilles à partir du Mur payen vers 
l'intérieur ; A. Fossés tracés du mur à angle droit dans la campagne ; 5. 
Tr'ouvailles faites dans les fouilles de 1904-1908 ‘petits objets : architecture 


to 


ctsculpture ; 6. Trouvailles faites dans le castel de 1872 à 84 et qui se” 


trouvent dans des cabinets particuliers (Collection llencke) ; 7, Résultats 
principaux des fouilles. Ce castel était entouré de hauts murs de 3 m. 
d'épaisseur ` en temps de paix il n'était occupé que par des soldats, mais 
en temps de guerre il pouvait abriter et protéger un certain nombre de per- 
sonnes qui habitaient dans le voisinage ; il a dú être occupé par un déta- 
chement de la XXHe légion en garnison à Mayence ; 8. Bàatiments romains 
et antiquités devant Ja côlé sud du castel ; 9. Postes de garde romains dans 
le voisinage. X. 
Breslauer philologische Abhandlungen. N° A3 (1911). De Hymnorum 
Orphicorum aetate (Max. Hauck]. On a essayé de déterminer l'âge de ces 
hymnes non seulement parla nature des sujets religieux et philosophiques 
qu'ils développent (Petersen et Dieteric), mais aussi par la forme employée 
c.-à-d. parle mètre et le vocabulaire (Buechsenschuetz). Mais ni la méthode 
suivie par ces savants, ni leurs conclusions ne satisfont H. qui reprend à 
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son tour la question, 1. Mètres employés dans les Ilymnes Orphiques ; 2. 
Le vocabulaire : passages empruntés à d'autres poètes, Comme ces hymnes 
sont presque en entier des centons, on peut arriver à déterminer ainsi leur 
date. Enumération des mots ou tournures empruntées, d'où il ressort que 
le poète des hymnes, bien loin d'ètre un illettré, a compilé non seulement 
Homère, Hésiode, Callimaque ete., etc., mais encore Maximus et Manéthon 
(auteurs de poèmes traitant d'astrologie), le poète des Argonautiques, Nonnus 
Proclus et Synesius. De là on peut fixer pour la composition, comme ter- 
minus post quem, l'époque de Proclus, et remarquer, comme terminus 
anle quem, que le poète n'emprunte aucun mot aux poètes épiques posté- 
rieurs à Nonnus el en particulier à Colluthus qui vivait sous Anastase ; 3. 
Mots de ces Hymnes qui datent de l'ère chrétienne : ceux dont on peut 
déterminer la date, ceux dont on ne le peut pas ; 4. De l'âge des hymnes ` 
ils ont été écrits après l'ère chrélienne, pas longtemps après les hymnes de 
Proclus, c.-à-d. à la fin du vë s. à une époque où la terre était ravagéc 
par la guerre, par le fer etle feu ; 5. Hs paraissent avoir été tous composés 
par un mème poète {mais l’un — le 59 — parait plus ancien que les autres) 
non en Egypte, mais en Asie par un auteur inconnu, probablement pour 
l'usage de communautés Orphiques, et non pas comme exercice d'école de 
rhéteurs, A. P. 
Dissertationes philologicae Halenses. Vol. XIX, fasc. 4 (1911). De meto- 
nymis sermonis latini a deorum nominibus petitis [O. Gross]. G. commence 
par annoncer qu’il nétudiorg que ce genre de métonymies qui emploient le 
nom d'un dieu pour désigner la chose dans laquelle se révèle. le plus la 
puissance de ce dieu et dans laquelle on se représente le dieu comme 
vivant et agissant ; il retrace ensuite comme l'histoire de ce trope, beau- 
coup plus fréquent chez les Romains que chez les Grecs, montre comment 
les différents auteurs latins, les poètes surtout, s'en sont servis. En passant 
il détermine l'époque où furent composés l'Octavia praetexta (attribuée à 
Sénèque) et le poème épique Aetna, qui, d'après lui, ont entre eux une 
étroite parenté, en ce sens que l’auteur de l’Actna composa cette épopée 
entre 69 et 79 en imitant l'Octavia. Dans une seconde partie, il donne la 
liste de toutes les métonvmies du genre qu'il étudie, qu'on rencontre chez 
les poètes latins, en classant les noms des dieux par ordre alphabétique, 
d’'Amphitrite à Vulcain.€€ Vol. XX. Livr.1. De Graecorum nominibus theo- 
phoris [Ern. Settig]. Les noms propres grecs contenant le nom d'une divi- 
nité (Üsog6cor) peuvent nous permettre de démèler la patrie et le centre du 
culte de chacun des dieux et de nous rendre un compte plus exact des 


‘usages et des rites observés par les Grecs dans l'adoration de leurs dieux, 
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en même temps qu'ils nous révèlent les sentiments religieux des diverses 
populations de la Grèce antique ; S. entreprend à son tour dans cet esprit 
l'étude de ces noms propres après avoir montré en quoi il se sépare de ceux 
qui lont entreprise avant lui ; il commence par rechercher en qqs mots 
leur âge et leur origine el par indiquer les 93 sources où il en a trouvé piès 
de quarante mille ; puis il les répartit entre plus de quarante divinités ou 
héros auxquels il les rattache en lenant compte des épithètes qu'on donnait 
à chacun d'eux ; ìl ajoute en terminant un très petit nombre de noms chré- 
tiens. Dans un tableau final il indique le nombre de noms que peuvent 
revendiquer les vingt principaux dieux el déesses, dans un total d'environ 
19000 noms et mentionne les différentes parties ou localités de la Grèce et 
de l'Asie mineure au nombre de 39 où on les rencontre. €€ Livr. 2. Quacs- 
tiones in rhetorum Romanorum declamationes juridicae ‘Jos. Sprenger}. 
Après un index bibliographique et une courte préface dans laquelle Sp. 
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expose son sujet et la manière dont il le comprend, il étudie au point de 
vue juridique romain surtout et grec les « declamationes » et les « contro- 
versiae » développées dans les écoles des rhéteurs à Rome et qui nous ont 
élé transmises par Sénèque le Père, Quintilien et Calpurnius Flaccus. Il 
les répartit en 8 chap. d’après le sujet qu'elles traitent : 1. Loci communes 
de praemio tribuendo ; 2. De patria potestate ; 3. De matrimonii jure ; #. 
De obligationibus ; 5. De belli jure atque usu ; 6. De actionibus juris civi- 
lis et criminum animadversione ; 7. De poenis exigendis ; 8. Variae leges. 
Suit un index de tous les passages étudiés, commentés et comparés avec le 
droit romain et grec. 
A. S, 

Glotta, III, n° 2. Sur la langue homérique [K. Witte. V. La construction 
de ou avec le génitif. L'accusatif est le cas ordinaire et souvent tzo est 
à la fin du vers, probablement pour une raison métrique, "TAtov sw étant 
le substitut de "lo ee (P 159 etc. et II, 576). Les deux exemples du génitif 
(r 135 et 0 290) sont sortis de Ariäoe giän, où déjà Homère supprime Guuo:, 
Les épiques postérieurs ont multiplié les exemples du génitif. VI. ó are, d 
SA « la mer », 6 gien, L'influence d'adjectifs à deux genres a provoqué un 
changement de genre. VIE. La flexion des formes homériques. Rapport des 
formes avec la versification. Étude de fins de vers fréquentes. VIH. zx; 
zaoz. La forme monosyllabique ne se trouve que 9 fois nécessairement sur 
91 cas, au nominatif et au vocatif, tandis qu'aux cas obliques il v a toujours 
une diphtongue. Or 82 exemples de zats sat sont placés devant la diérèse 
bucolique, qui est très fréquente dans llom. (60 oi, environ). IX. L'influence 
du vers sur la formation des composés. X. Vers spondaïques avec ou sans 
diérèse bucolique. Les vers spondaïques dont le Dr pied commence avec 
un mot sont dans le rapport de 3 à 2. Les autres finissent très souvent par 
une forme de ävÿ:70:. Autres fins de vers. Il résulte de cette étude que les 
spondaïques sans diérèse bucolique sont d'un type secondaire et récent. 
XL. 65@acfat-tôcofar. Les formes moyennes sont plus rares et s'expliquent 
par leur place dans le vers. € L'épisynalèphe ‘Alfred Körte]. Chæroboscus 
appelle ainsi l’élision d’une syllabe finale d'un vers sur l'initiale du vers 
suivant. Dans Homère, c’est le cas de Zcv (© 206, = 265, Q 331). Mais Gott, 
Hermann a montré que Zï%v était un accusalif régulier. L'interprétation par 
Ziv' est le fait du grammairien Aristophane et d'Aristarque qu'a suivis 
toute l'antiquité. Ils écrivaient 2% et reportaient le v sur le vers suivant : 
Z7, | v'avroë. Les poètes suivants ont une véritable élision d'un vers à l'autre 
et cela est si fréquent que Chæœroboscus appelle le phénomène siéo: Kos: 
zAeov : pour õé (Ant. 1031, etc. 6 fois), pour ze (O. R., 1184), pour zašza ‘ib. 
332), pour uodovt (O. Col. 1164). De mème Aristophane, ée (Ois. 1516, Eccl. 
351), ue (Gren. 298); Ménandre, Perikeir., 161 òi); Callim., Anth. pal. XH 
73 (0:0a). Dans tous ces exemples, le ms. ou les bons mss. reportent la con- 
sonne suivie de l’élision au vers suivant. Cette pratique montre à quel point 
les Grecs avaient l'oreille sensible à l’élision. € Grec "P Kretschmer]. 1. 
Hyagnis. On lit AGNIS sur la mosaïque de Monnus à Trèves et "Am dans 
Clément d'Al. cité par Eusèbe, Prép. év., X, 6, 11. L'alternance "Asatz 
TY'ays trahit dans le nom de l'aulète phrygien la présence du E. Car en 
jonien-attique, F est tantôt supprimé, tantôt traduit par v ou o : Lis "l'ex, 
Y'éxtvbos, “Afos "OaëËos. Rattacher Hyagnis à žĉayva "Zoé, Maxcôcves (Hésych.). 
Cf. le nom des Silènes macédoniens, Lauzéa:, apparenté à Kaze, Ces mots 
devaient être empruntés par le macédonien au thrace. Cf. la légende du 
Silène en Macédoine (Hdt. VIH, 138) et son rapport avec les roses. Hyagnis 
est donné pour le père de Marsyas (Plut. De mus. 7). Hyagnis, Marsyas, 
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Olympos appartiennent au cercle des Silènes thraco-phrygiens. — 2. La 
dédicace de Ligurio {‘Dittenb., IG. VIH, 42#9), On a : hszzozue avebexav | avoo- 
Su (boustrophède;. Le premier mot correspond à £:750v20:, avec une aspira- 
lion venant de l'intérieur du mot ‘scovsi de *720-hnsx). "Avsofuv a été pris 
par Fränkel pour un surnom d'Athéna. Skutsch, en note, se demande si ce 
n'est pas la double hache. — 3. So5rouat. Le sens premier se trouve dans 
BiéouAzx, « je me suis décidé ». Le mot est apparenté à Bixroua:; cf. la locu- 
lion de Qu (ivi 52e) Sarioua. Meillet rattache So5soux: à * SoAgouat, ancien 
subjonctif aor. Mais on a le degré e dans BäAAouae, fethouat, ôriAouat, Getaonat. 
On peut poser d'abord ` Sxkouat, subj. aor. "ôsAgoux:, parf. *:é60ohx; d'ou 
par introduction analogique de l'o : " 56ksouat, * fi£okx, d'où le subj. aor. 
Sosrouxt, qui devient enfin un présent. La forme Borouat est susceptible 
d'explications diverses. On doit rattacher au méme groupe la particule de 
souhait Sääe € Y a-t-il en étrusque des génitifs en -al et en -ia, -aia, -eia 
TE. Lattes’? -al est un suffixe de dérivation au nominatif. Il n`y a pas davan- 
tage de génitifs en -aia, -eia, comme l'a cru Bugge. € Ombrien urnasier 
‘Paul Linde}. Équivaut à or dihnariis. Cf. la forme syncopée ornare de ordi- 
nare. € Langue de Plaute et similaires ‘E. Löfstedt]. Plaute, Am., 974 
ambo... duo; cf. Fronton, p. 122 N., duos ambos, qui emprunte ce pléo- 
nasme plutôt à la langue quotidienne qu'à Plaute. Cf. d'autres pléonasmes : 
par idem (Bacch. 1109), idem unus (Poen. 1340, Truc. 806, Büch. Carm. ep., 
640, 4, Cure. 675), omnes uniuersi (Trin. 1046, Fronton p. 127. Apul. M. 7, 
5, etc.)}, ceteri alii (Thes. 1.1.,1, 1648; Fronton, p. 50), quam aliquam (Epid. 
313), quispiam aliquis (Mil. 431), quid quippiam (Rud. 896, quid aliquid (Vid. 
67, mulomed. Chir. 522. Ces pléonasmes sont assez fréquents à l’époque 
tardive. 11 faut garder quid... aliquid, dans Ce, Ep., X, 25,2, où il n'y a 
pas précisément pléonasme. — Capt. #17, garder si; quam n'est pas néces- 
saire, plus que Cist. 662, Bacch. 672, Lucr. IV, 414, Prop., 1,6, t, Cic. leg. I, 
45. Noter que le comparatif est dans le second membre. On peut comparer 
Ps. Aug., Quaest. uet. et n. Test., Ap, 10 : Quid tam apertum (quam) quia... 
— Cas. 198 : nos sumus, « nous sommes seules ». Le « ne... que » n’est pas 
exprimé non plus Querol, 11, 2 hoc scio; cf. illatenus, Fronton, 231 ; hacte- 
nus dans Tertullien (Hoppe, p.111). — Curc. 260, garder uisus sum uiderier; 
uideri «il me semble que... » se construit avec la proposition infinitive, 


5 comme Epid., 537, où il ne faut rien toucher. Cf. Fortunat, Carm., VII, 12,. 


99, D'autres constructions de Plaute sont confirmées par Fortunat : boni 
Poen., 60H, Fort. VI, 5,168, App. 4,6; gérondifs actifs de verbes intransitifs : 
pereunda, Epid. 74; placenda, Tr. 1159 : senescendorum, Var. L. L. VE, (1; 
conualescendus, Fort. — Epid. 632, uenis, est une expression populaire, 
d'un type général : on substitue aux verbes signifiant « être, se trouver, 
agir », les verbes plus concrets de mouvement ou de repos : uenire (Am, 
Marc, XXI, 3, 12; Comm., Instr. 1, 4, 7; Fort., VI, 3, 13; Lucif. Cal. 
p. 268, 28; cf. uenire contra), praecurrere {Bibl.), consurgere (Am. Marc, 
ambulare (Pétr., 12, 4}, situmst (Plaut., Mén. 971:, stare (Am. M., très 


5 fréquent chez les poètes depuis Lucr. ainsi que exstare, constare). — Mén. 


192 impelrant = impetrare conantur; cf. Capt. 233, CIL. VI, 2120 (155 ap. 
J.-C.). — Mere. 52, tenerent credere; la construction avec (mt, peut se 


jusüfier par celle de abstinco, compesco, quiesco, tempero, minuo Luer., 


H, 10291, perpetro {Truc. 4651, exsequor, facio ifacere dicere Var. L. L. IX, 


90), oblineo, repeto el sequor 1Lucr.). — Most. 200 nilo ego quam = nilo 
minus ego quam; ef. Chir. Mulom. 530 quam == antequam ` Suét., Fib. 60 
paucis diebus quam ; ete. — Most, 642, speculo claras est une contamina- 


tion de speculo clariores et de ut speculum claras ; cf. aeque, Thes. 1. 1., I, 
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4044; CIL. IY, 1895 tan durum saxo icf. Ov., A.A., 1, 4#55).— Ps. 875, lire: 
coquinae perdoces; coquina, art de la cuisine (Apul. et Donat sur Ter. 
Andr. I, i1, 3). € Notes de lexicographie |C. Weyman!. 4. carus, aimant. 
Bücheler, Carm. ep., 649 ` Prud. Perist. X, 845 : Corippus, Iust. I, 249; 
Calvus, 6. — 2. cumque = quandocumque, Anth. lat. 241; Orientius IT, 407 
(at tu cumque legis). — 3. desputare, Arnobe, VI, 24, lire desputarent, et : 
desputari, VII, 33. — A fulcio, fułxi : fulxit, dans une inscr. médiévale de 
Capoue. — 5. glisco — gestio, cupio : Stace, Th. I, 73, ‘gestis ; gliscis est 
une interpolation médiévale. { Populus et populoir) Ip. Pantzerhjelm 
Thomas). Les deux mots sont apparentés et populus a pour sens pre- 
mier «armée ». Le verbe signifiait à l'origine : « envahir avec une armée ». 
[F. Skutsch]. Le rapport des deux mots est certain; mais le sens pre- 
mier ne l'est pas. Le composé de populare signifie dépeupler. Le simple 
avait déjà le sens privatif. Les verbes dénominaux ont des rapports variés 
avec leur origine; cf. spoliare, sanguinare, pilare ; populari, c'est enlever la 
population, l'emmener en esclavage. Dans poplus, on a le redoublement de 
la seconde partie de mani-p{u)lus, avec chute de l par dissimilation : * plo- 
plos > poplos. L'idée (rac. pl&-) est « plénitude, quantité », d’où « remplis- 
sage, population ». 9 Otxnzric'ov et mols apparentés dans les épitaphes chré- 
tiennes IN. A. Béns]. Les mots otxnsotov, xx=otxnTrictov, xa=otxnats, xatotxia, 
0!x05, 01x05 atwvi9ç, désignent le tombeau, €€ N°3. Sur la formation des mots 
en grec moyen et moderne [G. N. Hatzidakis]. Étude du suffixe -(s):u0:, qui 
prend le sens et la place du suffixe ancien -:66, -7é05. Les substantifs en 
(ëlo, € L'usage de l'aor. moyen et de l'aor. passif chez les tragiques et 
les comiques d'Athènes TO. Lautensach]. Listes de formes avec observa- 
tions. € oxou3%x0ç [Alfred Klotz]? La longue médiane n’est pas prouvée. € Sur 
l'histoire du nom du coing [Felix Solmsen]. xo%eviov parait dérivé du nom 
de ville Kyôwvia. Mais le coing ne vient peut-ètre pas à l’état sauvage en 
Grèce et en Thrace. La forme ancienne en latin est coloneum et la plupart 


des langues romanes sr rapportent. € praesto esse el praestolari ; Felix : 


Solmsen]. praesto sum se joint à praesto, je l'emporte, je suis en téte. Le 
point de départ de praestolari a pu être * praestonari. € praesto sum "P Krets- 
chmor `, praesto peut être un ablatif, ou prae isto (prai istod'; cf. istic 
sum = sum animo in ista re quam tu dicis (Tér., Héc. 114; Cic. Fin. V, 78). 
€ at enim... bat enim et analogues { Hch. Ottenjahn]. Rapprochements avec 
l'allemand familier. Autres jeux de mots : annis pannisque obsitus; etc. 
€ Noms de lieux espagnols dans Martial TG Thiele!. Discussion de la tradi- 
tion manuscrite et des autres témoignages. € Grec [P. Kretschmer). 4. ziha - 
zov, Azæidvtn. Le premier se rapporte à gas: "Azardvin ne doit pas ètre 
séparé de atähavros (hom.}, « de mème poids, semblable ». L'héroïne porte 
un nom sportif. 5. Les inscriptions agoniques d'enfants en laconien. Expli- 
cation de rgoatordvnats, arconavrats, age. € Varia [J. Endzelin . 4. gr. ou 
pour za, à l'intérieur du mot et dans le pronom. 2. étr. 4zt0:, « singe », 
dans Strabon, XIII, p. 626. 3. lat. cratis : apparenté au baltique. € Ariamne, 
= Ariadne "A. Klotz]? Ariamne est la leçon que suggèrent les mss. de Pline 
N. H., XXXV, 99. CE. Kakôvn, Kaziu, Calymna (N. H., IV, 71 d'apres 
Varron). D'où : ’Aztäavn, forme récente non attestée en grec directement, 
€ Pulcher, gnauus [Ernst lasse]. pulcher se rapporte à placeo ` cf. fulgur, 
fuluus, flauus , Hor. Ep. 1,19 tibi pulcher. gnāuus se rapporte à genu. € Svu- 
taxe latine IA Miodonski}. Assimilation de l'antécédent ` dicrum quorum 
‘Jér. 2, 32). Substantif avec un régime à l'accusatif : effacer Florus, qui a 
été corrigé par Mommsen. € Pluriel générique en latin |W. IL Kirk]. nos- 
tros (Plaute, Stich., +); tuos (ib., 328). Notes marginales [Th. Nüldeke |, 
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L'expression : « demeure éternelle », pour le tombeau, remonte à l'égyptien. 
Le sens de populari « dépeupler » est confirmé par des analogies sémitiques. 
€ Glanes pour Walde (G. Herbig]. Notes sur 15 mots. € Une légende 
étrusque de monnaie |G. Herbig]? Conservée à Breslau : OVESIH. Autres 
exemples où on lit : ialikovesi, ou: iattkovesi. Ces légendes dénotent un dia- 
lecte celtique. € Odium {[Skutsch]. Réponse à Walde. Discussion d'autres 
assertions du même Walde. 
Paul Lesay. 

Hermes. T. XLVI. N° 1. Le catalogue des écrits de Varron (A. Klotz!. La 
publication de Ritschl réclame quelques retouches. Saint Jérôme dit expres- 
sément qu'il abrège le document. D'autre part, cette liste faisait partie de 
l'introduction des Imaginum libri ou hebdomades. II y montrait l'impor- 
tance du nombre sept (A. G., 3, 10,7), et remarquait à la fois qu'il venait 
d'entrer dans la douzième hebdomade de son àge et qu'il avait écrit jus- 
que là soixante-dix hebdomades de livres : 70 x 7 = 490. Or c'est précisé- 
ment le chiffre que l'on obtient en foisant l'addition des nombres de livres 
accusés par le catalogue de Jérome. Et cependant Jér. déclare avoir à peine 
copié la moitié du catalogue, La simplification n'a pas dù porter sur le 
nombre des livres. On n'a pas le droit d'y toucher à cause du chiffre total 
#90. 1] reste que Jérome a supprimé des titres et réuni des ouvrages divers 
sous une même rubrique, On s'explique ainsi l'absence d'écrits connus 
d'ailleurs, Aiusi les Antiquités n'avaient que #1 livres. Si le catalogue en 
compte #5, cest que Jérome y joint les + livres De gente populi Romani, 
qui manquent à la liste. H est invraisemblable que les logistorici aient été 


5 au nombre de 76, chiffre donné par Jérôme. On doit y faire rentrer plus 


d'un ouvrage isolé, peut-être De antiquitate litterarum ad Accium, De uti- 
litate sermonis. Jérôme mentionne en bloc: Libri singulares X. Ce sont des 
uovo: On y comptera probablement: De aesluariis, Ephemeris, Ephe- 
meris naualis, Liber tribuum, Etosaywytxos ad Pompeium, De gradibus, De 
philosophia si ce dernier n'est pas compris dans les logistorici. Il ne faut 
pas chercher les œuvres qui, certainement ou vraisemblablemnent, sont 
postérieures aux Imagines (38-37 av. J.-C.), comme les deux livres de lettres 
et les huit Epistolicarum quaestionum. On ne doit pas attribuer à Varron 
un poème philosophique sur la nature ; Quint., I, 4, 4, Lact., Inst., H, 12, 
#, Vel. Pat. Il, 36 parlent de Varron de l'Atax, auteur d'une cosmographia. 
Quand Varron de Réate est désigné comme poète (Cic., Ac., I, 9 ; Jér., 
Chron., OL 166, 1), cest à cause des Ménippées. Le De actionibus scaenicis 
n'avait que les trois livres comptés au catalogue ; dans Charisius, Gr. lat., 
l, 95, 18, lire l, au lieu de V; de méme, le De sermone latino n'avait que 
cinq livres (ct. Wilmanns, p. 47). Dans Priscien, Gr. lat., I, 489, 2, il faut 
bre : in libro IH rer, humanarum ; cf, Nonius, p. 92, 8, et 14, ce qui fait 
disparaitre des Rhetorica de l'auvre de Varron. Le de mensuris |? de geo- 
metria ?) peut être un liber singularis ou faire partie des Disciplinae. On ne 
sait pas la date du De familiis Troianis, mais c'est un ouvrage récent. Le 
titre Aetia est douteux. Les augurum libri faisaient partie des Antiquités 
divines. Le De comoediis Plautinis dont A. G. MI, 3, 9 cite le premier livre 
doit étre identique aux libri V quaestionum Plautinarum ; A. G. ne cite pas 
les titres exactement : Ritschl a eu le tort de s'y fier. Par suite de tous ces 
détails, la grande masse des écrits de Varron est antérieure aux lmagines 
et nous n'avons plus le spectacle invraisemblable d'uu octogénaire écrivant 
chaque année une douzaine de livres. € Mesures de surface cypriotes et 
palestino-arabes au temps de la domination romaine (O. Viedebant|. Frag- 
ments d'Épiphane expliqués et commentés. € La tradition de la Rhétorique 
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à Alexandre |K. Wilke]. 1. Le papyrus. Il permet de déterminer la nature 
de l'archétype des mss. C'est un remaniement de l'ouvrage original; mais 
le recenseur n'a fait que des changements de langue et de style, assez 
légers sans toucher au fond. 2. Le papyrus a démontré que les altérations 
des mss. remontent très haut et qu'ainsi l'on ne saurait se priver du con- 
cours des deteriores. Rectification des apparats critiques de Hammer et de 
Spengel, d’après ces principes et sur collation nouvelle des mss. € Contri- 
butions au texte des discours de Cicéron bk. Busche?. Pour la première 
moitié du Pro Sulla on a un bon Vat. Pal. 1525 (jusqu'au milieu du § #31. HI 
permet, avec le concours des autres mss. de reconnaître le texte vrai. Mais 
la collation de Niebuhr et Blum n'est pas très exacte. Rectifications d'après 
une nouvelle collation. Ce ms. a à peu près la même valeur que T, cepen- 
dant il l'emporte et, en cas de désaccord, on doit avec Nohl lui donner la 
préférence. Observations particulières sur ce discours ; le Pro Mur. (13, 
lire : cumulatarum deliciarum), leg. agr. H et IL € Le Cvynégétique de 
Xénophon [J. Mewaldt]. La tradition et le style du début sont particuliers. 
Ce prologue a été rajouté après coup par un écrivain médiocre. Si on le 
supprime, on a un début conforme à la manière de Xénophon ` "ka nt 
Lodv]ragarvé tots véntg... Tlo&zov uiv... Cf. les débuts de l’Hippique, des Mémo- 
rables et de l'Hipparchique. Le traité a dès lors un plan régulier. La partie 
technique comprend: 1° préparatifs et exercices préliminaires (2-5); 2° 
tableau d’une chasse au lièvre (6) ; 3° additions à ce qui précède (7-8), tenant 
lieu des notes que les anciens ne connaissaient pas; autres genres de chasse 
(9-11) ; 5° épilogue, exhortation aux jeunes gens, indiquant le but moral de 
l'ouvrage. Ce plan est parfaitement approprié à un ouvrage technique, 
comme le style, net et simple, dépouillé, bref, si différent de celui des 
traités hippocratiques, Les mêmes caractères se retrouvent dans l'Equita- 
lion et l'Hipparchique, mais avec plus de maturité et de perfection. Aussi 
l'attribution à Xénophon n'est-elle pas contestable. Ces ressemblances sont 
plus probantes que des collections d'expressions. L'usage des mots et des 
formes n'est pas ici toujours le même qu'ailleurs parce que Xénophon 
s'adresse à un public très jeune ; il lui montre un chemin qui détourne 
des xaxa: nôovai et conduit à une àyaôn nîovr. L'ouvrage a un rapport 
frappant avec le fragment de Simon d'Athènes, Iep: etôous xat éxkoyñs (zw, 
Xénophon s'en est inspiré dans le Cynégétique, avant d'essayer de le sur- 
passer dans la Cavalerie. Le Cynégétique est de 402 au plus tard. € Argu- 
ment el titre de chapitre dans le livre antique TH. Mutschmann}. Les papy- 
rus permettent maintenant des conclusions sur certaines dispositions du 
livre. L'idée des arguments et des titres de chapitre n'a pu venir qu'avec 
les longs ouvrages savants, écrits pour être consultés. Les œuvres litté- 
raires demandaient à être lues d'un bout à l'autre, non par fragments. 
Polybe conclut ses livres par des résumés et les ouvre par des prélimi- 
naires ; mais cela n'est qu'une forme littéraire des tentatives des bibliothé- 
caires, dont on saisit les premiers exemples pour Aristote. En fait, Polybe 
écrit son ouvrage comme un tout qui doit ètre lu d'un bout à l'autre. Diodore 
développe l'usage des sommaires, mais n'introduit pas de subdivisions, 
Strabon n'a même pas de sommaires. ]l est difficile de dire si les titres de 
chapitres de Denys le Thrace et de Théon remontent à l'auteur. Mais il n'y 
a plus de doute pour Quintilien, qui écrit une sääzznrrg, cf. Norden, lermes, 


XL, 581 <R.d. R., XXX, 53, 12>. La source commune de Ilypotvposes de : 


S. Empiricus et de l'Historia philosopha du Ps. Galien avait chapitres et 
titres de chapitres. Au us s., l'usage est en pleine floraison: cf. [a Syntaxis 
math. de Ptolémée, les Diatribes d’Epictète, les Ennéades de Porphvre. Le 


10 


20 


25 


30 


35 


Au 


45 


38 4911. — ALLEMAGNE 


papyrus berlinois de Didyme nous montre quelle a été l'origine. On mettait 
le tütre du chapitre dans le haut de la colonne, comme nos titres courants. 
Quand la colonne comporte deux chapitres, il y a deux titres. Quand elle 
n'a pas de division nouvelle, une diplè ou une X remplace le titre. Le 
5 traité de Hiéroclès, Sien, 3totyeiwsts, qui est au verso, présente la même par- 
licularité et cela est d'autant plus important que la copie est contempo- 
raine de l'auteur, On a commencé par là, pour permettre de retrouver un 
passage rapidement, en déroulant. Quand le volume a été remplacé par le 
codex, on a mis une capitulatio en tête. La colonne blanche initiale de 
10 ITiéroclès est une garde protectrice. Plus tard la capitulatio est devenue 
l'argument, avec des phrases, C'est le cas d'Eusthe, dans l'Hist. eccl. et 
dans ła Vie de Constantin. Dans les plus anciens mss. en codex, les titres 
de pages sont un héritage du rouleau, de même que la division en colonnes. 
Eu résumé, la division en chapitres avec Litres apparaît au commencement 
15 de l'époque impériale, peut-être un siècle plus tôt, dans les collections, les 
répertoires, les abrégés et la littérature isagogique. Il en est de méme des 
édilions d'éxouvruxta, comme le prouvent Arrien pour Épictète et Porphvre 
pour Plotin. Mais l'érouvra2 proprement dit ne connaît pas cet usage; cf. 
par ex. les Stromates de Clément, pour lesquels les divisions en livres 
20 sont elles-mêmes purement mécaniques. Le Protreptique n'a pas de cha- 
pitres, parce que c'est une œuvre qui doit être lue d'un bout à l'autre. Le 
Pédagogue en a parce que c'est un manuel (cf. I, 1). Mème situation chez 
S. Empiricus : les Hypotvposes, subdivisées avec des sommaires, sont un 
manuel. Les livres polémiques paraissent être des ÿrouvriuata, d'un style 
95 négligé et divisés mécaniquement (cf. Adu. log., 1, à la fin). Cosmas de Jéru- 
salem, commentant Grég. de Naz., trouve la mention des Hypotyposes de 
Pyrrhon. Alors il en donne l'analyse, en copiant purement et simplement 
les xegáňxa des Hypotyposes. Cela ouvre un jour sur la méthode des Byzan- 
tins, de Photius entre autres. € Le premier livre des Lois de Cicéron |A. 
30 Laudien]. Le défaut de la marche suivie par Cicéron vient de ce qu'il 
adaple à son dessein un modèle écrit dans un tout autre esprit. H utilise un 
traité de morale, qui était précédé d'une introduction psychologique. Mais 
il reste dans l'œuvre de Cicéron des traces du plan de l'œuvre primitive. 
C'était un manuel stoïcien. Reitzenstein a signalé des rapports entre ce pre- 
35 mier livre et le De finibus. il y en a de plus frappants encore avec le pre- 
mier livre du De officiis. Tl est impossible de prononcer un nom ` Antiochus 
d'Ascalon, Posidonius, Panétius? € La scène de la Perikeiromene, 16+-216 
(S. Sudhaus'. Nouvelle édition du texte, fondée sur la revision du papyrus 
par Chr. Jensen, avec discussion des leçons. Rapprochement entre Per. 101 
40 et Sam. 264, €E Mélanges. Zeus Thaulios'F.Hiller von Gaertringen|. Autel 
la fin du ter siècle trouvé dans les environs de Pharsale ` AJOLOA YAIOY. 
I faut rapprocher Hésych.: Haänoe n Maÿhos* "Acns Maxedovims, où on lira. 
Washros y Haüios: “Acns Maxeovios, On célébrait des Thaulia, fondés par 
Ctéatos, probablement le Molionide, dont le souvenir était gardé dans la 
45 ville dorienne de Cléonae, mais remontait aux temps prédoriens. Il y avait 
un Zeus Thaulios à Athènes (Hist. gr., fragm., I, 372 ME Le mot, d'apres 
Bechtel, est apparenté à Fallemand todt frac. germanique : dau). Dès lors 
Thaulia = Bouphonos. € Un ami de Plutarque en Angleterre [H. Dessau). 
On a trouvé à York {(Eburacum, deux plaques de bronze, portant en poin- 
50 tillé : 10 "Ozeavm | zal Trot | Anurtoros >. 29 io >s | tois to rysuovr- 
Susi LE Drsélunos) An<yDrizs0s. Plutarque, De def. orac., fait 
intervenir un philologue, Démétrius de Tarse, qui revient de Grande-Bre- 
tagne. T avait entrepris un voyage sur l'Océan avec une escorte de troupes 
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impériales, rou7r 105 Bastkëws (18, p. #19 E). Le dialogue est de 83/84 d'après 
la chronologie delphique de Pomtow. Les deux personnages sont identiques. 
La dédicace rarissime à Téthvs et à l'Océan s'explique par le voyage, et 
la dédicace aux dieux du prétoire, par l'escorte et les relations avec le gou- 
verneur. Celui-ci n'était autre qu'Agricola. Térentius Priscus, à qui le dia- 
logue est dédié, est probablement l'ami à qui Martial dédie vers 101 son 
douzième livre. L’écrit de Plutarque est sans doute un peu postérieur à l'en- 
tretien qu'il prétend rapporter. € N° 2. Ephoros [R. Laqueur}. 1. Les 
proèmes. Si on laisse de côté l'introduction générale de Diodore de 
Sicile, on constate que, pour les trois premiers livres le prologue est 
de structure identique, une analyse du livre précédent, avec les 
mêmes formules (ifñs ĉi, čte òi, at), suivie d'une annonce que le récit 
va se poursuivre, À partir du livre IV, Ia méthode change complè- 
tement. L'analyse disparait, l'annonce de la suite n'esl qu'une incidente. 
la place est prise par des développements de caractère moral et des réflexions 
personnelles. Le commencement du livre XI a disparu, comme le prouvent 
l'absence de tout prologue et l'état matériel du Marcianus 355. H suit de 
l'usage des prologues que le livre forme une unité dont l'écrivain et le lec- 
teur ont conscience. Cela ne se trouve pas chez les autres historiens anciens. 
Dans les Antiquités judaïques, Josèphe coupe à l'endroit où la matière est 
suffisante pour le rouleau, sans s'occuper de l'endroit où tombe cette inter- 
ruption. Il lui arrive même de répondre par ò: du commencement d'un livre 
à uév de la fin du précédent (IH-IV, IV-V, VI-VII, VHI-IX, IX-X, XV-XVI, 
XVITI-XX). Cependant le contenu de la fin du livre précédent est rappelé 
dans la première phrase du suivant: VIH, XII, XIII, XIV, XV (générale- 
ment avec une formule contenant Zu Agen ` deñnkwxauer, Gë Auge, ete.). Dans 
cette seconde partie, où Josèphe n'utilise plus la Bible, il recourt à quel- 
que histoire des Séleucides. ll en est de même pour la fin de VH et le com- 
mencement de VIH. Il y avait donc un ouvrage historique sur l'époque 
hellénistique qui traitait chaque livre isolé comme un tout. Polybe, dans un 
fragment qui appartenait au début du livre XI, expose qu'il y avait deux 
types de début : les zzoypaşaí, simples analyses, qui étaient méprisées et 
qui risquaient d'être perdues; et les zposxhiserg, qui font partie de l'ouvrage 
(de la rsayuateia) et forment une page rédigée. Les prologues du premier 
type n'étaient que des arguments comme ceux d'Eusébe et la transmission 
en était capricieuse (Schwartz, Cox), Polybe, après les deux livres d'in- 
troduction, avait une zooëxests générale pour tout l'ouvrage au livre IH, 
puis pour chaque olympiade, contenue habituellement dans deux livres, 
une xsoéxests particulière, xat’ ovurtéôa. Les papyrus nous sont rendu des 
zpoypaşai, et l'analyse du livre XII de Théopompe par Photius prouve que 
cet historien usait des prologues, probablement de la zcoraen, Les perio- 
chae de Tite-Live sont des variétés de zsoycagst ; cf. la formule +40e zë, 
res praeterea... continet. L'expression de Polybe, à propos des zsuysaza!, 
est tout à fait générale, oi zp0 huv, et semble indiquer que le procédé était 
courant dans l'historiographie hellénistique. Dans l'étude des premiers 
livres de Polybe, on doit tenir compte du développement de l'ouvrage. A 
l'origine, l’auteur lavait conçu en rhéteur comme un éloge de Rome. Ce 
n'est que plus tard qu'il a élargi le cadre et est devenu un des plus grands 
historiens politiques du monde. Les livres de Polvbe l et IV qui n'avaient 


pas de zçcoëxests, avaient une avaxépahatmots ; c'élait aussi probablement le : 


cas du livre VI. Denys d'Halicarnasse n'a pas de séparation dans la rédac- 
tion, marquant le passage d'un livre à l'autre. L'artifice qui consiste à 
reprendre au commencement d'un livre la phrase de la fin du livre précé- 
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dent, comme dans Strabon (cf. Immisch., éd. de la Politique d'Aristote, 
p- 117), surtout si on le compare avec les Antiquités judaïques de Josèphe, 
parait être purement mécanique et de méme nature que les réclames à la 
fin des cahiers dans le livre du moyen àge. Mais, au commencement du 
livre IT, Denys résume le livre f. Cela vient de ce que le livre I, contenant 
un choix de faits de l'histoire d'Italie, n'est qu'une introduction à l’histoire 
propre de Rome. De méme, si on prend la première édition de l'Hist. ecclés. 
d'Eusèbe "NI", on voit qu'il n'y a aucune avaxegahzimsts en tète de chaque 
livre, sauf qu'au commencement du livre IT un résumé est fait de la théo- 
logie du livre TI; ce livre I est expressément désigné comme une sorte 
d'introduction, és èv rsootutm, d'où la nécessité de le résumer dans les 
grandes lignes, ouvreudvres taç anoûe!fers, avant de commencer le récit pro- 
prement dit qui part ainsi de la résurrection du Christ. Quand Eusèbe a 
décidé d'ajouter un supplément, il sent le besoin de relier cette partie à ce 
qui précède, d'où un renvoi au début de VHI à ce qui précède. On notera 
que le numéro du livre n'est mentionné au début, dans une phrase, que 
pour des livres qui terminent l'ouvrage dans la pensée de l'auteur, toy #660- 
uov (VIT), zou Géxarov (X dans BD); de mème, Jos., Ant. Jud., XX, 267 (mais 
à la fin du livre). Tite-Live ne marque nulle part le passage d'un livre à 
l'autre. La préface de XXI concerne tout un morceau considérable, la guerre 
d'Iannibal, soit dix livres; de mème, on a une préface au livre VI, au 
commencement du récit assuré par une tradition solide. Ce sont là des 
partes operis (XXXI, 1, 2), analogues aux olympiades de Polybe. Diodore a 
suivi, d'ailleurs, dans ses prologues une tradition établie. Si son nom ne se 
trouve pas dans le début du livre I, c'est que, comme pour les Ant. Jud. de 
Josèphe, il était contenu dans une z20ycxgr. Le changement de méthode à 
partir de IV vient de l'imitation d'Ephore, dont il est dit, XVI, 76, 5, comme 
trait caractéristique, qu'il avait mis un prologue en tête de chacun de ses 
trente livres, zoovtutov £xäs:n rçeol:is. Le procédé appartient au genre épi- 
dictique (cf. Quint.,11f,8,9). Et en cela Ephore se montre l'élève d'Isocrate. 
€ Encore une fois la traduction médiévale de Ptolémée [J. L. Heiberg). 
Nouveaux résultats, à la suite de la découverte d'un ms. complet (Vat. lat. 
2056, xrut-xive s.) par Haskins et Lockwood. On doit rattacher cette tra- 
duction au cercle savant de la cour de Sicile. La traduction de la Syntaxis 
dans Dresd. Db 87 est différente et parait étre un extrait ou un libre rema- 
niement fait directement sur le grec. € Glanes archéologiques |C. Robert. 
XX. Les dieux dans la Gigantomachie de Pergame. A la suite de la grande 
et méritoire publication d'Hermann Winnefeld, on peut identifier un cer- 
tain nombre de divinités et d'adversaires des Olympiens. Étude particulière 
des constellations et rapprochement avec Sén., Hercule, 939 suiv. (p. 230). 
Pour arriver au nombre nécessaire de personnages, on a tiré de deux sources 
poéliques, Hésiode et Aratus, des combattants que la tradition figurée ou 
mythologique ne fournissait pas. En dehors de là, l'influence de la littéra- 
ture a été nulle et, en général, on n'a mis en scène que des figures qui 
avaient leurs racines dans le culte. — XXI. Ostia et Portus. Explication 
d'un bas-relief du Vatican (Amelung, Sculpturen, Il, pl. 5, 20 et p. 49), 
dont on trouve un dessin dans un recueil de Dal Pozzo. Amelung a déjà 
comparé le bas-relief avec une peinture de l'église Saints-Jean-et-Paul. La 
ville qui sert de fond est Ostie, comme le prouve la comparaison avec le 
bas-relief Torlonia. Le héros est Ulysse arrivant sur la côte d'Italie. € Géo- 
graphie de la plaine inférieure du Kaikos en Asie mineure |A. Philippson). 
Contre l'opinion de Dörpfeld qui soutient que le Kaikos avait originairement 
son embouchure dans le golfe de Dikeli, non dans celui d'Eloia (auj. Tchan- 
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darli). € Recherches hippocratiques (H. Diels}. IT. Résultats d'un examen 
des trois principaux mss. du [Mezi Statrne. HT. Sur le De flatibus. La théorie 
du Gorgias platonicien, que l'éducation par la rhétorique mène à tout et que 
l'État doit préférer un homme ainsi formé à un médecin pour être médecin 
public (456 B), est confirmée par les discours d'inauguralion conservés dans 5 
lc recueil hippocratique, le [ect susimv et le Hepi séyvns. Observations sur 
le premier. P. 274, emploi poétique de l'adj. masc. avec un nom fém. P. 277, 
ônuozns et iorns, P. 279, Cëv et fréen, P. 280, apocope des prépositions. 
P. 283, £reurev et ?retta. P. 284, utoyeiv et prägt, € Zeus Thaulios "F. Solm- 
sen’. Cf. le n° précédent. L’explication par le germanique se heurte à des 19 
difficultés phonétiques insurmontables. Il vaut mieux rattacher Thaulios à 
l'élément -ôas2- du nom lydo-phrygien Candaule. Il a le sens d'étrangler, 
étouffer: Kavadas, étouffeurs de chiens ; ôaos est Ie nom du loup, « létran- 
gleur», en phrygien ; Aüos, nom de personne et ethnique (Dao), est identique 
(Kretschmer, Einl., 221). On rattachera 0w; (N 103, À 476), avec voca- 19 
lisme en © et chute de u comme dans fews. L'usage auquel participaient les 
Thaulonides avait varié. A l’origine, on devait élever l'animal avec des cordes 
qui l'étouffaient et ensuite on lui donnait le dernier coup. €€ Mélanges. 
Xo205 dans Plaute [Fr. Leo). Bacch. 107 est une fin ménaudréenne de l'acte 
et annonce l'entrée du chœur. Le texte original a dû être retouché et le v. 20 
408 ajouté, quand on n’a plus compris et que l'on a voulu faire de ce texte 
une transition à la scène suivante. Dès lors le chœur-intermède existait 
encore au moins quand Plaute écrivait les Bacchides. Ordinairement, au 
temps de Plaute, l’interméde se bornait à un le solo de flûte (Ps. 573). Ici, 
l'entrepreneur disposait d'une troupe d'artistes, Quand on a ajouté le v. 108, 2 
il n'y avait plus que solo. Cela doit se placer entre la mort de Plaute et la 
première édition. La première édition remontait, comme le prouve ce détail 
entre autres, à un exemplaire de scène. Le changement du v. 107 est une 
interpolation plus récente, de l'espace entre Varron et Probus, peut-être 
plus tardive (l'Ambrosianus commence ici au v. 476). Si Bethe a raison de 30 
croire que opoù ne se trouvait qu'à la fin du premier acte, la partie perdue 
des Bacchides appartiendrait sculement à cet acte. € Leçons du Montepes- 
sulanus 125 pour Perse et Juvénal [F. L<eoœ!. Relevées par Schwartz et 
supplément à l'édition. € Le culte municipal de Ptolémaïs [G. Plaumann `. 
Contrairement à l'opinion de W. Otto, il s'est maintenu pendant toute la 33 
période ptolémaïque et même la période romaine. € Hiéroi et Iiérai O. 
Kern!. I. G. XII, 5, 227, lire à la première ligne : f ‘2x, non It sn, Défini- 
tion des ego: et des ipai. € Le Dactyle Iasos à Erythrée [O. Kern). Il faut 
rétablir son nom dans la dédicace de Lythri (Oester. Jahresh., XII], 1910, 
5). € Curia Tifata Chr Huelsen]. Dans cette expression, curia est un adjec- 40 
tif et Tifata un neutre pluriel. [I y a des Mancina tifata, ainsi nommés d'un 
Mantinus. Tifata est un mot italique, signifiant iliceta. Curia tifata se rap- 
porte à M. Curius Dentatus De uiris ill.) et n'a rien à voir avec les curies. 
Cela peut servir à expliquer P1., N. H., HI, 68, où Saturnia, Antipolis e- 
Tifata sont le produit de la spéculation savante avant Varron (Junius Gract 55 
chanus ?). € Ancienne géographie de la péninsule cimbrique [D. Detlefsen). 
Les Zoning: de Ptolémée, IT, 11, 7, sont identiques aux Guiones de Pl., 
N. H., XXXVII, 35. € Sur la Samia de Ménandre E. Leo!. Notes critiques 
sur 105, 268, 306, 235, 327. € Sur la biographie de Libanius par Eunape 
[K. Meiser]. Förster, 1, 7, lire avec Lundstrôm ` x20a26v; cf. Maxime de a 
Tyr, X,2 c. € Le fragment 49 M de Philarque < en italien > {Ed. Luigi 
de Stefani’. Tzetzès a puisé dans le sophiste Elien, Hist. an., V1, 29, où ila 
trouvé le nom de Phylarque, dont c'est tout ce qui nous reste, € Prolego- 
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mena de David (Comm. in Aristot. graeca, XVITI, 2), p. 34, 6 suiv. [K. 
Praechter!. Lire : oi zestxsatrctxnt, au lieu de : o! rezitraznrtxoi, € Marcellinus, 
Vie de Thucydide, 3 'K. Praechter!. Lire à la fin: ...toŭ òè Tioavôcos, rop Ce 
Mrans, vod 0t'Inroxh:iôns, Zei on &zpovros èv Auge [Tavalrvata Zeile x.t. À. 
Peut-être iv’ Abr va:t; est-il une interpolation. € Epigramme funéraire d'Egypte 
[P. Jacobsthalj. Kaibel, 430, d'après le marbre conservé à l'université de 
Goettingue. €€ N°3. Ephoros TR. Laqueur}. 2. Le plan. Le plan de Diodore de 
Sicile souffre d'unecontradiction intime. L'historien veut donner un synchro- 
nisme annalistique de l'histoire gréco-romaine. D'autre part, il cherche à 
donner à chaque livre son unité. De là des oppositions et des discordances. La 
conception de chaque livre comme un tout provient d'Ephore. Plan d'Ephore 
et sujet de ses livres. Cette analyse montre que le récit est plus détaillé et 
le temps embrassé est moindre à mesure que l'on se rapproche de l'époque 
contemporaine. On observe le méme fait chez Tite-Live, qui en a conscience 
(XXXI, préf.), et dans Diodore. Cela tient à l'abondance des sources et à 
une connaissance plus approfondie des faits. Mais Ephore échappe mieux à 
cette loi que les annalistes. I sacrifie l'ordre chronologique à l'arrangement 
par sujets et isole les zci%ets zata yévos. A plusieurs reprises, Diodore oppose 
sa méthode à celle de Fhucydide (V, 1; IX; XVI, 1). Cette polémique est 
tirée d'Ephore, Celui-ci considère l'histoire du même point de vue qu'Iso- 
crate. Elle est pour lui une ëss morale dont les faits historiques ne sont 
que la matière, Son œuvre n'a pas un caractère national; elle na pas de 
date ; elle est simplement humaine. Chacun de ses livres est comme une 
digression historico-épidictique d'Isocrate, développée et poussée dans le 
détail. Salluste appartient à celte école. Il débute par des réflexions morales, 
ce qui est sans exemple en dehors d’Ephore et de Diodore, et si Quint. 1, 
8,9, a raison de rappeler Isocrate, il oublie qu'Ephore est l'intermédiaire. Le 
but est édifiant. Salluste ne se propose pas d'instruire et de raconter l'his- 
toire. Sa chronologie est inexistante. Le sujet est, pour Catilina, « sceleris 
atque periculi nouitas », pour Jugurtha ` « tunc primum superbiae nobilitatis 
itum est», c'est-à-dire la peinture d'un crime et d'une passion. Le portrait 
de Catilina suit le prologue : l'épideixis tourne au boyo; ou à UZzaege. De là 
aussi la conception de l’histoire (éloge ou bläme\, le choix du sujet (“Eso- 
cos. Séi Bum Éxdstny zinomas restée xati yévos tas roaïers : Diod., V, 1), 
les prologues, l'élément moral et le tour de rhétorique. Mais ces éléments 
morts ont été vivifiés par ľàme de Salluste, sa haine de l'aristocratie, ses 
partis pris d'homme politique. 1] rejoint Isocrate, dont les Ayo: isy ruat- 
uivot mettent l'histoire au service d'une politique déterminée. Un autre dis- 
ciple d'Ephore est Plutarque, qui moralise mème dans les biographies, qui 
veut édifier (Timol., 1 ; Demetr., 1), mais qui introduit un élément nouveau, 
l'élément biographique, et qui ne cherche pas dans les hauts fails, mais 
plutôt dans les petits détails, l’objet de l'édification. Par là, il se sépare 
nettement d'Ephore, qui avait le propos singulier d'améliorer l'homme par 
des tableaux de Fhistoire universelle, — Discussion de Judeich, Rh. Mus., 
LXVI, 94. Il y a de grosses difficultés de chronologie et de style dans l'attri- 
bution à Ephore du fragment historique d'Oxyrhynque. € La transposition 
d'un feuillet dans la correspondance de Brutus [ W. Sternkopf]. On n'a pas 
encore tiré de celle transposition, découverte par Sigonius, toutes les con- 
séquences. Meilleure distribution du texte de H, 2-4. L'archétype avait 12 
à 15 1. d'Orelli à la page. Cet archélype est commun aux lettres à Brulus, à 
Quintus et à Atticus. Il avait deux autres transpositions et était écrit en 
onciale. Il était d'abord écrit assez largement (12 1.) dans les lettres à Bru- 
tus, plus resserré dans celles à Quintus (13 à 1#1.), encore plus dans celles 
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à Atticus (14 à 15 1.). € Etudes sur Phèdre [G. Thiele,. 3. Fables en prose et 
fambes. La lutte de la mouche et de la fourmi (Phèdre, IV, 25) a été mal 
disposée dans les éditions. Il faut revenir à l'ordre des mss. Après chaque 
reproche, vient la réponse (11-18); pudor ne se rapporte pas aux malrona- 
rum oscula, mais à l'habitude de ne pas travailler. On peut comparer le 
débat du laurier et de l'olivier dans le Callimaque d'Oxyrhynque, et, d'autre 
part, le débat de la comédie attique. Dans Callimaque, les oiseaux sont 
juges. Il n’y a pas de juge dans Phèdre; mais simplement le silence de 
l'adversaire et la constatation de son triomphe terminent le discours de la 
fourmi; cf. le petit débat des Grenouilles, 269 ; la phrase de triomphe, 
Guèpes, 460, Ach. 347, Nuées 1301, Eurip. Cycl. 693. Ces débats sont tres 
anciens ; nombreux ex. de Xén., Mém., IL, 7, 13, Babrius, recueil de Corais, 
Phèdre, Ennius. Avianus. Il serait vain de les attribuer à un peuple plutôt 
qu'à un autre; ils sont universels. Ils n'ont pas, à l'origine, une tendance 
particulière. Ce sont des récits tout faits, que le peuple adapte chaque fois 
aux circonstances. Callimaque est beaucoup plus attaché à Ia tradition ïam- 
bique que Phèdre; il prend le masque d’Hipponax. Phèdre se déguise en 
acteur tragique ( ‘IV, 7)et en Esope ; mais ce sont deux formes accidentelles. 
Partout, c'est l'affranchi d'Auguste qui a la parole. Chez lui, entre les pro- 
loyues et parties personnelles et les fables, il ya un défaut de liaison. On 
peut se demander si Phèdre ne disposait pas d’un recueil ésopien en prose. 
Divers indices permettent de l'affirmer. Il y avait aussi un style de la fable, 
auquel Phèdre s'est conformé. Sa première règle est la brièveté (cf. HI, 10, 
Di. De nombreuses fables lui ont été sacrifiécs. Callimaque ignore com- 
plètement cette nécessité et use de la plus grande étendue sans scrupule. 
Mois tous deux ont en commun des formules d'introduction. Autres parti- 
cularités: localisation de la fable, variation dans la désignation du sujet, 
emploi du discours indirect (dans Babrius, toujours le discours direct), ete. 
ll semble que la langue originelle de la fable n'était pas l'iambe, mais la 


prose ; ainsi s'explique l'humour de Platon dans le Phédon, à propos de : 


Socrate qui met en vers les fables ésopiques. Le scazon convenait mieux 
que l’iambe, parce qu'il était plus près de la prose. € Ariston de Céos dans 
Philodème [Chr. Jensen]. Les quatorze dernières colonnes (X-XXIV) de 
Philodème, [epi xar:&v, sont un extrait d'une lettre du péripatéticien Ariston 


de Céos. C'était un auteur de caractères, comme Théophraste, son maitre. : 


€ Un passage de Varron sur la théorie des nombres ' K. Praechter]. Fries, 
Rh. Mus., LVII, 415 <R. d. R. , XXVIII, 17, 31>, n n'a pas connu un passage 
de saint Augustin, Cité, XI, 30, qui n’est qu'un extrait de Varron. Il s'agit 
de la théorie qui fait du nombre six un nombre parfait. € Nouveaux frag- 
ments d'Himérios II. Schenkl]. Trouvés à Naples, B. N., cod. IT C 32, 
du xivt ou xv° s. € Le sanctuaire de Démêtèr à Pergame et les hymnes 
orphiques TO. Kern]. Le recueil des hymnes a son origine dans le milieu 
de ce temple. Rapprochement des hymnes avec les inscriptions. € Nouveaux 
fragments se rattachant au [Test :60ouxôwv d'Hippocrate [G. Helmreich}. Tirés 
du ms. de la Marcienne de Venise, gr. cl. V, 12, xe-xie s., dans un traité 
pseudo-galénique, qui est essentiellement un recueil d'extraits d'Iippo- 
crate, d Le golfe élaïtique ! W. Dörpfeld]. Maintient son opinion contre les 
objections de Philippson. Carte. Observations exégétiques JL Heiberg’. 
Sur Pausanias V, 10, 4;11, 6; sur l'usage du Seitenstettensis par A. Schöne 
dans son édition du Solon de Plutarque. € La tendance politique de l'aris- 
tocralie [Ulr. Karstedt). L'attitude politique de Démosthène dans son dis- 
cours contre Aristocr. s'explique parce quil pensait à la Perse, €C 
Mélanges. Un nouveau fragment des Aitia de Callimaque D von Wila- 
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mowitz-Moellendorf!. Fragment édité par A. Hunt d'après pap. Ryland 13 (pl. 
4). € Le Charmide de Platon Term. Mutschmann]. C'est un éyxwu:ov ou un 
izıtáptos des parents de Plutarque, Charmide et Critias. La date est 403. 
€ Inscription de Milet |P. Jacobsthal!. Derrière une des statues assises de 
la voie sacrée de Didyme: vixn Atoyivous xal ’Actéuwvos Cé, © Inscription 
de vase attique [P. Jacobsthal]. Sur un vase à figures noires du musée de 
Berlin : sf òye: Guer, Ce sont les encouragements d'un cavalier à son cheval. 
€ Hermeias sur le Phèdre de Platon (p. 48, 3 suiv. 70, 4 Couvr.) !K.Praechter!. 
Couvreur a méconnu ôxy i— òn Zei, CC N° 4, Sur Martial TO. Immisch!. 
Martial a pris soin lui-même de faire de ses œuvres des recueils 
avant la forme du livre, non celle du rouleau, Ce type nouveau était 
destiné principalement à Técole et au voyage. Le poète avait à ce 
genre de diffusion un intérèét pécuniaire. C'est à des exemplaires de 
ce type que remonte notre tradilion. Le premier recueil comprenait 
les livres I-VII. La première page présentait le titre, un portrait du 
poète, la pièce I, 1 (Hic est quem legis ille...), la pièce I, 2 (Qui tecum cupis 
esse...), qui indique la nature de l'édition et où on la trouve. L'éditeur de 
ce genre de livres n'était pas le même que celui des rouleaux. Quand on 
tournait la page, on avait au verso l'épitre en prose. Elle occupait toute la 
econde page. Les vers qui la terminent se trouvaient sur la page 3, qui 
avait aussi les pièces 3 et 4. I, 3 est la pièce liminaire du livre quand celui- 
ci parut d'abord sous forme de rouleau (cf. scrinia); elle n’a pas le ton 
assuré des liminaires de l'édition en codex et exprime les appréhensions 
d’un auteur débutant. Cette disposition générale est commandée par l'état 
de la tradition. G(ennadiana; n'a pas les pièces 1-2; cette famille remonte 
à un exemplaire dont la première page était effacée et illisible. La V(ulgata 
a l'épitre en prose, les pièces 1 et 2, puis les choliambes sur Caton, puis les 
pièces 3 et 4. Elle remonte à un exemplaire qui avait transposé le premier 
feuillet et cette disposition prouve que les vers sur Caton se trouvaient en 
haut de la p. 3. L'ordre indiqué est nécessairement plus ancien que #01, 
de G. Qu'il remonte au poète, c'est ce que permet d'affirmer la thèse de 
Dau. D'après lui, et cela parait sûr, Martial a publié en 93:94 une édition 
revue et augmentée des livres I-VII, à laquelle on rapportera les pièces 1 
ct 2. H fallait aux voyageurs de l'antiquité une lecture étendue, propor- 
tionnée à la durée des voyages d'alors, et que le seul livre I n'aurait pu 
fournir. Les variantes des exemplaires subséquents remontent au poète qui 
ne cessait de retoucher (VI, 11; 193, 7; X, 2, 3). La disposition en codex 
explique la pointe de l'épiître liminaire du livre II : « Quid si scias cum qua 
et quam longa epistula negotium fueris habiturus? » A cette époque, les 
épitres liminaires, surtout mises en tète des œuvres dramatiques (uideo 
quare tragoedia atque comoedia epistulam accipiant), avaient l'étendue de 
vérilables traités (Quint. VIH, 3, 31), d'après le modèle des zpoì:wpia: des 
rhéteurs. La page devait finir avec habiturus. En la tournant Decianus 
voyait la fin de la lettre qui s'explique ainsi dans le détail. La page se 
terminait par l'épigr. 1, qui n'a que douze vers, et la suivante débutait avec 
le véritable commencement du livre, la flatterie adressée à l'empereur. V 
n'a pas l'épitre du livre IL C'est que l'exemplaire auquel remonte cette 
famille avait supprimé toutes les épitres liminaires autres que l'épitre géné- 
rale du livre I, préface du recueil. Martial avait mis des préfaces en prose 
à chacun de ses livres. La comparaison avec les Silves de Stace pourrait 
le faire conjecturer. Mais nous en avons un indice certain au livre HI. Car 
HI, 1 estinintelligible sans une lettre explicative. Cette épigramme s'adresse 
à une personne déterminée, qui cependant n'est pas nommée. ll semble 
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que Martial lui donne à choisir entre deux rédactions du livre HT, l'une 
ancienne (priorem), exécutée à Rome, l'autre sortant d’une revision faite à 
Imola et qui contient des pièces suggérées par le milieu provincial (16, 59, 
6%, 91, 99; cf. 56, 57 et 93,8). D'où: illa ucl haec. — L'autre recueil, en 
forme de codex, comprenait VI-XI. Au livre IX, il reste un court fragment 
d’une épitre en prose à Toranius, qui est une sorte de glose d'une épigramme 
« quod extra ordinem paginarum est». En fait, ces lignes de prose, qui 
commencent par « Haue mi Torane », sont la fin de l'épitre dédicatoire, 
c'est-à-dire le salut final et un post-scriptum. Quand on a supprimé systé- 
matiquement les épitres liminaires, ces lignes ont été gardées par G comme 
une glose nécessaire. Le cas du livre XII est particulier. Martial avait cons- 
titué une anthologie en l'honneur de Nerva. Quelques-unes des pièces de 
ce livre : 4, 5, 6 a (4-6), 8, 11, peut-être 15, en proviennent. Cette antho- 
logie est postérieure au départ de Trajan pour le Rhin et à l'édition du 
livre XI {Saturnales de 96), antérieure á la chute de Parthenius, par con- 
séquent date de la première moitié de 97. XII, 7 provient du livre A (ef. X, 
90). XII, 6,7-12 est la conclusion de XII, 3 ; 6, 1-6, la conclusion de 5. Après 
la mort du poète, on a constitué un douzième livre avec des épigrammes 
qui n'étaient pas encore publiées, avec des épigrammes de l'anthologie de 
Nerva, enfin avec des pièces prises au livre X, qui était trop étendu. La 
façon dont XII, 7, a été ainsi transportée mécaniquement du livre X au livre 
XII, prouve que ce remaniement n'est pas de la main du poète. € Hippo- 
crate, Deet aipwv bôdtwv zong (E, Jacoby). Dans la seconde partie, Wila- 
mowitz a isolé trois longues interpolations qui ont la forme directe : espr- 
ops, Il y en a encore deux autres: sur les Scythes (Miya òè zeaug zo...) 
ch. 20, p. 62, 21; et ch. 9, p. #6, 3-11. Ce traité fourmille d'ailleurs d'addi- 
tions plus ou moins courtes d'usagers, Relevé. Dans l'état actuel de la tra- 
dition, on doit être très prudent pour corriger le texte. € Polybe et Posi- 
donius sur l’Ibérie et la guerre d'Ibérie TA. Schulten]. 1. Connaissance de 
l'Ibérie chez Polybe. 2. Connaissance de l'Ibérie chez Posidonius. 3. Polybe 
et Posidonius dans le livre II de Strabon. A. Récit des guerres de Lusi- 
tanie et de Celtibérie par Posidonius. Nous avons une double source, Polybe 
et Posidonius. Le livre XXXIV de Polybe nous est connu, pour la partie 
géographique, par Strabon, qui en a tiré de larges extraits ; pour la partie 
historique, par les Iberica d'Appien et le récit des années 153-4144 dans 
Diodore. Strabon a utilisé Posidonius à côté de Polvbe ; Diodore l'a pris 
pour guide. Posidonius avait lui-même exploité Polvbe, mais en le contre- 
disant souvent. Posidonius est pompéicn, met l'histoire au service du parli 
aristocratique, mais est un écrivain plus vivant et plus intéressant que 
Polybe. € Citations épiques dans Apollonius Dyscole DP. Maas]. Liste de 
citations. 138, 12 provient de l'Hécalé de Callimaque. Explication d'une cita- 
tion d'Homère, 124, 14. € C. Rabirius Postumus IL. Dessau:. Le client de 
Cicéron est identique au Postumus Curtius des lettres. Le personnage élait 
fils d’un C. Curtius, mais fut adopté par un frère de sa mûre auquel il dut 
le nom de Rabirius. Comme l'adoption eut lieu par testament, elle n'a pas 
fait disparaitre entièrement le nom de naissance. € Silius Italicus et Eprius 
Marcellus ‘H. Dessau]. Pun., XI, 122, le consul campanien est Eprius Mar- 
cellus, à qui Vespasien accorda un deuxième consulat en 74. Par suite, les 
Puniques étaient déjà composées sous Vespasien, Les allusions à Domitien 


sont des additions qui correspondent à une édition publiée sous cet empe- : 


reur. C€ Mélanges. € La désignation des personnes dans les Tusculanes 
A. Pohlenz,. L'archétype ignorait les lettres M et A. Le changement d'in- 
terlocuteur n’y était indiqué que par ‘alinéa ou par des blancs. M et A 


5 


10 


+ 
w: 


Ga 
= 


Ee 


d 


Au 


4m 


5 


Q: 


— 
= 


20 


2 


3 


SW 


Si 


© 


cr 


40 


45 


5 


© 


46 1914. — ALLEMAGNE 


viennent des lettres grecques M et À, qui signifiaient habituellement magis 
ter et discipulus. Cet usage a pris naissance à Constantinople et a été intro- 
duit par Primasius d'Hadrumète, € Sur Lysias "H. Schultz]. Suppléments 
aux lacunes de 1, 22, et question juridique sur les créances soulevée par 
le disc. 17. € Plutarque, Morales |H. Schulz]. Supplément à une phrase, 
p. 957 F. € Les extraits de Phèdre dus au cardinal Perotti [G. Thiele}. Ce 
que nous avons ne sont que des extraits. Des deux mss. d'extraits de 
Perotti, celui de Naples est seul sûr. Le Vat. Urb. 368 est mauvais et ne 
peut servir qu'au déchifrement du ms, de Naples. La naïveté et l'ignorance 
d: Perotti l'ont préservé de trop de corrections malencontreuses. 
Paul Lesay. 

Iahrbuch des k. deutschen Archaeologischen Instituts. Vol. 26 (19414). 
{re livr. Die Mosaiken des Dioskurides von Samos [ Marg. Buber — G. Roden- 
waldt}.8 fig. Le 28 avril 1763 et le 8 fév. 1764, on a trouvé dans le tabli- 
num de la villa dénommée villa de Cicéron (depuis écroulée) à Pompei, 
devant la porte d'Hereulanum, deux mosaïques portant la signature Atugzov- 
pins Eáutos éroinsev. L'encadrement qui les entoure parait bien être l'ori- 
ginal. Toutes les deux représentent une scène de la Comédie nouvelle, sur 
lune on voit un groupe de trois musiciens accompagnés d'un enfant (un 
joueur de tambourin, un joueur de cymbale et une joueuse de flûte); sur 
l'autre, dans un coin, un enfant et trois femmes, dont deux jeunes et élé- 
gantes et une vieille pharmakeutria, assises autour d'une table en bois à 
trois pieds sur laquelle on distingue une pyxis et un thumatérion. La vieille 
femme lève de la droite un canthare et prépare un philtre. Ces mosaïques, 
d'après la technique et la forme des lettres de l'inscr., paraissent dater du mr: 
au m° s. sans qu'il soit possible de déterminer plus exactement leur époque. 
Elles sont toutes les deux, non des dessins originaux, mais des copies de 
tableaux. Les auteurs les étudient au triple point de vue de l'art, de l'his- 
toire de l’art et des sujets qu'elles représentent : ce qu'elles nous apprennent 
sur le théâtre; elles nous font songer aussi aux uiuo: yuvarxeïot de Théocrite 
et d’Herondas. € Hero und Leander des Apelles [J. Sixe]. Complément à l’art. 
Aplleisches (Tahrb. 25, 147 sqq. cf. R. d. R. 35, 40, 46). S. cite un passage 
de Kôüppner (Programm des kommunal Obergymn. in Komotan 189%) qui 
éludie en détail la légende de Héro et de Léandre et donne le comm. de 
Domitius aux Silves de Stace I, 2, 87 sq. Ce comm. puisé à bonne source 
contient des détails absolument sûrs touchant un tableau d’Apelles repré- 
sentant Léandre et Héro de Sestos. € Hageladas "A. Frickenhaus!. Pour ce 
qui concerne Hagéladas, la critique de Brunn règne en maitresse de nos 
jours; F. veut montrer que ses conclusions sont non seulement insoule- 
nables au point de vue philologique, mais encore qu'elle ont des consé- 
quences fâächeuses pour l’histoire de l’art. Il croit pouvoir démontrer avec 
certitude l'existence d'un Hagéladas le jeune et donner une idée suflisam- 
ment exacte de ses œuvres. — 1. La chronologie ; erreurs de Brunn, qui à 
fait trop de cas de la scolie d’Aristophane (Ranae 511) et n’a pas vu qu'elle 
ne contient rien qui s'impose. — 2. Hagéladas le jeune a fleuri de 455 à 425 
environ, tandis que H. l'ancien, qui a vécu probablement jusqu'en #60, floris- 
sait de 520-480. — 3. L'Alexikakos de Mélite. Statuette de Madrid dont l'ori- 
ginal doit être identifié avec cette statue d'Hagéladas. Conclusion ` Hagé- 
ladas l’ancien est complètement rejeté dans l'ombre; nous n'avons pas 
d'œuvres de lui; ce qu'on a dit de lui s'applique à son homonyme. € Arte- 
mis Colonna [B. Schroeder}. La tête de cette statue du Musée de Berlin 
appelée ainsi du nom de son dernier propriétaire passe, d'après certains 
détails de la coiffure, pour ne pas appartenir à la stalue. S. montre qu'il 
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n'en est rien, qu’elles appartiennent bien l'une à lautre, que c'estune muvre 
de l'art ionien du v° s. et non pas d'une école plus jeune, qui pour le corps 
aurait adopté un type plus ancien, tandis qu'elle aurait donné à la tète le 
caractère des œuvres du 1v°s. Mais on ne peut savoir à quel maitre elle est 
due. Quand on la compare à l’Artémis de Dresde qui passe pour être de 
Praxitèle, on voit à la disposition de la chevelure qu'elle n’est pas de Praxi- 
(ole € Meniscos "Ek Petersen]. Le urv'5x0; mentionné dans (Ann. of the 
Br. School at Athens XV, 149 est le premier exemplaire que nous avons de 
ces pointes de fer semblables à un croissant et pouvant tourner sur elles- 
mêmes, destinées à protéger les tètes des statues contre les oiseaux qu'elles 
effrayaient en tournant sous l'action du vent. Différences avec l'o5:kszo;, 
qu'on trouve aussi sur les statues et sur les antéfixes en marbre et en argile. 
Etude de ces objets. € Das Gegenstück der Ludovissischen Thronlehne 
EF. Studniczka}. À pl. 90 fig. Longue et minutieuse étude qui se continue 
dans les livr. 2 et 3 (143 p.) sur ce pendant du tròne Ludovisi du musée des 
Thermes de Dioclétien, découvert en 1881, et qui est maintenant au musée 
des Antiques de Boston, on ne sait quand il fut découvert, il resta de 
longues années dans la coll. Warren à Lewes (Sussex). I. Authenticité 
indiscutable et état de conservation : technique et ornementation ` orne- 
ments en forme de volutes du monument de Boston : restitution des orne- 
ments en forme de volutes du trône Ludovisi : ce que nous apprennent les 
formes techniques et ornementales de ce monument (ce n'est pas un sarco- 
phage, ni le dossier du trône d'une statue de dieu colossale, ni le dossier 
d'un lit, mais peut-être la bordure d'un grand autel}. IT. Explication très 
détaillée des reliefs : A, les reliefs du trône Ludovisi; B, ceux du monu- 
ment de Boston. HI. Origine de ces deux monuments (le culte, autel peut- 
étre destiné à un sanctuaire chypriote comme celui d'Aphrodite et d'Adonis 
à Amathonte;, leur importance au point de vue de l'histoire de l’art ila 
technique et les ornements, la composition des reliefs; les personnages 
hommes, les personnages femmes, le costume, les tetes’. Résullats de cette 
étude au point de vue de l'histoire de l'art: ces deux monuments sont une 
création admirable de l'art attico-ionien (leurs reliefs chantent un hymne de 
volupté et de souffrance de la déesse chvpriote de l'amour; tout y est repré- 
senté avec chaleur, vérité et beauté). €€ Ze et 3° livr. Un tumulus macédo- 
nien, à Langaza "Th. Macridy:. Description (5 pl. 28 fig.) d'un tumulus conte- 
nant un tombeau, découvert en 1910 : objets divers mis au jour, ornements 
en bronze. Ce tombeau, d'une élégante simplicité et d'un travail d'une déli- 
catesse exquise dans les moindres détails, est l'œuvre d'un architecte grec du 
commencement du ivè s. av. J.-C. qui travaillait à loisir. La sépulture, violée 
autrefois, comprenait deux chambres dont l'une, qui contenait le sarcophage, 
était fermée par une porte de marbre immense munie de gonds en bronze. Le 
sarcophage de marbre contenait les débris du cercueil en bois de chène du 
mort, personnage important, roi, dynaste ou général. € Zur Zcitbestimmunw 
der Enkomifunde (F. Poulsen’. 31 fig. Cette nécropole d'Enkomi, mise au 
jour en 1896, doit s'identifier avec l'ancienne ville de Teucer, Salamine, 
sur la côte orientale de Chypre. On a voulu,à tort, la dater de 800 av. 
J.-C. Étude des objets trouvés dans les tombes qui montrent qu'elle est 
bien plus ancienne et qu'elle est de plusieurs époques. Trois des tombes 
doivent appartenir à la première partie du Ze millénaire av. J.-C. : huit sont 
du xve-xive av. J.-C.; quatre du xivtau vu, et cinq du xn" au vs, Cette 
nécropole est donc de la dernière époque minoenne, de l'époque mycénienne 
qui suit le Ze millénaire av. notre ère. 4€ Ar livr. Mynoische Rhyta GG Karo. 
Après avoir montré par des teles analogues en stéatite provenant de Crète, 
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que la superbe tete de taureau en argent du quatrième tombeau de l'acro- 
pole mycénienne due, elle aussi, à un artiste crétois, est un rhyton, K. étu- 
die une adınirable téte de lion en or, qui, d’après lui, est aussi un rhyton 
et d'autres tètes ou animaux en métal qui tous seraient des rhyta (IR fig.). 
Il conclut que les rhyta, assez rares au commencement de la période 
minoenne moyenne sont devenus plus fréquents vers la fin de cette période 
et que dans la période artistique qui a suivi ils se montrent très nombrevx 
dans leur type le plus simple jusqu’à la fin de la civilisation minoenne ; ils 
faisaient partie de la vaisselle de table, et se trouvent dans les tombeaux, 
comme dans les palais et les habitations, ils étaient plus recherchés que les 
rhyta de l'époque classique ; ils devaient être portés dans les processions 
et étaient souvent trop lourds pour avoir servi de vases à boire; ils 
jouaient aussi un rôle dans le culte et avaient une signification religieuse. 
€ Jünglingsstatue von Antikythera [G. Lippold}. 12 fig. Montre qu'une des 
statues de jeune homme en marbre d'Anticythère fortement abîmée par l’eau 
de mer est une réplique du « Mercure Richelieu » du musée du Louvre et 
qu'ils ont un original commun ; comparaison avec d’autres statues de la mème 
époque : on ne peut pas dire à quel artiste cette statue est due ; peut-être 
mème représente-t-elle un athlète ou est-elle un portrait idéalisé. Liste des 
répliques soit de la tete (7) soit du corps (18). € Zu Mikons Gemälde der 
Marathonschlacht in der Stoa Poikile |B. Schröder]. Reconstitution du chef- 
d'œuvre de Micon, d'aprés un certain nombre de représentations de vases 
peints qui paraissent dériver du même tableau original de la Stoa Poikile. 
€ Aurifex Brattiarius ‘Er. Pernice:. La pelite pyramide à droite de l'enclume 
de ce petit relief du Vatican bien connu ne représente pas, comme on l'a 
dit, ou einq paquets de feuilles d'or déjà battues, ou des lingots empilés, 
mais une pile de cinq poids. 

€€ Chaque livr. de cette revue contient en outre un supplément sous le 
titre de Archaeologischer Anzeiger, dont voici l'analyse, (rr livr. Ausgra- 
bungen in Numantia, 6 { A. Schulten]. Résultats de la campagne de fouilles 
de mai à fin sept. 1910. Les fouilles faites dans les sept camps de Scipion 
autour de Numance et dans les deux camps plus anciens trouvés sur la col- 
line de Castillejo (datant probablement de 152 el de 1#1 av. J.-C.) ont 
révélé sur le « Gran Atalaya » pas moins de six camps de différentes 
époques. Le camp de Nobilior est sûrement de 153 av. J.-C. : les deux 
camps les plus anciens datent probablement de l'expédition de Caton en 
495 : le kret le 5° de la guerre de Pompée contre Sertorius en 75 et 74.— La 
disposition intérieure des autres camps n'est pas encore bien déterminée, 
par contre celle du camp de Nobilior l’est avec assez de vraisemblance, de 
sorte que nous avons là un pendant du camp décrit par Polybe et datant 
de la même époque, puisque la description de P. appartient à la partie de 
son histoire écrite av. 150. Par là, l'exactitude de Polybe est nettement 
confirmée. Le 3° camp est bien tel que l'a reconstruit Nissen. Enfin nous 
apprenons ceci de nouveau par le camp de Nobilior que les centuries cam- 
paient dans dix contubernia, de sorte que pour la formation en bataille elles 
se tenaienten dix corps les unes près des autres. — Reconstitution détaillée 
de chacun des camps, disposition des divers corps de troupes dans chacun. 
EE Ze et 3e livr. Archacologische Funde im lahre 1910. Résumé complet 
(410 fig.) du résultat des fouilles et des découvertes faites dans toute l'Eu- 
rope, en Égypte et dans le Nord de l'Afrique, en 1910 (351 pages) : il est 
impossible de l'analyser ` nous y renvoyons le lecteur, € Ueber die Ausgra- 
bungen in Numantia E. Fabricius;. Répondant au désir exprimé par Schul- 
ten, dans un précédent rapport sur les fouilles de Numance, qu'un homme 
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du métier s'occupåt des camps romains trouvés près de Renieblas et pùt 
ainsi faciliter la publication définitive des résultats des fouilles, F. présente 
un certain nombre d'observations sur les découvertes auxquelles il a assisté 
et participé, et complète les indications de S. Ef Ae livr. Ausgrabungen in 
Milet und Didyma { ]. Résumé (16 fig.) du rapport de Wiegand (Abhdl. d. 
K. Pr. Ak. der Wiss. 1911). 4. Milet. Restes préhistoriques : murs de la ville : 
topographie de la ville : bâtiments divers; 2. Didyme ` le Didymeion, ses 
ruines. — Mention d'inscr., d'après l’une desquelles on peut conclure que 
la population de Milet aurait été de 70.000 à 100.000 àmes. € Erwerbungs- 
berichte. Acquisition du Musée du Louvre en 1910; du Br. Museuin (1910); 
de l’Ashmolean Museum à Oxford, du Museum of fines Arts à Boston. 
€e Cette partie du Iahrb. contient en outre le c. r. sommaire du Philologen- 
versammlung à Posen 1911; celui des séances du K. D. Archäol. Institut : 
1910; de l’Arch. Gesellsch. de Berlin ‘avril et mai 1940); de courts bulletins 
de l'Inst. arch. allemand et enfin la liste des ouvrages et art. de revues 
traitant d'archéologie parus en 1911 en Allemagne et à l'étranger. 
P.-S: 

Indogermanische Forschungen. T. XXVHI, ons 1-2. Sur l'histoire du dia- 
lecte béotien TA. Buttenwieser . 1. Deux différences dialectales. La Béotie 
peut être divisée en deux domaines, l’un comprend Tanagre, Thèbes, Orcho- 
mène, Coronée, Lébadée, Haliarle et Chéronée ; l'autre le sud-ouest de la 
Béotie, presque isolé du reste du pays par les chaines de l'Hélicon et du 
Cithéron, Platées, Thespies, Thisbé et Chorsiai. Dans le premier, on observe 
le changement de £ en : devant voyelle et l'aoriste en -tra des verbes en 
-%w (xoutzrausvo:); dans l'autre, le maintien de le devant voyelle et laor. en 
Ca des verbes en Zo (xom£auelx). 2. L'admission de la soot dans le dialecte 
béotien. Il faut conclure avec prudence. La disparition du dialecte dans les 
inscriptions ne prouve pas celle du dialecte dans la langue parlée. La xoivr 
pénètre par l'écriture. Détails qui montrent l’évolution. € Contributions à 
la syntaxe des cas [ A. Thomson. Le génitif dans les désignations de quan- 
tité ‘principalement en russe. € Toujours le parfait proprement dit "H. Melt- 
zer}. Citation de J. van Ginneken. Principes de linguistique psychologique, 
Paris, 1907. € Étymologies germaniques |N. van Wijk. P. 124, micare; 
p. 126, lacio, laqueus; p.132, vocalisme de labi, stare, ramus. € Éty mologies 
ER von d. Osten-Sacken]. P. 139, eazgca, defrutum : ; p. 1#1, forare; p. 147, 
p2o3z0s, Baum, broccus, etc.; p. 148 pouasgouat ; p. 150, ez, frigo. € Étv- 
mologies avestiques [Jarl Charpentier, P. 155, zänn, =yoaov. P. 156, IN 
€ Contributions au vocabulaire de l’ancien et du moyen indien {Jarl Char- 
pentier]. P. 4164, xu£hcbcov, oua, camisia, camur. P. 464, silicernium, « repas 
des silencieux » (morts). P.1714, Kuäon, Kasagos. P. 181, miw, 71027, ete. 
P. 184, sien, citus. P. 186, culex. € Ilistoire de mots | W. Hawers . 1. Est sub 
alapa (Pétr., 38). On croyait qu'un soufflet de quelque mauvais démon était 
la cause de l'affaiblissement de l'esprit. Ainsi zo Zäzauz, soufflet, sert à 
désigner la sottise (cf. Kuhn-Zeit., XLIH, 2291. L'action d'une mala manus 
ou sa menace avait le même rôle à Rome. Cf. fatuus, proprement « frappé » 
(L. F., XXV, 376); l'histoire contée dans Pétr., 63; d'autre part l'expression 
Srouasyoz<pos dans Hdt. {Stein sur HI, 29, 2). La suite : non uult sibi male, 
vaut ` sibi placens.— 2. GiAyav. Le sens primitif est « frapper »; cf. e 47,0 3, 
N #35. De là, frapper avec le bàton magique, mé lamorphoser d'un coup 
de baguette magique : N 59, x 238 (cf. 293 et 3193, x 326, 213; d'où enfin 
« métamorphoser, enchanter » : x 291, 318. EE EEN au sens pre- 
mier, frapper, se rattache le sens d’affaiblir, détériorer l'esprit d'un homme; 
ex., répartis suivant que c'est la volonté et le courage ou bien l'esprit et 
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intelligence qui sont atleints. Ordinairement l'agent est un étre surna- 
turel, Cela est conforme à la théorie populaire qui attribue le dommage du 
corps ou de l'âme au coup porté par un daimon. Te4yives se rapporte à la 
même racine, qui a une forme dhelgh- à côté de dhelg-. La forme à double 
aspirée s'est particulièrement développée en germanique. — 3. 23:Ay“s, pro- 
prement « insensé, aliéné », de * 4):2yrs, avec prononciation particulière à la 
Béotie. Le sens premier se trouve dans Arist., Plut., 560; Philostr., Apol. 
T., p.139, 10 K., 140, 12 K.: « stupide », Eupolis, Fr. 244, 1 K. (I, p. 323). 
Le mot iere la folie amoureuse. — A. ee n'est pas un emprunt au 
latin. C€ N°3. Linguistique et psychologie ethnographique | W. Wundt'. A 
propos ‘d'une conférence d'Herm. Paul. € Grammaire et syntaxe Ek Fraen- 
kal 1. Obscurcissement de la signification propre et spéciale d'un mot. 
Ainsi fouxoho; prend le sens général de « patre », d'où l'on peut former izzo- 
Eouxzohos. On a de mème : otxnñoueiv 7eïy0s, aedificare nauem, 25yuet; (vase 
quelconque, non pas nécessairement d'argent’; ôsuuxsger « frapper avec du 
chène », d'où « frapper », enfin Stveiv, par une figure fréquente. Il faut écarter 
de ce groupe aiumôeiv (aiuwôtäv) (composé de oûmv) tovs oûôcvras, Car la 
langue primitive aime ce genre de pléonasme étymologique, avec un mot de 
mème sens: x2ayov x:x247€72t, 270405 aty®y, subocau suboco {ombr.), rAuvov 
me zAsvev (non zov) dans Arist. Plut., 1061. Les adverbes en -G6v, -ôrv, s'ex- 
pliquent de mème. Ce sont des accusatifs de l'objet intérieur dont la racine 
est élargie par un à : xA20- à côté de xAx-, z:>að- à colé de zeha-, etc. 2. 
Traitement du premier élément d'un composé comme un substantif indé- 
pendant ` zgeroayin Bogis (INippocr.) équivaut (xcir)payin zoey Boetmv, On 
peut rapprocher les expressions où l'épithète équivaut à un génitif du nom : 
l'osyein (= Fosyods) regaèn Beagto reamçcou (E 741), sua ipsius manu. Cela est 
particulier ‘ement important pour les langues slaves et pour l'éolien : oss, 
wie Zou o xotuAos 224035 2220 (CI. Rev. [V,383); l'osyivtos vaut exactement loz- 
170 d'où l'épithète xa4o. Dans l indication de la filiation, le nom du père est 
exprimé par un adjectif, celui du grand-père par un génitif : AtoxAëtña 0 
diastoy to Bo2{à):8x. 3. Génitif patronymique au lieu de l'adjectif habituel en 
éolien. Cela se produit quand le nom du père est déjà terminé en -c105. Le 
pére d'une femme en éolien d'Asie peut etre aussi indiqué par le gén. Le 
fait se produit une fois pour une homme. 4. 056: après le comparatif au sens 
de % : dans Honi. A 4170. Parallèles dans d'autres langues. De même, après 
Annonce d’une double interrogation par zótspo-, le deuxième membre 
commence, après ponctuation, par a1. 5. Traces du dialecte local dans les 
hippocratiques. Sont doriens et non ioniens oÿata, Date, r2102v. 
. Une nouvelle forme de Ze pers. impér. sans suffixe d'un verbe grec se 
Re originairement de manière athématique ` éuxzéka, à Sélinonte 
(Coll. 5213, #1, d'un prés. * zias. La forme thématique aurait été en dor. 
évrian. 7. Le réfléchi dorien. Les formes avtauräs, 20ravr0v, aurautoÿ reposent 
sur l'introduction du thème avro-. 8. La construction du participe en lithua- 
nien. Rapprochements avec le grec ‘cf. Kühner-Gerth, l, 86; 286). Passage 
du pluriel au singulier. 9. Supplément sur rceéshstca et le délien zerovrixotar. 
10. Liquides formant syllabe dans les dialectes « sud-achéens ». € Présents 
avant le sens de parfait E. Rodenbusch|. Nombreux exemples tirés de l'al- 
lemand et du latin. Ainsi amplector et complector ont deux sens : jeter les 
bras ou les mains aulour, et : tenir embrassé. Autres verbes analogues : 
alligo, destino, cedo, concedo, cingo, claudo, coniungo, differo, diuido. 
nascor, ete. € Mélanges d'étymologie |K. Brugmann). 1. Sk. bhisáj- et gr. 
asstoflar. Le deuxième élément du mot sk. se rattache au lat. sagio, sagax ; 
Sagana est un mot emprunté au grec : 32770, ët, avr, 2. oui et Aas, 
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duzo. 3. Sicilien d'Héraclée Zoos, 4. Lat. intestinus, de * entero-sto-. 
5. Etruria, Etrusci. Etr-ūs-, se rattache à ombr. etro-, « autre ». Le deuxième 
élément est celui de tell-us (cf. medi-tull-ium, où il manque}, et peut se 
rattacher à Ora, marge, côle, ou à rus. Le nom de l'Etrurie est donc d'ori- 
gine ombrienne ; si cètero- vaut * cei- (ou cé-) -et{e)ro, il pourrait aussi être 
romain. C’est la terre de l'étranger; cf. Elsass. La ressemblance extérieure 
de Turs-co- et de Etrus-co- a aidé la spécialisation du second dans le sens 
du premier. € Les longues des syllabes fermées en grec {Ed. Hermann). 
Six théorèmes. € Haplologie dans la phrase "E. Schwyzer]. Bibliographie 
du phénomène et fait nouveau en slave. CE N° 4-5. Observations nouvelles 
sur le rapport du caractère de la poésie et la qualité de la voix (O. Butz. 
2. pl. La qualité de la voix, déterminée par le jeu des muscles, le ton, dif- 
Jore suivant la nature du morceau, l'auteur, la race. Ces observations 
peuvent aider à trancher des questions d'authenticité. © Élymologies 
grecques et latines [K. Brugmann). 1. £5su05. Se rapporte à rou, 2. Zero, à sk. 
anyä-, alius. 3. x69u0$ vient de *xoczsu0s, cf. sk. kalp-, arranger. 4. vogo; 
vient de “vogzspos, cf. lith. naïsas, « forte colère », pour “nartsas. D. 5vur, 
Suvts, dv se rapportent à 5; et ont un deuxième membre ‘sna-, cf. al. 
Schnauze. 6. stiua vient de ‘stipsva et se rattache à stipes, stipulus. 7. cas 


trare, à cause de son a, ne peut ètre rapproché de xeiÿw, mais vient de £ 


*caplistro- (de capo), ou de * car{iistro- (de caro, ou de carpi{iistro- (de 
carpo). 8. mitto vient de “smidito, cf. al. schmeissen. 9. populus est un 
composé du préverbe po (° posino, polio et de * polos (cf. dor. area: : ce 
qu'on pousse au lieu de l'assemblée; cf. populari, proprement « pousser 
devant soi ». € Latin futre, fucrunt, fucrunt [K. Brugmann]. -erunt vient de 
‘-1s-ont, -čre de "Gro, où l'on a la désinence -ro (sk. adhura) et Up qui est 
le deuxième élément des racines dissyllabiques, de sorte que cet © est le 
même que la seconde voyelle de sedēre. -črunt est un métaplasme d'après 
les formes en -ont. € Odium et la poursuite de l’étymologie latine TA. Walde!. 
Polémique contre Skutsch. 

Tome XXIX. N°1-2. Les types de placement de l'adjectif latin épithète 
et sa signification pour la psychologie de l'ordre des mots, d'apres les 
lettres de Cicéron à Atticus [Il. Ammann!. Dissertation de 122 pages. 
€ Extrait de mes cassettes étymologiques, I [L. Sütterlin', 67 étymologies 
grecques, latines, sanskrites, allemandes. € Notes d'étymologie grecque ct 
latine [K. Brugmann!. 1. ÿñ, ÿaïa, ata. y7, et yä sont de vieilles formes mono- 
syllabiques comparables à ua, au 04 de Aauz=r5 et de Ilo:1235. Ce monosvl- 
labe, joint à ata, « grand'mère », donne y3 äfta. yala, la Terre mère primitive. 
De mème païa. Enfin a! est devenu, de son côté, synonyme de yaiz, zg, 2. 
or Ae, ode, contient l'interjection oi et un deuxième membre dont la racine 
est reconnaissable dans le sk. pari-d&vati, pari-dyünah.3.1mus est le super- 
latif de l'adverbe “1, « ici, sur terre », tiré du pronom déictique de 1r° pers. 
(is\. CE N° 3-4. Composés prépositionnels obscurcis en grec "bk. Brugmann’. 
1. olw, otoua, contient le préfixe ò- de 4-2#4km, 6-zoûvm, elc.,et la rac, ‘is (sk. 
i$-}, indiquant un mouvement rapide. A la méme racine se rattachent ostis, 
groe, peut-être olua, mevotväe. 2. ofyrout contient le préfixe Fn-, de larca- 
den Fo-#r269:, et la rac. * eig-, de izeiyw. € Les désinences de l'impératif en 
ombrien [K. Brugmann}. La désinence de 2°-3* plur. -to ane, ombr. -ta, 
-tu) est une ancienne désinence de duel mm. € La méthode de traduction 


de la Bible gothique dans les épitres de saint Paul J. M. N. Kapteijn,. € öz:- 5 


203 et oeiAin [K. Brugman). Se rapporte à sk. phälam, « fruit, gain, avan- 
tage »; rac. * phel-, « se gonfler », dont la variante * bhel- se trouve dans le 
lat. follis. L'alternative des aspirées s'explique parce que la racine appar- 
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tient aux onomatopées. CC N° 5. Le grec -oivn est-il apparenté au sk. 
-tvana-m E. W. Fax ? Probablement non. Classification sémantique des 
mots grecs contenant -s0vn. P. L. 


Klio. Voir plus haut Beitraege zur alten Geschichte. 


Korrespondenz-Blatt für die Höheren Schulen Württembergs, 18° année 
(1911). Livr.3. Die Bedeutung und Anwendung des Wortes Limes TA. Met- 
tler). Résume Te excellent » travail de Gebert (Bonner Iahrb. 119, 1900, 
p. 99 sqq. cf. R. d. R. 35, 23, 8 sqq.\ élève de Fabricius, sur la signification 
et l'emploi du mot Limes. €C Livr. 4 Cervigera gens ? | E. Gantz]. En réponse 
à Nestle qui demandait (Korr. 13, p. 209) ce que signifiaient les mots 
« ceruigerae gentis » dans une phrase relative au lieu où mourut Reuclin : 
« Obiit « diem » ceruigerae gentis Stuttgardiae », G. montre que « cerui- 
ger» qui n'est pas classique, désigne les bois de cerf qui se trouvent dans 
les armes du Wurtemberg et que « ceruigera gens » à l'époque des huma- 
nistes signifiait « Wurtembergeois ». €C Livr. 5. Das Erbe der Alten 
(W. Nestle]. Attire l’attention sur une série d'écrits de Crusius, Zielinski, 
Immisch, sur influence de l'antiquité, ainsi que sur le livre de Treu : Helle- 
nische Slimmungen in der Bildhauerei von Est und letzt, qui montrent 
l'importance de l'héritage des anciens pour les générations modernes. 
€€ Livr. 6. Zu Tacitus, Ann. I, 10 'R. Hartmann). Montre que la correction 
« que tedii et » proposée par Mommsen et acceptée par Nieperdey ne suffit 
pas et propose de lire : «nullumque taedium » Vedii Pollionis luxus. 
Zë Livr. 7 Gespensterglaube und Ienseitsvorstellunsen bei den aeltesten 
Griechen "RH. Wagner}. Expose d'après Homère et d'après les trouvailles 
faites dans les tombeaux quelle était la croyance à la survivance des morts 
el aux fantomes, et quelles étaient les idées sur l'au-delà chez les plus 
anciens Grecs : à quels signes on reconnait que ces croyances allèrent en 
évoluant. €C Livr. 8 et 9. Die Monarchie im classischen Altertum "J. Miller]. 
Art, qui se continue dans la liv. 10. Discours prononcé à l’occasion de l'an- 
niversaire de la naissance de la reine de Wurtemberg et où M., sans avoir 
la prétention d'apporter rien de nouveau, croit qu'il n’est pas sans intérêt 
de réunir et de montrer les différentes manières dont on étudie cette ques- 
tion de nos jours. La royauté dans Homère, la tyrannie dans les différents 
états grecs, la monarchie macédonienne, les Diadoques, l'Empire à Rome. 
€C Livr. 11. Zur Geschichte der Geizigen [W. Nestle). Après avoir dit 
quelques mots sur l'Avare de Molière et l'Aululaire de Plaute, N. retrace 
l'histoire du type de l’Avare dans la littérature ancienne jusqu'à son ori- 
gine ; il a passé de la comédie nouvelle dans la littérature latine comme on 
le voit par l’Euclion de Plaute et le Chremes d'Horace (Epod. I, 33). N. le 
montre et le suit ensuite dans la littérature grecque et arrive à la conclu- 
sion que c'est le sophiste Antiphon qui le premier l’a introduit dans la 
littérature. €C Livr. 12. Die geflüsrelten Schlangen bei Herodot PR Hartmann]. 
Si Hérodote I, 75 sq. et HI, 107-109 parle de serpents ailés, lui-même n'y 
croit pas, sa description des ailes parait s'appliquer à l'élargissement à la 


5 base, en forme de bouclier ou de chapeau, du col de l'aspic ou uraeus, qu'il 


n'a pourtant mentionné nulle part et qu'il a l'air de ne pas connaitre, quand 

tant d'écrivains grecs postérieurs en ont parlé. En tout cas, c'est d'Héro- 

dote que paraissent s'inspirer directement ou indirectement tous les récits 

postérieurs et merveilleux sur les serpents ailés de l'Egypte ou des pays 
voisins. Ce que disent d'autres auteurs de ces serpents et des ibis. 
E. S. 

Nachrichten v. d. K. Gesellschaft der Wissenschaften zu Göttingen. 
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Phil. - histor. Klasse 1911. Fasc. 2. Fragmente einer griech. Uebersetzung 
des samaritanischen Pentateuchs "P Glaue et A. Rahifs]. La bibliothèque 
universitaire de Giessen possède une traduction inconnue jusqu'ici de 
quelques fragments du Deutéronome, 24-29 écrite sur parchemin. Trans- 
cription, comparaison avec le texte hébreu, celui des Septante auquel cette 
traduction est postérieure, elle est antérieure à celle d'Origène. # Neue 
Urkunden zum justinianischen Reskriptenprozesse [Josef Partsch]. Étude 
de quatre rescrits publiés par Jean Maspéro (Bull. franç. d’arch. orientale 
du Caire 1909, vol. VI, p. 97 et vol. VII, pp. 138 suiv. Catalogue général des 
Antiquités égyptiennes du Musée du Caire 1910). 1). Pap. 67024.67028. 
Tandis que M. regarde les textes A BC comme des brouillons, ils sont, selon 
Partsch la traduction en grec d'un original latin. A représenterait le pre- 
mier état assez grossier auquel B et C apportent des corrections et des amé- 
liorations. Éd. critique et commentaire juridique. 2) Pap. 67029 trop mutilé 
pour pouvoir être reproduit. 3) Pap. 27026 conservé en deux exemplaires dont 
le second (B) esten majeure partie illisible. Tandis qne Maspéro les regarde 
comme des fausses lettres de Justinien, ce serait selon Partsch deux copies 
d’une trad. en grec d'un rescrit latin. 4) Pap. 67028. Ce pap. dont Partsch 
publie le texte démontrerait l'existence de traductions grecques de consti- 
tutions latines d'époque postérieure à l'usage des praticiens égyptiens qui 
au vi‘ siècle ne comprenaient plus le latin.5) Pap. 67032, c'est le document 
le plus important de ce genre. Texte et commentaire juridique. € Ueber 
den Amphitruo des Plautus {Friedrich Leo]. Les scènes I, 3 et II, 12 
appartiennent à un ensemble différent de I, 1, 2 et I, 4. Dans leier {a), 
l'identité des deux hommes conduisait à une série de confusions; le 2° (b) 
était à proprement parler la comédie des erreurs. Les scènes I, 1 et H, 1 
appartiennent à b; I, 3 et H, 2à a. Tout le dernier acte (IH, IV, V) appar- 
tient à b. L'action de a est abandonnée à partirde If, 2etn'est plus reprise. 
a est plus ancien et se rattache à la conception épique et vraisemblable- 
ment à l'Alcmène d'Euripide plus étroitement que b qui s'écarte de la 
forme traditionnelle par des motifs inventés arbitrairement. Molière a 


supprimé dans sa comédie la disparate produite dans Plaute par le 


mélange de deux comédies différentes d'invention et d'éthos, € Ein wei- 
teres Fragment der griech.Uebersetzung des samaritanischen Pentateuchs 


(A. Rahlfs]. Comme les fragments de Giessen <v. pl. h. > le fragment de % 


Genève!A, 4) est sur parchemin. Il contient Gen. 3-4, 9; le texte est samari- 
tain;le caractère de la traduction est le mème que dans le fragment de Gies- 
sen, € Fasc. 3. Der Psallertext bei Theodoret [Emil Grosse - Brauckmann|]. 
i. Tradition et édition. Description des mss. parmi lesquels les mss. 
4 et 184% sont de la plus grande valeur pour l'établissement du texte. 
En ce qui concerne les éditions le texte de Sirmond doit en général 
servir de base. 2. Texte de la Bible et interprétation. Règles pour 
découvrir le texte de la Bible suivi par Fhéodoret. 3. Le texte vulgaire 
chez Théodoret. Dans la grande majorité des cas, Théodoret concorde 
avec le texte vulgaire. Énumération des passages dans lesquels les édd. 
de Théodoret donnent une leçon différente du texte vulgaire, mais où 
Théodoret, d'après le témoignage des mss. ou de l'interprétation, a eu sous 
les yeux la leçon vulgaire. A Le texte vulgaire chez Chrysostome et Théo- 
dore. Le texte de Chrysostome concorde en général avec le texte vulgaire. 
Énumération des passages dans lesquels Théodore reproduit le texte vul- 
gaire. 5. Le texte B chez Théodoret, Chrysostome et Théodore. a) leçons 
B sûres. b)leçons B incertaines. Énumération des passages dans les deux 
cas. 6. Leçons particulières chez Théodoret, Théodore et Chrysostome. 
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Énumération des passages. Conclusion. Le texte du Psautier de Théodoret 
est en général, comme celui de Théodore et de Chrysostome le texte vul- 
gaire. Le texte de Théodoret montre comment s'est accomplie progressi- 
vement l'évolution du texte Bau texte vulgaire. €€. Fasc. 4. Zur Geschichte 
5 des Athanasius VHI et IX [E. Schwartz! <v. R. d. R. 33, 91, 44 >. Atha- 
nase fut institué évèque d'Alexandrie le 9 mai 328; son prédécesseur 
Alexandre était mort le 47 avril. De la (rr période de son patriarchat jusqu'à 
sa relégation par Constantin toutes ses lettres pour les fêtes de Pâques de 
329-335 sont conservées dans la traduction syriaque. Dans la 3°, de Paques 
um 334, il se défend contre les attaques des Mélitiens qu'il traite d'hérétiques. 
Constantin donne satisfaction à Athanase dont il frappe les adversaires. 
Toutefois, à partir de 333 la politique impériale devient hostile à Athanase 
et poursuit comme but la réintégration d'Arius et Ja disgrâce d'Athanase 
aux synodes de Tyr favril 335) et de Jérusalem (septembre). Athanase est 
15 condamné par contumace, déposé, et le séjour d'Alexandrie lui est interdit. 
Ariusne jouit guère de son triomphe, car en 337 il n’est plus question de 
lui. Athanase alla trouver à Constantinople l'empereur qu'il irrita au point 
qu'il fut relégué à Trèves. Constantin dont la politique religieuse avait été 
une suite ininterrompue de succès, meurt le 22 mai 337. Le 17 juin, le 
an César Constantin accorde le retour à Alexandrie, où Athanase fait une 
entrée triomphale le 23 novembre. Eusèbe, l'auteur de l'Ilistoire ecclésias- 
tique, nommé évèque de Constantinople, noue de nouvelles intrigues 
contre Athanase, tous deux en appellent au pape qui leur répond de sou- 
mettre leurs différends à un synode dont le lieu serait laissé au choix des 
an parties, Dans l'hiver 338-9, les chefs du parti d' Eusèbe; réunis à Antioche, 
gagnent Constantin à leur cause, se constituent en synode et choisissent 
Grégoire comme évéque d'Alexandrie. Le 18 mars, Athanase est chassé du 
palais; il se réfugie avant l'hiver de 339-40 à Rome, où il rencontre Mar- 
cellos d'Aucvra, condamné sous Constantin comme hérétique; tous deux 
au déterminèrent le pape à inviter les partisans d'Eusèbe à un synode. La 
réponse d'Eusèbe aux prétentions romaines fut un chef-d'œuvre de diplo- 
malie. Dans l'été de 3#1, Constantin convoqua un synode à Antioche qui 
condamne l'hérésie de Marcellos et l’arianisme. La mort d Eusèbe, surve- 
nue vers la fin de 344, porta un coup à ses partisans et provoqua des 
35 troubles à Constantinople vile réprimés par Constantin. Constans con- 
voque un synode à Sardica dans l'automne de 342 (et non de 343). CE Ges- 
chäftliche Mitteilungen. Fasc. 11 {Der Sekretär", Courte notice nécrolo- 
gique sur Leo Meyer et Adolf Michaelis. € Dritter Bericht über das Sep- 
tuagrinta-Uebernehinen ‘Die Kommission]. L'inventoriation du matériel 
40 manuscrit a continué; la collation des mss. grecs est commencée. 
H. Lentercrg, 

Neue Iahrbücher für das klass. Altertum, Geschichte und deutsche 
Literatur und für Pädagogie, 14° année, {re livr. (re partie. Babylon und die 
griechische Astronomie [F. Cumont]. Quoiqu'il faille reconnaitre que les 

4 « Panbabylonistes » sont allés trop loin, en voyant partout chez les Grecs 
l'influence de Babylone, il faut cependant admettre que la Grèce doit à 
l'Orient sémitique certaines connaissances scientiliques, et qu'à aucun 
moment, mème après les guerres persiques, les rapports directs ou indi- 
rects entre les centres de la science babylonienne et ceux de la science 
grecque n'ont été interrompus. Méton doit à l'Orient l'invention de son 
cycle; c'est d'après l'exemple des Babyloniens que les planètes, chez les 
Grecs, prirent les noms des dieux au lieu des anciennes appellations tirées 
de certaines particularités ; l'auteur de l'Epinomis, soit qu'il faille l'attri- 
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buer à Platon vieillard ou à son disciple, Philippos d'Oponte, élait au cou- 
rant des théories orientales, puisqu'on y retrouve l'appellation de « soleil 
de la nuit» pour Saturne, comme chez les astrologues babyloniens. Eudo- 
xos de Cnide, les Pythagoriciens et Démocrite les connaissaient aussi. Les 
découvertes d'Hipparque de Nicée (161-126: se sont inspirées des Chaldéens 5 
qui avaient étudié les phases de la lune, les éclipses de lune et de soleil et 
tous les phénomènes relatifs aux cinq planètes. Le Chaldéen Kidenas ou 
Kidinnu est celui qui a découvert les périodes d'éclipses dont Hipparque 
et, plus tard, Ptolémée se servirent ; il appartenait à ce groupe de Chal- 
déens « hellénistiques » dont Bérose est le plus célébre représentant. 
Ce n'est pas seulement dans les sciences que cette influence se fit sentir, 
mais aussi dans la littérature, comme le montre la découverte récente 
d'une version araméenne du Roman d'Achikar à Eléphantine parmi les 
colonies juives et égyptiennes, d'où elle passa en Grèce, où Théophraste, 
un des premiers qui fut au courant, en Grèce, de l'astrologie chaldéenne, 
portait d'abord le nom d'Achikar.€ Das kolonistische Emptinden der aelteren 
griechischen Poesie TI. Schutz, S. cherche par la philologie et par les 
auteurs à donner une idée du sentiment de la couleur dans la poésie grecque ; 
à l’origine, ce sentiment était tres délicat et très sensible aux différences des 
tons et des nuances, mais, peu à peu, il perdit de sa force. € Die Schmer- 20 
zenmutter der Antike ‘E. Maass). 4. Commente le passage où l'apologistie 
chrétien Athénagoras dans son « Apologie pour les Chrétiens » adressée en 
177 ap. J.-C. aux empereurs Marc-Aurèle et Commode, parle de Niobé qui 
fut, d'après lui, à la fois mortelle et déesse, une 4vÿ27oûxtamv ` son histoire. 
2. L'Hécube du « Sieges-fest » de Schiller est une réminiscence des vers où 25 
il est question de Niobé dans le dernier livre de l'Iiade ` 3. Le groupe des 
Niobides mourantes du temple d'Apollon Sosianus (in templo Apollinis 
Sosiani Niobae liberos morientes, Pline N. H. 36,28) y fut apporté par le 
légat Sosius, vers 38 av. J.-C.,de Séleucie sur le Kalvkadnos en Cilicie, pour 
l'ornement de laquelle il avait été fait par un artiste inconnu vers 300 39 
av. J.-C. sur l'ordre de Séleucus. Histoire de ce groupe. En mème temps 
on amena la statue d'Apollon en bois de cèdre. €€ Ze partie. Ovid und 
Caesar in der Lektüre des Realgymnasiums ! W. Janell!. A côté des Méta- 
morphoses d'Ovide il faut lire dans les classes des gymnases allemands les 
Fastes et les Elégies. A côté des Commentaires de César, il est nécessaire 35 
d'introduire, dans certaines classes, une anthologie de Cicéron. €€ 2° Livr. 
re partie. Zur Geschichte der griechischen Orthographie Ioh. von Yseren. 
‘Coup d'œil sur la plus ancienne réforme de l'orthographe connue qui eut 
lieu à Milet vers le vs s. av. J.-C. Aux caractères de l'alphabet phénicien 
qui, depuis le xi° s. s'étaient répandus en Grèce (orvix2x sruaza Káčuov 4 
Timon, Fr. 61), les Milésiens ajoutèrent quatre lettres +, 7, d, «, ils firent 
du signe de l'aspiration rude (H) une lettre nouvelle, èta ; tout cela sous la 
poussée et l'influence de l’enseignement dans les écoles. Cet alphabet ainsi 
augmenté passa en Attique vers le milieu du v°s.el plus tard dans toute 
la Grèce. Conséquence de cette réforme : les xavoves de Théognostos ` aulres A 
tentatives qui suivirent. d Plethrons und Bessarions Denkschriften « Ueber 
die Angelegenheiten in Peloponnes o [J. Draeseke!. Ce que Plethron et 
Bessarion tentèrent de faire par leurs écrits pour le Péloponnèse au com- 
mencement du vg s., et à quoi ils voulaient remédier. Pourquoi il est bon 
de tenir compte de leurs ouvrages,auxquels jusqu'ici on n’a pas assez fait 50 
attention. € Die antike Nachahmungstheorie in der deutschen Aesthetik 
des 18 Iahrh. [E. Bergmann]. Montre ce qu'a été la théorie de limitation de 
l'antiquité au xvie s. en Allemagne. € Liber Aristotelis De inundacione 
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Nili ' P. Bolchert'. Ce livre est d'Aristote, mais il reste à chercher si peut- 
etre des passages d'autres auteurs s'y sont glissés, puisque l'auteur est 
encore à se demander si la mer Rouge est une mer fermée ou un golfe 
formé par une mer intérieure. Le livre a été certainement composé avant 
la Météréologie à une époque où Alexandre ne songeait pas encore à son 
expédition en Asie : la source où a puisé Aristote est Démocrite. {€ Ze partie. 
Ein Rückblick auf die ersten vier Jahrzehnte der American philological 
Association 'E. Sihler:. Coup d'æil sur l'histoire de cette association; ce 
qu'elle voulait faire, ce qu'elle a fait jusqu'ici, ses organes, ses travaux. 
Zë 3e Livr, {re partie. Die griechische Malerei [E. Pfhul!. 3 pl. Après avoir 
mentionné brièvement les sources de nos renseignements : a) la mosaïque 
de Pompeï, représentant Alexandre à la bataille d'Issus ; les peintures déco- 
ralives de paysages, les copies de tableaux sur de petites plaques de marbre 
trouvées à Hlerculanum et Pompeï; b) les vases peints; c) les reliefs, les 
peintures murales des tombeaux, les stèles funéraires peintes, les sar- 
cophages; e) les témoignages des auteurs, enfin deux grands vases de 
l'époque de Polvgnote découverts récemment : D les stèles funéraires de 
Pagasai, P. indique les deux tendances qui se font jour simultanément après 
Polvynote, l’une se bornant aux quatre couleurs noir, blanc, rouge, jaune, 
l'autre employant le vert et le bleu, puis il trace une esquisse rapide de 
l'histoire du dév cloppement de la peinture chez les Grecs ; Apollodore, son 
œuvre et sa manière, ses disciples Zeuxis, Parrhasios, Timanthe : les deux 
écoles rivales de Sicyone et d'Athènes. Apelles, la perfection de la peinture 
classique, son art; ses successeurs, €C Ze partie. Moderne Probleme in 
Tacitus Gespräch über die Redner "AW. . Montre que le Dial. des 
orateurs de Tacite est bien moderne, en ce sens qu'il prend position dans 
des questions qui nous intéressent nous aussi modernes, que nous pouvons 
nous voir nous-mémes dans ce dialogue comme dans un miroir, et séparant 
les idées de tout ce qui est contingent, comprendre mieux ce qu'elles signi- 
fient pour nous et relier ainsi les liens qui unissent le présent et le passé. 
Nous y entendons parler de carrières et du choix d'une carrière, de l’'éduca- 
tion de l'enfant et du jeune homme, de la haute culture intellectuelle et des 
moyens de la favoriser, de dilettantisme et de science, de l'importance de 
la philosophie pour la vie et de l'influence de l'esprit du temps pour la for- 
mation d'un idéal. C'est un Romain qui nous parle de tous ces problèmes, 
tout ce qu'il nous dit lui est suggéré par la vie el par son expérience per- 
sonnelle, il n'y a que la forme sous laquelle il nous présente ses réflexions 
qui trahisse un esprit formé au contact de la Grèce. € Die wissenschaftliche 
Aussprache des klassischen Latein [H. Cannegieter]. Ce qu'on fait en 
Hollande pour la prononciation du latin. CC 4e livr, {re partie. Der Schauplatz 
von Sophokles Oedipus auf Kolonos (D. Büttner). N'accepte pas les conclu- 
sions de Svoronos qui place le lieu de la scène, dans OEdipe à Colone, près 
de la petite dépression du sol trouvée, en 1833, par Kastriotès à langle 
S -E. de la colline de Colonos lHippios, mais après un examen attentif de la 
topographie des lieux et des renseignements fournis par la tragédie elle- 
mème, le place à la pointe N.-0. de la colline. € Termantia : eine Stadt der 
Keltiberer "Ad. Schulten]. Topographic, monuments et le peu que nous 
savons de l'histoire de celte vaillante cité des Celtibères, la sœur de XNumance 
dont la gloire a éclipsé la sienne. Identique avec Termessos et Termeste 
elle entre pour la première fois dans l'histoire en 143 av. J.-C., première 
année de la bellum Numantinum (143-133), sa résistance aux Romains sous 
Pompée qui ne put pas s'en emparer ,Diodore, 33, 16). En 98 elle était 
encore place forte et indépendante : elle est mentionnée pour la dernière 
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fois en 25 ap. J.-C. (Tac. Ann. IV, 45). Résultats des fouilles, trois terrasses 
décrites en détail, murs, galleries. Restes plus importants de la cité romaine 
qui fut fondée près de la ville ibérique dans la plaine. €C 5e livr. {re partie. 
Zur Eutwicklungsgeschichte der altrômischen Religion [L. Deubner}. Etudie 
les transformations successives de la religion primitive de Rome, en s'atta- 
chant aux fêtes du Calendrier de Numa qui a pu être complètement recons- 
titué d'après les restes de plusieurs calendriers gravés sur pierre. Il en 
étudie le rituel et montre partout dans ces fètes primitives des restes de 
rites magiques qui, à l’origine, ne s'adressaient pas à une divinité; le rite 
du sacrifice est postérieur et les dieux ne sont venus que plus tard : l'abs- 
traction qui leur a donné naissance marque déjà un progrès considérable 
de la pensée humaine sur l'acte rituel. Comment l'idée de dieux dirigeant 
toutes choses est sortie des rites primitifs.— Le Juppiter lapis : l'exsecratio 
des Fétiaux n'était pas double comme l'a cru à tort Wissowa, elle n'était 
accompagnée que du sacrifice d'un porc; le lancement d'une pierre que 
mentionne Polvbe (IT, 25, 6 sq.) est une exsecratio privée et non pas ofli- 
cielle, il y a eu là de sa part confusion. € Was hat Seneca mit seinen Tra- 
goedien gewollt" Th. Birt]. Sénèque n'a pas écrit ses drames pour le théàtre, 
auquel, comme stoïcien, il était absolument opposé, il les a écrits pour les 
lire devant un auditoire choisi, dans un cercle fermé. Son but était tout 
pédagogique. Chargé par Claude, à la suite de ses trois livres sur la colère 
‘De ira), qui lui avaient fait un renom à Rome d'écrivain éducateur, de l'édu- 
cation de Néron qui déjà comme enfant avaient donné des signes non équi- 
voques de passions diverses, c'est pour lui qu'il composa après 54 ses 
drames pour continuer à le prémunir contre ses penchants vicieux ; ils ser- 
vaient comme d'illustration au De ira aussi bien qu'au De clementia, avec 
lesquels ils offrent une communauté de pensées etde tendances. De là ces 
sentences nombreuses sur la colère, ces mots satiriques à l'adresse des rois 
etdestyrans. D’après Tacite, Sénéque aurait composé la plupart de ses pièces 
après 54, il voulait donc par là encourager au bien et détourner du mal son 
ancien élève. — Appendices ` 1. Comment s'est-il fait qu'on ait at'ribué les 
tragédies à un autre Sénèque. Sidoine Apollinaire le premier a distingué 
deux Sénèque (Carm. 9, 230 sqq.), cela vient de ce qu'à cette époque on 
sépara dans les bibliothèques les traités philosophiques de S. comme écrits 
sous une inspiration chrétienne (« christiani ») de ses drames qu'on ranger 
parmi les livres à inspiration païenne (« saeculares »). — 2. Les « Phéni- 
ciennes » de Sénèque sont le libretto le plus intéressant au point de vue 
dramatique que l'antiquité nous ait laissé; il n’y a ni unité d'action, ni de 
lieu ; la pièce tire son nom d'un chœur de femme qui ne se trouve pas dans 
le texte que nous avons ` dans la première partie Antigone accompagne son 
père aveugle dans la solitude de la montagne et lui promet de ne jamais le 
quitter ` dans la seeonde, elle se trouve à Thèbes auprès de sa mère Jocaste. 
Cela vient de ce que les « Phéniciennes » ne nous sont pas parvenues en entier 
et que nous n'en avons qu'un extrait : B. restitue la pièce en indiquant ce qui 
devait se trouver dans chaque scène. € Aufgabe und Methode der etymolo- 
gischen Forschung | Fr. Kluge]. De mème que l'histoire de la langue doit assi- 
gner à chaque mot une place chronologique, de mème l'étymologie accomplit 
sa tâche, sielle assigne à chaque mot une place solide dans le développement 
de la langue, c'est en cela que consiste la tâche et la méthode des recherches 


étymologiques. € K. Krumbacher und die griechische Philologie |W. Peez,. s 


D'après K. la période hellénistique, et pas seulement la romaine, mais aussi 
l'époque alexandrine doivent êlre rattachées à la philologie byzantine ; et 
puisque cette dernière a ses racines dans la période hellénistico-romaine 
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qui est encore du domaine de la philologie classique, les désignations byzan- 
tine et hellénistico-romaine doivent se confondre; il en résulte que l'on 
doit arriver à une philologie grecque embrassant toutes ces subdivisions. 
CE 2° partie. Die Behandlung der alten Philosophie in Prima nach Umfang 
und Form (G. Milowj. Montre quels sont les auteurs classiques anciens 
latins et grecs du plan d'études allemand qu'il faut faire lire aux élèves 
comme base de l'étude de la philosophie ancienne. Cicéron, de Of. {en 
entier) ou les Tusculanes (surtout I, M, V); Cat. mat: Laelius; De OM. I 
‘ou encore mieux V): Horace doit ètre considéré comme poète, plus que 
comme politicien ou philosophe; Platon, Apologie, Criton, Gorgias, Phédon 
et qqs parties de Ménon et de Phèdre. €€ 6° livr. Studien zur griechischen 
Satire Joh. Geffcken|. Art. qui se continue dans la livr. 7: G. se pro- 
pose de tracer une esquisse de l'histoire de la satire chez les Grecs et d'en 
montrer l'esprit général d'après le peu qui nous en reste. Il commence par 
indiquer les principaux facteurs qui ont contribué à lui donner le jour et à 
la développer, puis il met à part, pour l'étudier plus longuement, la source 
d’où elle a jailli, c'est-à-dire la polémique de la philosophie populaire, dont 
le représentant le plus caustique est Bion; il montre la parodie se transfor- 
mant en satire, éludie l'esprit et la tendance des diatribes de Bion, Cratès, 
Timon, Kerkidas, Callimaque : les sujets qu'ils préfèrent et sur lesquels 
s'exercent leur verve moqueuse. 2. Ménippe de Gadara, le maitre du genre; 
ses tendances reconstituées d'après les Dialogues des morts de son disciple 
Lucien de Samosate ; sa gaité railleuse qui se déploie dans tous les domaines, 
mais surlout contre les philosophes ses contemporains. Caractéristique de 
son talent et de son humour. 3. Ce que la comédie romaine nous apprend 
sur Ja salire chez les Grecs. Le roman satirique, cette création de l'esprit 
grec qui servit de modèle à Pétrone et à Apulée ; ce qu'il est, ce qu'il se 
propose. 4. La satire après Ménippe, Juvénal, Lucien, Tertullien, Oenomaos, 
Tatien, Julien. — Conclusion : malgré tout la satire n'a pas constitué un 
genre spécial chez les Grecs, et le mot de Quintilien « Satura quidem tota 
nostra est », s’il est partial pour ce qui regarde la dépendance des latins des 
modèles grecs, n'est pas après tout injuste pour l'ensemble, car ce sont les 
Romains qui ont fait de la satire un genre littéraire. € Die Spuren einer 
unbekannten Philippika Ciceros | Lad. Simon!. Arusianus Messius, gram- 
mairien du ix s. ap. J.-C., mentionne une seizieme et même une dix-septième 
Philippique de Cicéron; d'autre part Appien (Bell. civ. IL, 52 f.) en fait 
prononcer une par Cicéron dans le Sénat qui se placerait entre la A et Ge, 
Or Cicéron lui-même dans la Philippique qui est considérée comme la 6° 
dit ceci : « Itaque quod paulo ante feci in senatu, faciam apud vos ». Les 
mots « paulo ante » désignent les quelques minutes qui se sont écoulées 
depuis qu'il a quitté le Sénat; il récapitule devant le peuple les discours 
qu'il a tenus jusque là devant le Sénat. Donc entre la 5° Philippique pro- 
noncée le {*" janv. 43 et celle qui est considérée comme la 6° (A janv.) 
prononcée devant le peuple, Cicéron en a prononcé une autre mentionnée 
par lui-même et qui ne nous est pas parvenue. Le nombre des Philippiques 
non contestables est ainsi de 15 et non de 14. €C 2° partie. Die Forderung 
des altsprachischen Unterrichts durch die alte Philosophie (A. Stahl! C'est 
la philosophie ancienne qui donne à l'enseignement basé sur l'élude des 
langues classiques, son caractère largement humain. € Der Stimmungs- 
gehalt von Olympia und Delphi 'O. Seiffert|. Sentiments que font naitre dans 
l'âme humaine les sanctuaires d'Apollon à Delphes et de Zeus à Olympie; 
à Delphes quelque chose de surhumain, d'écrasant ; à Olympie, un souffle 
de liberté humaine, quelque chose d'idyilique. €C 7° livr. Aphrodite und 
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die hl. Pelagia TE Maass]. Le nom d”'Agpoñi:n n'est pas une métonymie, il 
désigne ainsi que to éxagcodttov l'éclat visible de la beauté d'un objet : c’est 
un mot composé, la première partie ’Agceta ou ‘Appia du nord de la Grèce, 
n’est pas une abréviation, mais un terme de comparaison (25265) = blanc 
éblouissant, blanc comme l'écume : la seconde partie dérive du verbe sans- 
crit « di » — briller, d'où « dita » brillant. Aphrodite est donc l'écume bril- 
lante de blancheur; la blancheur éclatante du teint est un élément de la 
beauté de la femme. Pelagia ([I:xxyi2) est un nom propre au mème titre que 
O2kas3ia. Usener a eut tort de conclure du nom de sainte Pélagie à l'identité 
de Pélagia avec Aphrodite. Légende de cette sainte. Zur Kretisch-Myken- 
ischen Malerei |£. Pfuhl!. Remarques complémentaires à l'art. analysé plus 
haut (livr. 3). Bericht ueber den diesjährigen archaeol. Ferienkurz in Berlin 
‘F. Pohlhammer|. Rapport sommaire des cours archéologiques de vacances 
de 1911 à Berlin. €€ 8° livr. De Lachmanno Critico {M. Haupt]. Discours 
d'ouverture sur Lachmann considéré comme critique. € Die Person Homers 
LE. Maass). L'antiquité croyait à l'existence d'Homère, les modernes ont pré- 
tendu que ce n'était qu’une fiction, un nom collectif. M. se propose d'exami- 
ner à fond, à son tour, la question; réservant pour plus tard l'étude de la 
forme la plus ancienne de la légende d'Homère, il n’aborde dans cet art. que 
la question du nom d'Homère. 1. Ce nom Meäeatyévns signifie celui qui est né 
pendant les Mei doa, fêtes qu'on célébrait à Smyrne, il en résulte qu'Homère 
élait une personne réelle, que Smyrne était son lieu de naissance, et qu’il 
élait né pendant les Meidoa, 2. Sa mère, Crithéis, la porteuse d'orge, dont 
la légende fit une déesse, en même temps qu'elle lui donnait pour père 
le fleuve Mélès ; les monnaies de Cyme, dont Smyrne était une colonie 
nous montrent Homère et sur le revers Crithéis avec un sceptre : formation 
de la légende. 3. Ce que nous apprennent de certain l'Iliade et l'Odyssée sur 
les environs de Smyrne et sur le nord de l'Ionie. d Die Marsyasgruppe des 
Miron [P. J. Meier]. 2. pl. Justifie la restitution de ce groupe tentée, sous sa 
responsabilité, par le sculpteur Kircheisen pour le musée de Brunswick. C'est 
le groupe dont O. Müller a parlé (Hdb. der Arch. der Kunst $ 371,6) d'après 
Pline XXXIV, 57, Pausanias I, 24, 1, une monnaie de l’époque d'Hadrien et 
les reliefs d'un cratère. € Aus dem Byzans des XI. Iahrh. [John. Draeseke!|, 
Récits d'événements qui se sont passés à Byzance au xi* s. intimement liés 
avec les noms de Jean Mauropus, Michel Psellos et Michel Kernullarios 
et concernant la fondation de l'Académie à Byzance, le réveil du Plato- 
nisme et la lutte au sujet du pouvoir entre le patriarche et l'Empereur. 
€ Senecas Trostschrift an Polybius und Bittschrift an Messalina [Th. Birt}. 
Montre que Sénèque ne s'est pas abaissé, en adressant à Polybe pour obtenir 
son rappel de l'exil, en AA, sa « Consolatio » qui était en même temps une 
« laudatio » de Claude : et, d'autre part, que Dion Cassius LXI, 10 a commis 
une grosse erreur en disant que Sénèque aurait écrit de Corse à Messaline 
et à ses affranchis un f:3Àtov pour leur adresser des louanges (éraivous auty), 
livre qu'il aurait détruit plus tard (arraerbey) par honte. CQ Ze partie. Alt- 
sprachlicher und Religionsunterricht in ihren Wechselbezichungen ‘K. Gutt- 
mann). Comment l'enseignement des langues anciennes et l’enseignement 
religieux peuvent se compléter l'un l’autre et nous permettre de mieux 
comprendre la pensée religieuse et morale de l'antiquité. €C 9e livr. Der 
Ursprung der Tragödie [M. P. Nilsson}. Art. qui se continue dans la livr. 
suivante. 1. Les hypothèses; Aristote (ce que signifient les mots azo tüv 
ižagyóvtwv tov OÜsoan6ov et iz 703 sxtusixos); l'hypothèse ethnologique (phé- 
nomènes analogues chez d'autres peuples); Ridgeway {le culte des héros); 
Schmid (le dithyrambe en l'honneur des héros morts serait un chainon 
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entre l'épopée et la tragédie); Dieterich (fètes des morts); l'hypothèse des 
chants funèbres : la tragédie aurait ses origines dans le culte des ancètres. 
2, Les chants funèbres et la tragédie ; différentes formes que prenaient les 
chants funèbres, l'une épique, sous forme de récit, l'autre lyrique : elles 
finissent par se confondre l'une avec l'autre; les kommoi de la tragédie : 
les chants funèbres raparaissent dans la tragédie’; double forme artistique de 
la tragédie : éléments (élolfe) de la tragédie qui n'ont rien de dionysiaque : 
les chants funèbres dans le culte des héros : comment le culte des héros 
naquit du culte des morts; les danses en l'honneur des morts; les chants 
funèbres dialogués. — 3. Le culte de Dionysos et la tragédie ; représenta- 
tions mimées dans le culte de Dionysos et dans celui d'Artémis ` processions 
masquées dans la Grèce moderne ; les « Rosalia » épirotes, étroitement liées 
avec le culte de Dionysos à la fin de l'antiquité; le culte de Dionysos Eleuthe- 
reus ou Mezdva:yts ; le culte orgiastique et la tragédie. Tpzxyemôia et Toaywôot : 
nature du culte orgiastique, naissance de la tragédie ; le culte de Dionysos 
était un culte mimique où on représentait l'apparition et la mort du dieu; 
une fois que les chants funèbres s'unirent avec l'épiphanie du dieu pour for- 
mer un tout, l'élément mimique fit son apparition, et très incomplet et rudi- 
mentaire au commencement même dans les drames d'Eschyle, il se déve- 
loppa avec ce poète pour devenir l’art dramatique. Dionysos fut le premier 
acteur, puis vinrent des héros du cycle de Dionysos, puis plus tard d’autres 
personnages, dont on put dire ovôiv r20$ Atévuoov, mais sur le tombeau des- 
quels on exécutait des chants funèbres conformes aux règles de Fart, et 
enfin tout le monde des héros; d'autre part on introduisit dans les chants 


5 funèbres aussi d’autres personnages que celui auquel la plainte funèbre se 


rapportait; la tragédie, le drame satyrique et la comédie; leurs origines sont 
différentes, le drame satyrique doit ètre séparé de la tragédie ; celle-ci vient 
de Béotie, le drame satyrique est originaire du Péloponnèse et fut importé 
en Attique par Pratinas de Phlionte au commencement du ve s. tandis que la 
comédie dorienne a pris naissance en Sicile et les phlyaques dans la grande 
Grèce ; comment la comédie s'’introduisit dans les grandes Dionysies vers 
488 ou 487. € Neugriechische Volskunde TD. Schmidt}. Montre dans la vie et 
dans la langue des Grecs modernes bien des survivances et des traditions 
de la Grèce ; antique qui remontent mème plus loin gu Alexandre, et sont 
vraiment d'essence ancienne (Néréides, Drymies, etc.). Il combat les con- 
clusions de Dieterich < Neue lahrb. 1906, p. 81 sqq. >. €C 10° livr. {re partie. 
Tacitus im deutschen Humanismus {[P.Joachimsen|. Place qu'a occupée 
Tacite dans le développement de l’humanisme allemand depuis le moyen 
âge, la découverte de ses ouvrages, la première édition de ses œuvres 
complètes (opera omnia) qui parut (1515; par les soins de Beroald, la 
seconde due à Rhenanus (1533); nombreux travaux des humanistes qui sui- 
virent ces deux éditions ; son influence sur la pensée allemande. € Die 
Arbeiten zu Pergamon 1908-1909 [H. Lamer]. Coup d'œil sur les résultats 
des fouilles de Pergame en 1908-1909 d'après les Mitth. d. k. d. Arch. lns- 
tituts. Ath. Abth.35 p. 345-326. €C Ze partie. Die Einführung der historischen 
und vergleichenden Betrachtungsweise in der Sprachunterricht der 
höheren Schulen TE Nippmann]. Montre par de nombreux exemples l'im- 
portanee de la méthode historique et comparative pour l'étude de la langue 
latine dans les différentes classes des gymnases allemands. € Rapport très 
bref IA. Abt sur les premiers cours de vacances de philologie ancienne et 
d'archéologie donnés à Giessen du 5 au 7 oct. 1914. 
| H.S. 
Neue Heidelberger Iahrbücher. Vol. XVI. ire livr. (1909). Aus Ieidel- 
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berger Handschriften !R. Petsch]. 1. Le Militarius moyen-latin, transfor- 
mations de la légende très répandue au moven âge de la vie de Vicedo- 
minus Theophilus d'Adana en Cilicie et comment il fut sauvé par la vierge 
Marie ; comment elle devint la légende du miracle de Militarius. Texte de 
ce poème qui comprend 332 hexamètres, revu d'après trois mss., M = Clm 
4413 (Munich, xiv° sl S— Sal. 8.296 (Heidelberg, de 1452). D = Cod. 2780 
(Darmstadt, xv° sl De ces trois mss. M. parait le plus sùr. € Ueber ein 
Fragment einer Handschrift des Justinus aus der Sammlung E. Fischer in 
Weinheim Sam. Brandt. Description de ce fragment sur parchemin de la 
coll. Fischer ; il mesure 0® 17 de large sur 0® 14 de haut ; l'écriture est 
anglo-saxone ; il est du vit ou du es s. C’est un reste du plus ancien de 
tous les mss. de Justin; l'écriture y est partagée en deux colonnes, dont 
une, celle de gauche, ne comprend que la fin des lignes qui sont au nombre 
de 12, la colonne de droite est intacte; il contient le texte du liv. XXII 


c. 3, les derniers mots du Ss 2 jusqu'à la fin du livre, c. 4, 15 et le commen- 1 


cement du livre XXIV. Quelques variantes au texte de Rühl ; ce doit être le 
plus ancieu représentant de la seconde classe des mss. de Justin; mais il n'a 
pas grande importance pour l'établissement du texte. Il provient probable- 
ment de la Bibl. des Bénédictins de Fulda et a une grande importance 
pour l’histoire des mss. de Justin et pour celle de cette bibliothèque. 


Nomisma. Untersuchungen auf dem Gebiete der antiken Münzkunde, 
Fasc. VI(1911). Beitraege zur Erklärung griechischer Münztvpen E. Imhoof- 
Blumer’. 2 pl. Après quelques additions à un art. précédent < cf. Fasc. V. 
— R. d. R. 35,54,40 sqq > l'auteur décrit les types de monnaies suivants: 
3. Dieux de fleuves avec enfants, six types de Sardes, Tralles, Aizanis; — 
4. Enfants jouant aux osselets devant des statues de dieux, Ephèse (9) ; 
Samos (2) ; Ilypaipa (2) ; Hierapolis (2); Aphrodisias (2); ce type se présente 
au m° s. dans ces cinq villes, les statues devant lesquelles les enfants jouent 
sont celles d'Artémis d'Ephèse, de Iléra de Samos et d'Artémis Anaïtis ; il 
semble que ce jeu des osselets avait un caractère religieux et qu'il s'agit 
ici d’astragalomantie, -— 5. Une légende de Parion: Dr. Athena; Rs jeune 
fille nue qu'entoure un serpent (Elien XII, 39 ; VI,17; etc.). Autres monnaies 


ES 


0 


ep 
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avec le même type. — 6. Légende de la fondation de Pruse (10), au Rs un. 


sanglier ou un ours. — 7. Edicule ornant la tête d'Artemis Ephesia 6). — 
8. Satyre et nymphe. — 9. Dieux du panthéisme ; divers attributs, 31 types 
de monnaies rom. avec des types analogues provenant de différentes villes 
(5). € Aufgaben der griech. Münzwissenschaft [H. v. Fritze}. 4 pl. Montre 
comment il faut s'y prendre pour dater les monnaies grecques et insiste 
avec Barclay sur le « style » qui est le guide le plus sûr : ce qu'il faut entendre 
par là: exemples; marche à suivre: coup d'œil sur les matériaux actucls 
permettant de dater les monnaies d'argent d'Alexandra Troas. 

E 


Philologus. Tome LXX. N° 1. Traces de la sophistique chez Isocrate 
W. Nestle.. Il est assez difficile de les démèler. On peut poser comme règle 
qu'une pensée d'Isocrate a cette origine quand on la retrouve chez un auteur 
du v° siècle qui subit cette influence, comme Euripide ou Critias. Des résul- 
tats concluants peuvent ètre obtenus surtout pour Gorgias et Protagoras. 
L'image que Platon trace du premier est fidèle et l'enseignement qui lui 


est attribué est généralement exact. La classification des Asyot chez lsocrate : 


correspond à celle de l'éloge d'Hélène et parait appuyer l'authenticité de 
cet ouvrage. Isocrale a repris plus d'une idée et d'une expression de Gorgias 
dans le Panégyrique, notamment dans la conception du panhellénisme. lso- 
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crate et Protagoras sont d'accord sur le rapport des dons naturels et de l'édu- 
cation. Mais c'est surtout dans l'exposé des origines de la civilisation que 
leur communauté d'idées est frappante ; elle montre du même coup que le 
mythe du Protagoras reflète bien la pensée du sophiste dans Platon. On 
ä retrouve les mémes idées dans le même rapport dans Isocr. Pan. 28-50 ‘Nik. 
5-9, Antid. 253-257), dans Soph., Antig., 332, Eurip. Sup. 195, Critias, Sisyphe, 
fr. 25, Phérécrate, "Ayg!o:, fr. 5 K. suiv. Le tout doit remonter à l'ouvrage 
de Protagoras [list ris iv 22/5 zatastłsewç. Maass a conjecturé que les vues 
politiques d'Isocrate remontent, au moins en partie, aux ’Av:täcytat de Pro- 
19 Lagoras. Cela paraît exact au moins pour la comparaison des trois formes 
de gouvernement (Nikoklès, 14-26), dont il faut rapprocher Hérod., HI, 80- 
82, et différents passages des tragiques, surtout d'Euripide. Le Panathe- 
naicos, 119 suiv., traite le même sujet, et, semble-t-il, avec des emprunts 
encore plus clairs à Protagoras ; les idées du TI. xatastisews y reviennent 
15 sur les origines de la civilisation. Quelques-unes des conceptions politiques 
d'Isocrate peuvent être rapportées au dialogue troyen d'Hippias. De même, 
son explication du +5sawvos. La grande analogie de l'image du tyran chez Iso- 
crate, Hérodote et Euripide permet d'y voir l'influence d’Antisthène. On 
peut enfin trouver dans Isocrate des traces de la lecture de quelques autres 
2 sophistes, Prodicus, Thrasymaque, Antiphon, l'anonyme de Jamblique, 
Hippodamos de Milet, Phaléas de Chalcédoine, Polycrate, Alcidamas, le Heg: 
izey Aëäzoam toruwv d Hippocrate. € Sur des passages connus |R. Hilde- 
brandt]. 4. Hor. Od. I, 3, 9 robur et aes triplex : c’est un bloc de chène 
bordé d'une triple couche de bronze; circa peclus= in pectore. Nombreux 
25 passages analogues. L'image est suggérée par celle du navire garni de 
bronze, yæhxrgns (Esch. Perses, 406), aerea ou aerata (Virg., En., V, 198, 
VHI, 675); cf. aes = nauis (V., En., I, 35 etc.). La figure est une espèce 
d'hendiadyn, comme dans Virg., En., X, 495; VIII, 734; Val. EL, H, 409; 
Lucr., HI, 648 (des chars armés de faux); Cic., Ver., IV, 71 et 76.—2, Saint 
30 Paul, I Cor., 13, 1, 722404 Got, est tout objet de bronze qui peut rendre 
un son, Le bronze est, par excellence, le métal sonore, aes argutum 
(Aetna, 521), aere sonanti (Ov., M., XII, 46). — 3. Aetna, 2#4 ` Saturni quae 
stella tenax : tenax est actif, la planète qui retient les navires au port; cf. 
, Vettius Valens, Cat. cod. astr. gr., II, 89, 23. — 4. Virg., En. H, 403 : Cas- 
35 sandre est littéralement trainée par les cheveux. C'est un traitement repré- 
senté sur les œuvres d'art et plusieurs fois mentionné pour les captives. 
Elle était passis crinibus en qualité de suppliante. Au v. 405, ardentia 
lumina doit être pris au sens propre; elle a les yeux brûlés de larmes. Les 
captives enchainées sont également mentionnées et représentées souvent 
#0 par les anciens. On en voyait à Rome dans les triomphes. Tibère faisait 
enchainer des dames de la cour (Suét., Tib., 64). Dans Virg., En. VITE, 651, 
uinclis ruptis (de Clélie) doit s'entendre littéralement. — 5. Hérod., V, 48. 
Cléomène appelle sa fille Gorgo, par relation avec yopyoç. Il est lui-mème 
yogya; ons (Eur., Andr., 458 ; cf. Hésych. ` vogyos’ tayüs, euxivnzos). Les 
45 noms des enfants ont souvent un rapport avec l'état, la profession, les gouts 
du père ou de la famille. Nombreux exemples. — 6. E 842: Tlecizavra zeh- 
stov, Le nom de seess, «qu'on voit de tout côté », et l'épithète « gigan- 
tesque» s'expliquent mutuellement. Nombreux exemples de ces accouple- 
ments chez les poètes ` primus... Protesilae (Ov., M. XII, 67), etc., Panthus 
so cursu tendit (Iávðoos de Dën, En., H, 318). Dans En., JI, 469 Pyrrhus exul- 
tat, Pyrrhus est le nom choisi, parce que le héros exécute une danse de 
sauvage, qui fait songer à la pyrrhique. € 'Ezitcozos yaprncäs 'Ahefavôpeias 
Fr. Zucker}. Une inscription des environs de Laodicée Brülée, près d'Ico- 
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nium, publiée par Calder dans Clio, t. X, 236, porte :... vov Zecëzlëngco 
anche idecov, éniteozoy | xakevÜapiou Ounatavoë, in<i>œ>|tpozov | yassrlexs 
"A:tavôcei|zs, éritcorov | Karraôoxlas | ’IouAtog Éecév]zins Aturktivos | <T>>ov 
éautod | ed >ecyirnv. 1° Procurator calendarii Veliani : le calendarium 
est un compte déterminé de revenus formant une unité. Géné-ralement 
les calendaria se rapportent à des placements de particuliers ou devilles. 
La nouveauté est ici de trouver un procurator calendarii impérial. L'ori- 
gine du fonds Vélien peut ètre un legs, ou une confiscation. Parmi les 
victimes sur lesquelles Commode vengea la mort de Saoterus se trouve le 
consulaire D. Velius Rufus (Vie de Com., #, 10; cons. 138). L'événement 
eut lieu en 183. Les deux autres procuratelles doivent être postérieures à 
la première. On aurait un parallèle au procurator ad bona Plautiani. 2° La 
procuratelle du parchemin est un office « patrimonial », comme celle de 
Cappadoce, où la plus grande partie des terres appartenaient au domaine. 
H faut lire y2c=ne&ç, substantif que donnent les papyrus. On admet généra- 
lement que le papyrus d'Egypte était un monopole, Il faudrait distinguer 
les temps. On prélend que la rivalité des deux bibliothèques de Pergame 
et d'Alexandrie a provoqué le monopole du papyrus ; cela est une légende 
reposant sur des textes mal compris. Il n'y a de monopole ni sous les Pto- 
lémées ni au commencement de l'Empire romain, mais seulement un impôt, 
probablement de fabrication, et sous l'Empire, un impôt en nature, analogue 
à annone. Au n° siècle de l'ère chrétienne. le pouvoir central parait se 
préoccuper de plus en plus de la question. Le domaine a des plantations de 
papyrus. Aurélien élève le uectigal chartae (Vita Aur., 45, 4) : donc impôt 
en nature, mais pas de monopole. L'ensemble de l'administration de cet 
impôt et probablement aussi des plantations impériales a son centre à 
Alexandrie ; d'où notre procurateur. Plus tard, nous avons des indices du 
monopole, qui sont l’omission du papyrus sur le tarif de Dioclétien et la 
constitution de Théodose et V'alentinien (Cod. Just. XI, 18, de #39), réglant 
la vente du parchemin comme une des charges des provinces, un munus 
patrimonii. Le protocole du comes largitionum n'est pas un argument con- 
cluant, puisque tous les papyrus ne l'avaient pas. Si le monopole était exclu- 
sif à l’époque byzantine, cette marque ne se trouvail apposée que sur une 
espèce. € La question de Servius {Karl Barwick]. Les notes du Ps. Servius 
(Servius de Daniel) ont un caractère bien déterminé. On y trouve des notes 
qui posent une question (sans réponse); des observations visant le débit, 
comme si on avait affaire à un poète dramatique ; et surtout une prédomi- 
nance des préoccupations de fond sur celles de forme, exactement l'inverse 
du Servius proprement dit, qui fait dominer les remarques de style et de 
grammaire. Ces notes de fond n'ont souvent aucune importance pour l'intel- 
ligence même du texte. L'auteur tend à considérer et à présenter Virgile 
comme la source de toute science, De nombreux renvois d'une note à 
l’autre prouvent que l'auteur est un seul et mème personnage, qui travaille 
dans l'ordre chronologique, Bucoliques, Géorgiques, Enéide, comme Elius 
Donatus, tandis que Servius a commencé par l'Enéide. Nous avons donc 
affaire à un commentaire distinct. Le compilateur s'est contenté de le copier 
textuellement, en suivant rigoureusement l'ordre du texte, et en l'interca- 
lant dans le Servius proprement dit. Le compilateur n'a ni omis ni abrégé 
ni combiné. C'est plus tard que cet ensemble a été disloqué et troublé 
par des reviseurs, qui s'aidant du Servius proprement dit, ont expulsé 
une grande partie de l'autre commentaire. Au contraire, dans le ms. de Tours 
‘En. ULI, seules les additions ont été gardées. Le commentaire du Ps, 
S. remonte aux alentours de 500. Car il cite Lucain, Juvénal, Stace, qui 
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ne deviennent guère qu'au milieu du iv" s. des autorités pour les commen- 
tateurs; il cite Aviénus; cerlainement il connaît le commentaire d Elius 
Donat, nommé en toutes lettres dans le ms. de Tours qui a conservé la 
forme primitive de la note (1V, 207). Ces résultats permettent de classer 
les mss. avec plus de sùreté. Schéma. € L'amour des garçons chez les 
Doriens An. Semenov]. Contre l'article d'Er. Bethe, dans le Rh. Mus. LXIL 
(1907), 438 < R. d. R., XXXII, 1415, 21 >. Il y a deux espèces d'amours des 
garçons, un amour noble, qui est une éducation, et un amour bas, qui est 
une corruption. Les Doriens n'ont pratiqué officiellement et publiquement 
que le premier. L'interprétation de Unser, IG. XII, 3, 527 (Théra) est risquéc ; 
rien ne prouve que otzhēv vaut otsiv. Le mot se trouve dans le droit de 
Gortvne et a le sens de ozviéwv, contracter mariage, ici, une union vertueuse 
entre homme et enfant. Et si le mot a le sens de oïgciv, rien ne prouve que 
ce ne soit une raillerie, comme IGA 455 {Théra:: bercerr!ôas RGVOG. Le nom 
esrvihaas n'a rien d'obseène, il signifie l'inspirateur. Sinon atraç devrait 
indiquer le caractère passif de l'éromène ; or c'est un mot de sens actif, 
qui se rattache soit à Gsm (qui souffle ou respire l'amour), soit plutôt à 
at, « écouter ». Comment un peuple de mœurs simples, comme les Doriens, 
aurait admis une débauche raffinée, que l'on attendrait plutót dans les 
pays touchés par la mollesse asiatique ? € Etszvrhas | Alb. Ruppersberg]. La 
pédérastie était très répandue chez les Grecs, mais elle na jamais eu le 
caractère officiel que lui prète Bethe. Aux accusations d'Aristote contre les 
Crétois Rep. H, 10), de Platon contre les Crétois et les Spartiates (Leg. I, 
636 ct VIT, 836), on peut opposer les témoignages d'Ephore (dans Strabon, 


A, 484) et du véridique Xénophon (Rép. Lacéd., IE, 43). L'inscr. de Théra 


est une ironie, ou un accident, et l’on peut la comparer à des inscr. de 
Pompéi ; cf. le rôle de la grotte de Pan dans Arist. Lysistr., et du tombeau 
de Iolaos à Thèbes (Plut., Pélop., 18). Le mot etsrvrAas se rattache à cis- 
Aveiv, mais ce verbe comme éunveiv EE yiyvecüar, Plut., Cléom., 
3, 5) désigne dès le temps d Homère l'inspiration du courage et de la vertu. 
€C Mélanges. Alpha ct Oméga, San et Sigma (Eb. Nestle]. Dans les plus 
anciens mss., on trouve zez et simplement w. Cela vient de l'époque tar- 
dive où w s'est appelé wœ uéya. Platon, Crat., dit que e, o, v, w n'ont pas de 
noms particuliers. Sur la distinction de san et de a. voir Philosophu- 
mena, 6, 49. € Le sens de Avaitekeiv [L. von Straub]. Cest un synonyme de 
aUI EN mais de sens plus restreint. € Encore une fois Aégcn [J. Baunack |. 
A côté de ÿô-E9-, on a bò-at-, el enfin bò-at-es- ; sòrt est à yévr comme bôd- 
zem à yéveot. CF N° 2. Aristarchea | Ad. Ræmer.. 1. Le principe d'expliquer 
Homère par Homère el l'attitude d'Aristarque à son égard. Personne n'est 
moins enclin à pousser ce principe à l'extrème et à l'absurde qu'Aristarque. 
Nombreux exemples dans tous les genres. © La question hippocratique et 
le point de départ de sa solution | Th. Gomperz]. Dans le Phèdre, Platon se 
sert du trailé « sur la médecine ancienne », comme d’une œuvre authentique 
d'Hippocrate. Ce traité est du v° s. Or la comparaison du ch. 10 avec le 
ch. 9 du traité « Sur la diète dans les maladies aiguës », prouve que ces 
œuvres sont du mème auteur. Cela prouve l'importance du premier traité, 
qui requicrtles soins des philologues. Edition des parties principales, € Y 
a-t-il eu une sophistique ionienne "A, Nestle ? C'est l'hypothèse de 
Schwartz qui explique ainsi certains passages d Hérodote. Mais ces passages 
s'expliquent très bien par des rapports avec les logographes ou avec les 
sophistes de la Grèce propre. Hérodote a-t-il pu connaître ceux-ci ? Oui. 
H est mort entre 430 exécution des envoyés de Sparte, VII, 137) et 424 
¡avènement de Darius lI Nothus;. Quant aux sophistes, on les rajeunit trop, 


PHILOLOGUS | 65 


en tenant compte des données de Platon, de la comédie et d'Euripide. La 
plupart sont antérieurs à la guerre du Péloponnèse. Enfin une partie de 
leurs idées est plus ancienne et remonte aux philosophes antérieurs. 
De quelque façon que l'on pose la question, l’hypothèse de Schwartz 
est inutile. € Sur Asinius Pollion (Rud. Dacbritz}. Un mot de César, 
prononcé après la bataille de Pharsale en latin est cité par Plut., Cés., 
46, d'après le grec d’Asinius Pollion. Cf. Suét., Cés., 30, qui cite d'après 
la même source sans intermédiaire. Asinius n’a pas introduit de grec 
dans . ses Histoires. Ce mélange, qui appartient au style familier ou 
épistolaire, n'a été admis que plus tard dans la littérature élevée. On le 
trouve dans Suétone ` mais Suétone ne veut pas être un hislorien, mais un 
philologue, un grammairien. On le trouve aussi dans le récit sans style de 
la guerre d'Espagne. Cela est contraire au purisme d’Asinius. Une seule 
hypothèse explique tout: Asinius a écrit son œuvre en latin et l'a traduite 
lui-même en grec. A cette époque, l'Orient grec porte un très grand intérèt 
à Rome et à la littérature latine (Hahn, Rom u. Romanismus, 82, 111). Les 
inscr. bilingues sont fréquentes au 1°" s. Cicéron et Atticus écrivent chacun 
un De consulatu Ciceronis, Cicéron écrit des avézĉoza (Att. II, 6, 2), proba- 
blement identiques au De consiliis. Les mémoires de Sulla et de Lucullus, 
l'ouvrage sur son consulat de Lutatius Catulus, l'autobiographie d'Iladrien 
étaient en grec et en latin. L’attitude de Tertullien s'explique autrement, 
Mais déjà anciennement Fabius Pictor, Rutilius Rufus, d’autres annalistes 
ont peut-être agi de même. Le monument d'Ancyre a été traduit en grec 
par un Romain d’après l’ordre d'Auguste. Asinius Pollion connaissait mieux 
que personne les besoins du public, lui, le fondateur des premières biblio- 
thèques ouvertes à tous. Cf. aussi Cic., Arch., 23. € Le cabinet de travail 
d'Ovide TG. Ganzenmüller]. Ovide emploie une quantité d'expressions de 
ses devanciers et de ses contemporains. Dans certains cas, ces emprunts 
sont destinés à glorifier l’auteur original, comme Ennius (M., XIV, 844; F., 
11, 487), comme Tibulle (Tr., II, 447-460 ;. Am. III, 9). Cf. Suét., Suas., 3,7. 
Mais la plupart sont des souvenirs qui s’enchässent dans le tissu d'Ovide. 
L'abondance de ces imitations s'explique par l'habitude qu'ont les poètes 
latins d'emprunter aux Grecs; ils empruntent de mème à leur compa- 
triotes. Le travail d’assouplissement de la langue était si difficile et si méri- 
toire que, dès qu'une expression nouvelle était créée, chacun la reprenait 
et elle devenait stéréotypée. Cf. Afranius dans Macr., VI, 4, 4. Souvent 
Ovide la modifie, soit pour l'adapter à son mètre, soit pour l'arranger à son 
goût, et parfois il s’y reprend à plusieurs reprises avant d'arriver à la for- 
mule qui le satisfait ; ainsi pour Prop., II, 19, 36. Il combine aussi, pour 
transformer. Liste des imitations tirées de Catulle, Tibulle et Properce, en 
sen tenant surtout aux passages imités par Ovide plus d'une fois. Les 
Héroïdes 15-20 sont d'Ovide et ont été écrites à Tomi ; l'épitre de Sappho 
est aussi authentique. Tibulle est plus près d'Ovide que Properce. Il limite 
davantage. Il lui prend des images tirées de la nature et de la vie cham- 
pêtre, des expressions de piété religicuse, la peinture des manèges des 
amoureux, des détails de parure. Properce lui en impose et lui fournit des 


données mythologiques et de sciences naturelles, des idées sur la vocation 


et l'histoire des poètes. € Mélanges. L'inscription du don votif de Cléobis 

et Biton à Delphes [J, Baunack}. BCH. XXIV, 445. Lire: <Kiiob soi B© 

Tôv Tv patápa <Heipaiódvð>: ayayovrüt duyor. Cf. Hdt. I, 31.0 Notes marginales 

au fasc. lI du supplément du Thesaurus latin ‘Aug. Zimmermann}. Charitu 

correspond à une forme dialectale, cf. Meiavfen (nomin.) ; Charitus à un nomi- 

natif oe (Baéoës), tiré de l'accus. : Saluia Aphroditus (CIL. VI, 25 447). Le nom. 
R. DE PHILOL. — Revue des Revues de 19/1. XXXVI. — 3 
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en -w se trouve dans Aphrodito mimas (X, 7046). I] y a encore un nomin, en -wt 
(Ańtwt), d'où Sardoi, Sisoi (CIL. VIH, 9954,15 779). Le gén. est en -oŭs (XV, 
1831, Atriae Moscharus) ; mais du nom. en -03;, on a tiré un gén. dAotroe 
ou "Ayabo530os ; d'où Helpidutis (HI, 6632), Charitudis (VI, 8930). Charitio est le 
correspondant normal de Xagi:tov. Dans le latin vulgaire, -tas > -ta. D'où: 
Iulia Felicita (VIH, 3768), Porcia Charita (VI, 34421), etc. CIL. IH, 5356, lire: 
Celius Vernacellio (cf. Vernacellus, VHI, 10891). Lire: <Mui>cedatius, 
Eph. ep, 8, n. 206. € Ps. Théognis eleg. B et la comédie ancienne | W. A. 
Oldfather]. Ce second livre a pris naissance dans la «jeunesse dorée 
d'Athènes » au temps de la guerre perse et des commencements de la 
comédie. Allusions ou parodies dans Arist., Guêpes 1342 suiv., Paix 965 (xp:0r:; 
Gren., 91, Nuées 430, etc. (szaètov). € Les odes romaines d'Horace et le 
clupeusaureus du Mon. d'Ancyre, 6, 143 |I1. Traut}. Od. III, 5, 9 ancilio- 
rum désigne le bouclier tombé du ciel et le clupeus aureus. Zë N° 3. 
Aristarchea [Ad. Roemer]. 2. Aristarque et la rokïonuos Àffr à la 
lumière de notre tradition, Pour juger les questions lexicographiques, 
il ne faut négliger aucune source d'informalion, aucun scoliaste. La tradi- 
tion est souvent mutilée. Aristarque n'a jamais omis, à propos d'une zov- 
coruo; Aën, d'indiquer le sens particulier qu'il lui donnait dans le passage 
annoté. Lehrs s'est montré tout à fait sans critique sur ce point. d Hesy- 
chiana [J. Baunack]. Etymologie et explication de 50 gloses. P. 359, rem. 
sur la prononciation u (ou) deu € Le cabinet de travail d'Ovide TC Gan- 
zenmüller]. Etude et liste des passages, où Ovide se répète lui-même. A la 
fin de sa vie, ces répétitions se multiplient, ce qui trahit l'épuisement. Les 
poèmes composés pendant le voyage d'exil sont pleins de réminiscences 
des Fastes et des Métamorphoses, avec beaucoup d’allusions à la navigation 
tirées de l'Enéide. Plus tard, ces souvenirs font place à des répétitions 
d'expressions employées dans les poèmes mêmes de l'exil et concernent 
particulièrement l'exil: ses causes, l'empereur, la famille et les amis, le 
pays et les habitants. Ces comparaisons peuvent garantir l’authenticité de 
passages suspectés à tort, ainsi Bucol. 2, 32-33, garantis par M. I, 744, F. 
IN. 747; de même Mét. VI, 556-557 : cf. Virg. En. X, 394 suiv.; de même 
A. A. Il, 77-78, garantis par A. A. I, 45-96 et M. VIII, 189 ; de même 
Pont. III, 1, 108 suiv.: cf. Tr., V, 14, 33. On peut obtenir d'autres résultats. 
Le personnage qui n’est pas nommé Pont., IV, 3, est Atticus, ami infidèle, 
comme le prouve la répélition des expressions dans IV, 3, 13-16 et dans H, 
4, 9-12, où il est nommé. €€ Mélanges. Phocylide, Isocrate et le déca- 
logue [K. Lincke!. Dans Démonicos, Isocrate fonde l'Etat sur l'obéissance 
des enfants aux parents etil vante dans Nicoclès la franchise de Phocylide. 
Dém. 7-44 est, en fait, une mosaïque de Phocylide. D'autre part, ces préceptes 
concordent jusque dans les termes avec le décalogue et la partie la plus 
récente de la législation mosaïque. Phocylide est original, mais est un dis- 
ciple de l'orphisme pythagorique. Le décalogue est inspiré de la mème 
source. € Sur Cic., In Pisonem et Pro Flacco { Ed. Strôbel]. Additions et 
corrections à l'éd. Clark, en ce qui concerne le palimpseste, le Bern. 254 
et le Vat. 3231. € Sur les Caractères de Thcophraste [K. Meiser]. Treize cor- 
rections. f lovia vemzica [ A. von Domaszewski!. C'est la fille de Styrax et la 
sœur du roi Philopator (Tae. An. 1, #2). La mère, femme de Styrax, s'appelait 
aussi Julie. €€ N° 4. Hesvchiana, H 'J. Baunack|. Cinquante gloses étudiées 
et expliquées. P. 450, Rhinton. P. 457, Dém., XLIV, 82. P. 463, Babrius, I, 
20. P. 480, Suétone, Claud., 21, 4. P. 487, Aristoph., Lys. 170. Index des 
motsétudiés. € Le fragment de Médée du British Museum Siegfried Mek- 
ler". Edition et discussion des leçons, d'après une revision du papyrus par 
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Eitrem. On y trouve 70c05. 9 Thuc., I, 36 (Alfr. Schöne!. Ce passage a été 
obscurci par une forte transposition de lignes finissant de manière analogue. 
€ La prière de vengeance de Rhencia [J. Bergmann]. Nouvelle édition amé- 
liorée de cette inscription de Bukarest. Deissmann s'est mépris sur son 
caractère général. C'est une épitaphe d'un Juif de la Diaspora, qui luia 5 
donné la forme habituelle à ce genre de textes dans le pays. € Platon, Paul 
et les Pythagoriciens [K. Lincke]. Influence de Platon sur la littérature 
judéo-alexandrine, particulièrement Philon et saint Paul. L'évangile de 
Marc, dans sa seconde partie, a une quantité de traits communs avec Empé- 
docle. L'auteur du noyau primitif, élève de saint Paul, a voulu ne pas laisser 10 
le Messie inférieur à Zoroastre, à Pythagore, à Empédocle et à Platon. 
Comme pour Socrate, l'apologie a tourné en apothéose. La démonologie de 
ce document est d'origine savante. Rien ne prouve que Jésus ait vraiment 
cru aux démons. Sur l'organisation des fédérations grecques [Fr. Poland. 
Explication de l'inscription de Sillyon, IG, HI, 4342 c?, et de l'ostracon 15 
Lamer, publié par Wilcken. $ L’antiquité de la carte du monde du traité 
hippocratique Hepi £68ouxômwv et la carte de l'Empire de Darius fils d'Hys- 
tape [ W. H. Roscher]. La carte du monde a été dressée du point de vue 
de Milet, au plus tard au milieu du vz siècle ; c’est ce qui résulte d'une 
comparaison avec les zegloôot yñç d’'Anaximandre et d'Hécatée. Traduction 20 
allemande de l'inscription du tombeau de Darius. Elle suppose une carte, 
antérieure à Hécatée et que celui-ci a utilisée. Elle est des environs de 500. 
Dans Ctésias, description du tombeau de Darius (Photius, p.38 A B Bekker), 
il faut lire ¿v Ass (non Gogo) čce. C Martial, HI, 20 [G. Thiele]. C'est la 
seule mention de Phèdre avant le ivè siècle: improbi iocos (locos mss.) 25 
Phaedri. L’'épithète veut dire: « hardi, sans crainte », et exprime l'attitude 
de Phèdre au milieu du silence général sous la tyrannie de Séjan. La cor- 
rection ioci est plus difficile à expliquer. Phèdre peut appeler ainsi ses fables 
pour atténuer leur caractère satirique (IV, 7, 2; H, pr. 5; cf. HT, pr. 37). N 
n'en est pas de même de Martial. Mais on peut justifier le mot par l'espèce 30 
de gradation de Martial. La fable est la plus voisine de la prose et l'élégie 
légère la suit. Cependant Sén., cons. Pol., 8, 3, pourrait suggérer logos. 
Dans ce passage, Sénèque ignore Phèdre. Il est en exil depuis #1. Phèdre 
a écrit avant la chute de Séjan (31). Mais ses fables ont été supprimées et 
ne sont connues que par des lectures. Le troisième livre est moins intéres- 35 
sant pour les contemporains, parce que la satire y est émoussée. Phèdre 
peut ne pas compter pour Sénèque. Mais l'occupation de Polybe montre 
ou alors la fable est à la mode. € Le récit de la première guerre punique 
dans Florus TO. Leuze]. Il contient des erreurs certaines. Cela s'explique 
par la méthode de Florus, qui subordonne tout à des conceptions de rhéteur 40 
et à un ordre géographique. On aurait grand tort de se fier à lui ou de con- 
sidérer son œuvre comme un représentant de la tradition annalistique. Pour 
la reconstruction de T. Live ou de son Epitoma, il doit être utilisé avec les 
plus grandes précautions. €4 A:óvusos reyrvws [O. Crusius). Callimaque, 
Epigr. 48. La pièce est ironique. € Hesychius és Gontäy IO. Crusius]. Glosé 45 
par: es xozo@va. C'est une antiphrase : « Vers Ie parterre de violette» ‘on 
peut suppléer Bác, etc.), au sens de « Au fumier ». € Thuc., HI, 84 !L. 
Straub]. Explication et traduction de ce chapitre, relatif à Corcyre, et qui 
évoque la comparaison avec les actes du tribunal révolutionnaire. € Un 
fragment méconnu du Monument d'Apollonie IA, von Domaszewski]. An- 50 
derson, J. of Hell. St., XVIII, 100, n. #3, l'a restitué comme une inscription 
municipale. C’est un fragment de linser. d'Auguste, correspondant au 
Monument d’Ancyre, Gr. 7, 9-21. € Un ancien fragment de Priscien [M. 
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Manitius]. Dans le B. N. lat. 12960, du 1x° siècle, comparable au Bern. 109. 
Collation (Gr. łat., II, 16, 12-52, 28\. 
Paul Lëns, 

Rheinisches Museum. T. LXVI. Sur Agamemnon d'Eschyle "Eug. Pe- 
tersen]. Relevé et discussion de treize interprétations erronées de Wila- 
mowitz. € Zu den attischen Uebergabenurkunden des A. Jahrhunderts [ W. 
Bannier). Composition et formulaire de ces documents. € Elément hama- 
niste dans l'Anthologie latine [L. Bertalot}, Dans la 2° éd. Riese, un certain 
nombre de pièces sont l'œuvre d'humanistes. 789 a pour auteur Ruglerius 
Comitis, jurisconsulte milanais, deuxième moitié du xv° siècle. 831-847, 
851, 854, 855, 855 d et trois pièces inédites étaient destinées à illustrer des 
peintures à fresques des grands hommes de l'histoire romaine dans la salle 
des Géants du palais Trinci à Foligno et elles ont pour auteur Francesco da 
Fiano. 811 est l'œuvre de Tito Vespasiano Strozzi de Ferrare (1425-1505). 
856-863 ont été composés par Philelphe pour les fresques du palais dell 
Arengo (auj. palais royal), arrangé en 1455 pour Fr. Sforza. 863 A figure 
dans le recueil strasbourgeoïis du Ps. Aeneas Sylvius; cependant le mor- 
ceau peut être antique. € Sur le Bellum ciuile de César {Alfred Klotz]. La 
critique d’Asinius Pollion, dans Suét., Cés., 56, #, ne peut s'entendre que 
du Bellum ciuile. Le style aurait été retouché par César s'il en avait eu le 
temps, pour le rendre conforme à ses principes grammaticaux et pour lui 
donner la clarté et la simplicité énergique du Bellum Gallicum. Dans le récit 
du siège de Marseille, la description des machines n’a pas été insérée telle 
quelle, écrite par un homme du métier dans le genre de Varron. Elle a le 
rapport le plus étroit avec les descriptions des techniciens, comme Apol- 
lodore ; mais il y a des détails que seul un homme écrivant pour le grand 
public, pouvait songer à donner. Mais César n'a pas retouché sa première 
rédaction. Autres particularités de style et de grammaire. Il y a des con- 
tradictions et des inégalités qui s'expliquent par le caractère de premier 
jet qu'a la rédaction. € Les Hclléniques de Théopompe (W. Judeich]. L'his- 
torien d'Oxvrhynque ne peut être Théopompe. Au contraire de sérieux 
indices font pencher la balance du côté d'Ephore. Le papyrus nous aurait 
gardé un fragment du livre ANIL. € Hom. zeguioree et formes analogues 
TE. Solmsen]. Cette forme, comme ety uótes (Hés., Th., 828), est le témoin 
d'une période de transition, importante dans l'histoire du parfait grec, où 
reseuyutes et le Aeo:y6tes n'avaient plus clairement la valeur intensive. €€ 
Mélanges. Orthographe à Athènes [Th. Birt). Dans une épitaphe plus ou 
moins métrique, trouvée à Athènes et qui est du n°-inf s, après J.-C., le 
mort, un certain Timocrate, est défini oc0oysagév. C'était un maitre élémen- 
taire, qui enseignait à écrire correctement les textes classiques. H est 
représenté sur la stèle ayant à ses pieds un gros paquet de rouleaux, en 
train d'écrire avec un calame sur un codex relié. 4 Pour l'histoire de la 
tablette "A. Brinkmanni. Reproduction du monument de Timocrate (voy. 
l'art. précédent) et de celui du tachygraphe Astéris de Salone (inser. CIL. 
NI, 8899). On juge qu'il est tachygraphe, comme Xanthias de Cologne, aux 
signes du diptyque ouvert à ses pieds. Dans le monument de Timocrate, 
celui-ci tient un diptyque sur lequel il écrit avec un style dont on voit nette- 
ment la partie élargie, contrairement à l'opinion de Birt. I} écrit dans le sens 
de la largeur, parallèlement au côté où le diptyque est assemblé. Cette atti- 
tude est confirmée par toute une série de monuments. Attitude de celui qui 
écrit, d'après ceux-ci, notamment un bas-relief de Trèves et un de Sens 
qui sont reproduits. € Miscellanea Vergiliana |A. Klotz]. La biographie de 
Donat procède de Suélone, avec quelques additions (argument du Culex, 
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épigramme de Sulpicius Apollinaris). La mention de Ballista est tiréc de 
Focas par un de ceux qui ont remanié la biographie de Donat. C'est de 
Donat que dérivent Servius et Philargyrius, de Philargyrius que dérivent 
Focas et les Scolies de Berne. Les scolies de Berne sont une compilation 
de trois auteurs, même pour les Bucoliques, contrairement à ce qu'a cru 
Mommsen. Le compilateur s'est servi notamment d'un Philargyrius de la 
seconde recension. La vie attribuée à Probus est du vr ou vg s. Cependant 
elle n’est pas complètement négligeable, quoi qu'en pense Norden (R. M. 
LXI, 1906, 131). Ce qu'il dit d'Andes et de la distance avec Mantoue se 
trouvait dans Suétone à propos de la perte du domaine ; il faut lire UL, au 
lieu de XXX. € Note sur le vol. LXV, p. 607 [G. Mercati]. L'éx0eats Ate 
zepi Maxaciväv et les ‘Oôotrociar azo Eäcu se trouvent encore dans le ms. 
Vat. gr. 1114 (xine-xive s.), 174. €€ N°2. Notes marginales | W. Kroll]. 24. 
Corrections au rhéteur Anaximène de Lampsaque. Dans l'étude des sources 
il faut se garder de considérer comme sources directes Corax et Isocrate, 
dont les idées avaient passé dans l’enseignement courant des rhéteurs et 
qu'Anaximène n'avait pas besoin d'aller chercher dans des traités arriérés 
et rares. 17. Cette observation vaut pour le rhéteur appelé Cornutus par 
Graeven, qui n'a pas dû remonter à la technè courant sous le nom d'Iso- 
crate. 18. Corrections et suppléments particuliers au livre de Süss, Ethos. 
P. 168, sur les origines de Ia catharsis aristotélicienne. 19. Corrections 
aux traités attribués à Ménandre. 20. Sén., N. Q., HII, p. 4, lire : insu- 
perabile ; IH, 15, 3 numerus (humus mss., ortus Gercke) ; 18,3 mihi cre- 
dam... luxuriae serpentis. Ņ Est-ce une réminiscence d’Aristophane”? { Rader- 
macher}. L'épisode de Dionysos, costumé en Héraklès, au milieu des 
femmes du marché des enfers, dans les Grenouilles, a un rapport étroit 
avec un conte publié par Krauss, Märchen der Südslaven, 1,195. Nous avons 
affaire à une région où les influences byzantines ont été persistantes et nous 
savons qu'Aristophane a été beaucoup lu à Byzance. Le conte procède d'Aris- 
tophane, plutôt que l'épisode d'Aristophane d'un conte populaire dont 
nous aurions un écho parallèle,  Théramène le rhéteur et autres |W. 
Süss]. Allusion à la rhétorique de Théramène dans Arist., Gren., 534 suiv. 
et aux discussions dont la Poétique d’Aristote ‘est un écho (Thesm. 148 
suiv. ; Acharn., 393 suiv.). € Les degrés de la vraisemblance chez Carnéade 
[H. Mutschmann]. Il est difficile de reconstituer l'enseignement de Carnéade, 
qui n'a pas laissé d'écrits ni construit de système. Cependant on peut 
retrouver les trois degrés qu'il supposait dans la vraisemblance, en combi- 
nant Cic., Acad., II, 33, S. Empir. Hyp. I, 227 {p. 52, 24 Bekker) et Adu. 
dogm., 1,176 (p. 229,5). Cet enseignement remonte au témoignage d'Antio- 
chus. € Ephigraphica [A. Elter]. 4. IG., XH, 5,225 et p. 344 (Paros). Loi 
sacrée : Belivo Awgrñt ou é< bús | ouéé ôoulw, à Koësn ast ECarr teheiv > 
ou ouvrehciv ou Oedaxsüat ou Ôpäv. Kogn se rapporte à Dien, les autres dat, à 
Dën: Zort, 2. Suppléments possibles à l'inscription de Bybon à Olympie, 
IGA, 370. 3. Inser. de Sigée, IGA, +92, Michel 1313. Restitution et explica- 
tion du double texte. 4. Columna Naniana de Mélos, IGA, 412. Le dédica- 
taire est Ecphantos. Le peintre Ecphantos de Corinthe n’a rien à voir ici. 
L'artiste est Grophon, sculpteur de Mélos. 5. Inser. d`Eleusis, CIA, 1, 332. 
6. Paros, IGA, 401. A propos de cette inscr., étude de la manière dont les 
graveurs coupent les vers, hexamètre et pentamètre, et conclusions sur le 
. rythme. { Une lettre de Platon IA. Brinkmann}. ll n'y a pas à douter de 
l'authenticité de la sixième. Ce qu'on sait du destinataire, Hermias d'Atarnée, 
et ses rapports avec Platon. € Le premier livre du De Finibus de Cicéron 
[R. Philippson]. Sur la façon dont l'épicurisme y est présenté, et contre les 
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conclusions de Bignone, Riv. di fil., 1909, 54. Cicéron n'est pas inexact et 
ne manque pas d'ordre. Il se place à son point de vue, la définition du bien 
et du mal, et ne prétend pas faire donner par Torquatus un exposé systé- 
matique de la morale épicurienne. € Le chapitre synchronistique d'Aulu- 
Gelle (OO. Leuze]. XVII, 21. A.-G. a fait des extraits de deux sources, au- 
moins, à des dates différentes, sans prévoir l'usage qu'il en ferait. Puis, il 
a Juxtaposé ses extraits, sans prétendre à une exactitude minutieuse, mais 
pour préserver d'erreurs trop grossières. Ses deux sources principales aom 
la chronique de Cornélius Népos, qui place la fondation de Rome ol. 7, 2, 
et une chronique de système varronien, qui la place ol. 6, 3. A.-G. n’a pas 
mêlé les deux séries d'indications, il ne les a pas combinées, pas plus qu'il 
n'a cherché à les ramener à un même dénominateur. A Népos, nommé $ 3, 
ete. reviennent les Së 3,8, 9-11, 19, 37-39, 44-46; à la chronique varro- 
nienne, #-7,12-13, 16-18, 20-25, 26-27 (peut-être), 28-36, 40-43 (avec addi- 
tion tirée du De poetis au $ #3) ; une autre addition tirée du De poetis 
se trouve au § #5; enfin 47-49 sont ajoutés de mémoire, Au § 44, il y 
a doute sur la source, qui n'est pas Varron. Au § 15, l'ère est connue, 
la source peut être une chronique du type de Fabius Pictor. € Le 
prétendu fanatisme d’Aristarque pour l'unité et l'uniformité dans la cri- 
tique du texte et l'exégèse d'Homère "Ad. Ræmer]. Ce faux principe, 
altribué à Aristarque repose sur des investigations incomplètes et sur une 
critique fausse spécialement au passif de Lehrs. Attitude d’Aristarque vis- 
à-vis des anomalies (guhzzx0s, 4226701, ete.). € Addition à t. LXIII, p. 554 
IL. Radermacher}). Rapprochement entre la version épique du supplice de 
Tantale, qui comporte la mengce d'un rocher suspendu par un cheveu, et 
une légende allemande. € Encore arcad. zes%fmv "EF. Solmsen]. Jr pers, 
ge sg. 

Zi N°3. Le prétendu fanatisme d'Aristarque pour l'unité et l'uniformité 
dans la critique du texte et l'exégèse d'Homère "Ad. Ræmer]. 2° article 
portant surtout sur la critique des sources. € L’'Aünvztwy zohteia et la litté- 
rature politique à Athènes | A. von Mess]. Aristote, en compilant ses Cons- 
titutions, a eu un dessein pratique et a travaillé très vite. On ne saurait 
donc prendre ce qu’il nous donne lės yeux fermés. Pour Athènes, il s'est 
surtout inspiré des pamphlets du temps, et principalement des écrits du 
parti de Théramène. La constitution d'Athènes est présentée dans l'esprit 
des Théraméniens et on peut y reconnaitre des morceaux de polémique 
politique très intéressants. € Un poète romain de la décadence et sa reli- 
gion H. Schenkl]. Rutilius Namatianus, à cause de ses attaques contre les 
Juifs (I, 383-398) et contre les moines 1 439-452, 517-527), est considéré 
comme un défenseur fanatique du paganisme. Rien ne prouve cependant 
qu'il ait été païen. Ses attaques contre les Juifs sont traditionnelles et se 
retrouvent chez les auteurs chrétiens. Le reproche d’athéisme, courant 
parmi les païens (Tac. H., V,5; P1. N. H. XIII, 4, 46), manque complète- 
ment, Le v. 392, tanquam lassati mollis imago Dei, concorde avec une 


š attaque de Celse contre les chrétiens (Orig., Contre Celse, VI, 61; t. IT, 


p. 131,15 Kætschau). Mais l'histoire de l'interprétation du repos divin après 
la Création, dans la Genèse, chez les auteurs chrétiens, montre que les 
chrétiens reprochaient aux Juifs d'entendre le passage de la Genèse trop 
littéralement. Par suite, n'importe quel chrétien eût pu écrire le v. 392. De 
plus, vers #00-420, au moment où écrit Rutilius, se produit un fort mouve- 
ment contre les Juifs en Occident {sermons de Gaudentius de Brescia, Eva- 
grius, Tractatus Origenis). Rutilius ne fait que mettre en vers ce que l'on 
écrit et dit autour de lui dans le monde chrétien. L'attaque contre les 
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moines et contre Gorgon contient des griefs allégués par les païens ; mais 
de très importants sont omis par Rutilius : le célibat, le mépris des dieux 
et de leur culte, les tromperies, la débauche, le fanatisme intolérant. Ruti- 
lius aurait pu se défendre, en soutenant qu'il n'attaque que les mauvais 
moines, semblable en cela à la loi romaine (Cod. Theod., XII, 1, 63, de 365; 
IX, 40, 16, de 398). Mais il pouvait en restant chrétien, attaquer le mona- 
chisme, comme Jovinien, Vigilance (cl. ses paroles dans Jérôme, Adu. Vig., 
16, sur les reliques, et le païen Eunape, 4 12,42), et méme saint Jean Chry- 
sostome, [pos toùç rokeuoïvtas toiç ¿3i tò ire vayouotv et [pòs artotov na- 
tipa, II. Le passage sur les livres sibyllins (II, 51-60) n’est pas impossible 
chez un chrétien ; Prud., Apoth., 440, est seul à se réjouir de leur silence. 
Rutilius n'est donc pas un défenseur du paganisme ; il est probablement 
chrétien, ce qui ne veut pas dire orthodoxe. € Mss. de l’époque de l'huma- 
nisme contenant les arpenteurs romains [C. Thulin]. Description minu- 
tieuse des mss, dérivés de l’Arcerianus et du Florentinus ; leur relation 
avec l'histoire de l’humanisme ; leur valeur pour l'établissement du texte. 
€ Sur Pétrone [K. Busche ` Lire 17 (p. 14, 22 B.): subtili arte (subtilitate); 
47 (p. 30, 15): pater. Valeat (pater male); 79 (p. 53, 23): diutius (avec les 
mess): Troiae halosis, 31: scissa tranquilla eminus; 90 (p. 61, 4): ne me 
poeta inuocaret ; 93 {p. 63, 30 : inuoluta pennis ` 101 (69, 28) : intento posse 
cursu ; 109 (76, 23): creauit umbra ; 144 (80, 12) : manifesta <pestis> con- 
ualuit; Bel. ciu., 44 : in siluis Tauri; cf. 16 fameset V, En., IX 345, X 723; 
aduena classes et ib., VII, 38; aula = cauea, Thes. I 1455 l 47 lire : aerata 
(pour aurata). TL’ Očorzopia à D ’Eôèu to% rapxôeisov et la légende du voyage 
d'Alexandre le Grand au Paradis [Fr. Pfister]. Le récit du premier texte est 
comparable à celui d'une des versions du roman d'Alexandre, Ps. Call. II, 
23-4+ ; avec Joseph de Gorion. L'‘Oôotxoctx doit êlre comparée, par son 
caractère, au ms. À du roman d'Alexandre et au Commonitorium Palladii 
(Ps. Call., II, 7-10) ; cf. Jérôme, ep. 125 (P. L., XXH, 1073). Cosmas Indi- 
copleustes témoigne d'une autre période, postérieure à la pénétration des 
missionnaires chrétiens dans l'Inde. Collation du ms. Vat. gr. 1441414 pour 
l’‘Oôorropitz. C€ Mélanges. L'isthme de l'Asie mineure et les Helléniques 
d'Oxyrhynque TU. Hæfer]. Il n'est pas sûr que Skymnos, comparé par Judeich 
au texte des Helléniques sur ce point, ait copié Ephore., € Polybe IE, 23 et 
l'histoire de la préposition et; IA. Kallenberg’. Polybe, 1. c., dit: ets ron 
Tzxôov, quand le bon usage est, dans ce cas, ët, 706$ à la rigueur. L’emploi 
de ze est hellénistique. € Carmina uigilata | P. E. Sonnenburg!. Dans Cinna, 
3 M.,11 B. C'est le premier exemple de cette construction, que l'on trouve 
Ciris, 46, Ov., A. A. IT, 285 ; Tib. 1, 2,76 ; Prop. II, 15, 2, etc. Elle est due à 
l'imitation de Callimaque (epigr. 27 W.). Déjà Cic., Att., IX, 12, 4 dit: con- 
silia quam euigilata. € Lire à voix haute [P. Becker!. Nouveau témoignage 
dans Act. Ap., 8, 27 suiv. ` #rougev auto avayivegroutos 'Hoatav. € Sur la p. 181 
| L. Radermacker]. Le conte cité dans l'article antérieur vient deVarazdin, en 
Hongrie, par conséquent plus en Orient et plus près encore des influences 
byzantines. € N° 4. Contributions critiques à Ménandre (S. Sudhaus!. Notes 
sur divers passages de la Samienne où une meilleure lecture du papyrus est 
possible. € In Damascii Platonici de orbe lacteo disputationem a loanne 
Philopono relatam animaduersiones {P. Corssen}. Corrections de texte. € 
De Silii Punicorum libris VITss. post Domitianum abolitum editis (E. Bickel’. 
Ces livres ont été composés tardivement. L'invention de Pallas irritée contre 
les Romains est une allusion à la damnatio memoriae de Domitien. € Etudes 
sur les panégyriques latins [A. Klotzi. 4. La formation du recueil. Le pre- 
mier fonds est constitué par sept discours ordonnés chronologiquement à 
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rebours, VIH-II. On y a d'abord ajouté IX; puis le collecteur a joint Naza- 
rius, Mamertinus et Pacatus. — 2. Les auteurs de II-IX. Eumène n'est 
l'auteur que de IV. L'ensemble est un recueil de discours d'apparat, en rap- 
port avec Trèves ou avec Autun. — 3. Les études des divers orateurs. Leur 
langue est la langue artificielle de la littérature du temps. Virgile et Cicéron 
sont les maitres. Liste de rapprochements, d'où il est possible de tirer quel- 
ques enseignements pour la critique de Cicéron. Autres modèles: Pline le 
jeune, Salluste, les poètes. Il n'est pas vraisemblable que ces auteurs aient 
encore connu Ennius directement fun seul passage dont la source reste 
inconnue, FE, 16). Mais tandis que certains orateurs T-I) se servent de 
tout Cicéron, Eumène ne parait user que des discours. Chaque auteur 
témoigne d'habitudes et de lectures différentes. — A. Appendice critique. 
Discussions et corrections. € L'origine du pilum (A. Schulten]. Adolphe 
J. Reinach a rassemblé tout un arsenal pour l'expliquer. Un témoignage 
formel de Posidonius {dans Athénée, 273 suiv.) montre que les Romains l'ont 
pris aux Ibères en mème temps que leur épée, et cela après 218 av. J.-C. 
Posidonius connaissait personnellement, de visu, les armes des Ibères. Ce 
témoignage de Posidonius est confirmé par la description de la phalarica dans 
T. L., XXE, 8, 10 (cf. Ennius, 5, 44 V.; Virg., En., 9, 705; Grattius, Cyn., 
342; Lucain, 6, 198). Tite-Live et Ennius remontent, d'une manière séparée, 
à Fabius Pictor ` Lucain et Grattius dépendent de Virgile; Virgile et Sil. It., 
Pun., 1,351 dépendent d'Ennius chacun pour son compte. Les glossateurs 
et commentateurs ont dans la suite pris la phalarica pour une machine de 
guerre, Une variété ibère de pilum était le solliferreum, décrit par Posido- 
nius (Diod., V, 34.5) et par Tite-Live {dans Festus, p. 426 Th.; cf. #12 et 
Paul, 427). Sil., Pun., 3, 364, peut s'entendre de la phalerica ou du solli- 
ferreum. On a d'ailleurs des spécimens de ces armes dans les collec- 
tions d'Espagne. Le pilum romain est identique à la phalarica. € Castor 
source de Diodore dans le livre VII IW. Aly]. La liste des thalasso- 
craties de Diodore, qui dépend d'Hérodote, provient du livre de Castor 
de Rhodes. — Tableau des différentes dates données dans l'antiquité 
pour la fondation de Carthage et pour celle de Rome. 4 Le conte de 
la caution dans l'antiquité [Horst Gasse). De deux amis, l’un est 
condamné à mort par le tyran; l'autre se donne en caution, pour mourir à 
sa place, s'il n'est pas là au jour fixé. Il revient avant. Cette histoire, très 
souvent racontée dans l'antiquité, est donnée pour authentique et rapportée 
à un tyran Denys. Mais de ce jugement est responsable le mathématicien 
néo-pythagoricien Nicomaque de Gérasa. On a deux séries de récits dépen- 
dants, qui remontent à Aristoxène et à une source pythagoricienne. Le 
thème a été inauguré au 1v° siècle, au moment où l'on était préoccupé de 
la théorie de l’amilié, € Un monument du néo-pvthagorisme!|A. Brinkmann]. 
C'est un bas-relief avec une épigramme trouvé à Philadelphie par Keil et 
Premmerstein. Le bas-relief est le plus ancien témoin de l'T comme littera 
Pythagorae et symbole du carrefour de la vie. €f Mélanges. Intransitif 
Basy [J. M. Stahli. Presque toujours avec eis, comme le prouve une série 
de textes à partir d'Hom., I., XI, 722. € Sur Euripide [J. M. Stahl}. Troad. 
552-567 est un système fambique £f ópoiwy ; lire, v. 566: ’Ayatôt, au lieu de 
‘Ezidi € Supplément à Samienne, 209 |S. Sudhausl Et aussi au v. 70 et à 
Epilrep. #51. Zur César, B.G. "A Klotzi. O. Th. Schulz a eu tort de voir 
une contradiction entre IV, {, 7 (où il faut lire « colendi » avec $) et VI, 22, 
2 (dans Klio XI, 1914, 48). € Hor., Od. IH, 47 :G. Krüger]. La pensée prin- 
cipale est Genium curabis. Ilorace : tu es entċté de tes ancêtres ; dépèche- 
toi de guérir cette folie en offrant un porc aux Lares. Demain sera un jour 
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favorable pour ce sacrifice. On ne pourra travailler dans les champs, car la 
corneille annonce une journée de pluie. Le sacrifice d'un porc pour se guérir 
de la folie est expiatoire; cf. Plaute, Mén., 288 (Var. R.R., II, 4, 20): sacres 
est une expression liturgique (Rud., 1208). Le ton est humoristique chez 
Horace. Cette interprétation est due à Ferdinand Bamberger. €Barba, «oncle» 5 
[W. Meyer-Lübke]. Diehl, lat.-chr. Inschr., n° 244. C'est un mot sémitique 
qui a passé en bas-latin. Voir Du Cange. { Qu'est-ce que l'écriture appelée 
0E5puyxos |N. A. Beis]? D'après les textes byzantins, on voit que c'est une 
écriture se terminant en pointe. € Supplément à l'article sur l'élément 
humaniste dans l’Anthologic latine TL. Bertalot). Article du n° 1. 10 
Rômisch-germanisches Korrespondenzblatt. Ae année. 1911. N° 1. Kell- 
münz Römische Skulpturen [J. Linder]. Description de trois statues de 
marbre trouvées encastrées dans le mur du castel rom. de Kellmünz ; ce 
sont probablement des statues tombales qui devaient être placées dans des 
niches ; la première de grandeur nature à qui manquent la tête, le bras 15 
droit et Ja main gauche doit d’après son costume et ses insignes représen- 
ter un personnage officiel ; la seconde, plus grande que nature, représente 
une femme assise qui tenait un chien sur ses genoux, la tète manque; la 
troisième dont nous n'avons que le torse et dont les plis des vêtements 
sont admirablement traités représente également une femme. Autres 20 
bustes en marbre (paludati) mutilés trouvés dans les environs immédiats; 
statue d’un lion en calcaire, tenant entre les pattes de devant une tête de 
bélier, représentation fréquente dans les sépultures antiques figurant la 
mort absorbant la vie ; l'origine de ce type est la Lycie. Tous ces débris 
consacrés aux mânes et qui cependant ont été employés pour la construc- 25 
tion des murs du castel montrent combien vers le règne de Constance II 
(358) la nécessité pouvait pousser les constructeurs à ne plus respecter les 
monuments d'un culte qui disparaissait ; ils expliquent les édits impériaux 
qui nous ont été transmis dans le cod. Theodosianus et qui étaient desti- 
nés à empêcher ces profanations. { Niedenstein (Kr. Fritzlar). Der Ringwall 30 
auf den Altenburg TG Kropatschek]. Résultat des fouilles faites depuis 
4895 et qui mettent au jour des restes importants du mur d'enceinte du 
castel de l’Altenburg et montrent l'importance de ces fortifications ` tout 
près de là devait se trouver Mattium, le caput gentis Chattorum, dont 
parleTacite.{ Mélanges. Eine angebliche NoahdarstellungaufTonscherben 35 
rëm. Technick IA. Abt]. Grandes réserves à faire tant au point de vue du 
type que de la composition à l'hypothèse de Forrer < Anz, für klass. 
Altertumskunde IT, 2 juill. 1010 qui a cru reconnaître dans les fragments 
d’un médaillon à relief sur vase ancien sigillé qu'il croit ètre du 1° ou 
2e s. une représentation de l'arche de Noë ` étude de ce genre de représen- 40 
tations : ce vase est du 3° s. ; l'hypothèse de Fourrer est insoutenable, ce 
relief rentre plutôt dans la catégorie des amulettes destinées à préserver 
du «mauvais œil », €f N° 2. Haltern i. W. Ausgrabung 1910 | Koepp]. Résul- 
tats des fouilles d'Août et Sept. Maison derrière le Prétorium ` -maison du 
légat : citerne; qqs. vases sigillés. € Kelheim (Basse Bavière) [P. Reinecke]. 45 
Bastion quadrangulaire celtique de basse époque. € Xanten. Rom, Grab- 
funde TI. Steiner]. Objets divers trouvés dans un cimetière comptant en- 
viron 45 sépultures rom. du Ze et du 3° s. après J.-C. poteries, vases sigillés, 
petite bouteille à anses en verre épais et bleuàtre etc. € Stahl (Canton de 
Bitburg\. Zwei Fibeln mit Inschrift; FE Marx]. Trouvées dans un tombeau à 50 
incinération du cimetière romain de Strahl qui d’après les poteries mises 
au iour est de la seconde moitié du Ze s., ces fidules à charnières en bronze 
portent comme inscr. la première « iudicio te amo»; penthémimère d'un 
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hexamètre d'un poèle inconnu, qu'il faut traduire « je t'aime parce que j'ai du 
bon sens et du goût » : judicio est employé adverbialement. Sur la seconde 
on lit : «veni Dado vita » = viens, Dado, ma vie ; vita est un terme de ten- 
dresse égal à «lux ». fon xat doyr (Juvénal VI, 194).€ Mainz. Rom. Ins- 
chatten [Körber]. Texteet court comm. de quatre inscr. : sur l'une on lit 
martelé le nom de l'empereur Maximin le Thrace. € Günzburg a. Donau 
Bauinschrift des Kastells [J. Jacobs:. Fragment d'une inscr. sur laquelle on 
lit les nomsde Titus et de Domitien et qui prouve que déjà au début de la 
période flavienne, on fortifiait énergiquement et systématiquement les 
frontières de la Foret Noire jusqu'à Carnuntum. Comm. 4 Mehlem ||]. 
Trouvaille d'une brique rom. prouvant qu'il y avait là une tuilerie rom. : 
qqs monnaies rom. € Mélanges. Spielmarken in Fischform aus einem 
Romergrab bei St. Matthias in Trier "E. J. Dülrer]. Après qqs détails sur 
un certain nombre de jetons à jouer en forme de poissons avec chiffres I 
à XV déjà connus, D. mentionne la trouvaille près de Trèves d'un 
vase en terre avec couvercle contenant entre autres objets un dé à 
jouer, des osselets et six poissons en os, tous marqués d'un chiffre, trois 
sont tournés vers la droite avec les chiffres IH, X1, XIII, trois vers la g. 
avec chiffres VI, VH, VIH ; ce sont des marques ou jetons de jeu: ils 
datent de la seconde moitié du 2° s. : détails sur le jeu lui-même auquel 
ces jetons servaient. Table de jeu. € Zu der grossen Terrakottabüste einer 
gallischen Göttin aus Trier "D Wolters]. Grand buste représentant une 
déesse mère gauloise et son enfant, C€ N° 3. Nassenfels Votivrelief 
[J. Jacobs]. Description de ce relief votif trouvé en 1883 où l'on voit repré- 
senté Minerve ayant à sa dr. Apollon entre deux autels, à sa g. Mercure. 
Traces de couleur blanche sur le fond. € Plaidt a. d. Nette, unweit Ander- 
nach [H. Lehner}. Etablissements préhistoriques, restes divers. € Muffen- 
dorf (bei Godesberg). Diana-Altar {J. Klinkenberg). Autel rom. en tra- 
chyte avec inscr. qui montre qu'il date du règne de Marc-Aurèle. il a été 
élevé par « G. Scribonius Genialis leg. Aug. leg. », en l'honneur de Diane, 
déesse d’une source thermale voisine. € Neustadt a, d. Haardt Rômerfunde 
[Sprater|. Sarcophage en pierre contenant un squelette de femme de 40 à 
45 ans : d'après la forme et la technique il est rom. et doit dater de 200 à 
250 ap. J.-C. € Mélanges. Truppenziegeleien in Rheinzabern und leg. VII 


š gemina am Rhein E Ritterting'. Conclusions historiques importantes à 


tirer de la découverte faite par Ludovii en 1908 près de Rhcinzabern de 
briquesoffrant #0 cachets de la leg. I adjutrix en onze types différents, 
A de la leg. XIIF genuina et 45 de la leg. primigenia en quatre types: 
tuile avec le cachet leg. VIT G.; puis cachets de leg. F'adjutrix et trois de 
leg. VH fig.) CE N°4. Xanten Ausgrabung von Vetera auf dem Fürsten- 
berg 1910 [H. Leiner! 1. Fossés d'enceinte des deux camps rom. du temps 
d'Auguste. 2, La porta principalis sinistra du camp de Claude. 3, Décou- 
verte du Praetorium du camp Claudo-Néronien ; fossé d'enceinte, double 
palissade de l'époque d'Auguste. € Dunapentele a. d. Donau (Ungarn) 
Terracota Rundtürmehen. [Marg. Lang . Description d'une sorte de lan- 
terne en terre cuite, affectant la forme d'une petite tour trouvée dans les 
ruines de constructions romaines à Dunäpentele (Intercisa) en 1908 et 
étude détaillée de ce genre de lanternes, leurs formes, leurs particularités, 
leur technique ; elles peuvent donner par leur disposition architectonique 
quelques indications sur les maisons romaines contemporaines el servaient 
aussi peut-êlre à décorer les sépultures. € Leihgestern (Giessen). Reichen- 
gräberaus merovingischer Zeil Kramer]. Sépullures mérovingiennes: objets 
divers qu'elles contenaient (fig.i. € Oberaden., Uferkastell |’. Découverte 
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d'un nouveau fortin romain. Mélanges Friesische Keramik und Terra 
sigillata aus den Niederlandlischen Terpen (P C. J. A. Boeles]. Poteries 
sigillées trouvées dans les provinces de Frise et de Groningue et impor- 
tantes pour l'histoire de l'occupation romaine des Pays-Bas et celle du 
commerce romain avec la Germanie indépendante ; description détaillée et 
énumération d’un grand nombre de ces poteries : détails historiques. $ü 
N°5. Mainz. Gesamtfund von Ziegelstempeln der 22, Legion :G. Behrens] 
fig. Énumération et description d'un grand nombre de briques de la 22° 
légion avec cachets trouvés en 1911 à Mayence dans le voisinage de l'an- 
cienne route romaine, conduisant à Weisenau, ces briques avaient servi 
depuis à bien des usages comme l'indiquent les traces de mortier qu'on 
y relève. Liste des types des cachets. € Mainz. Rom. Inschriften und 
Skulpturen {Kôrter!. Trouvé trois autels des « quatre dieux» bien con- 
servés, mais sans inscr. ; statue de Jupiter assis sur son trône très endom- 
magée ` deux autels avec inscr. l'un du 2° s, l’autre plus petit du 1frs: de 
l'empire : base d'une statue avec inscr. : gros bloc de calcaire ayant appartenu 
d'après une inscr. à un bâtiment construit par la Leg. I adjutrix cohors VI : 
pierre tombale d’un soldat de la leg. VI Primigenia, réorganisée en 43 par 
Claude et cantornée à Cologne jusqu'en 50 puis à Vetera, mais jamais à 
Mayence, ce soldat mourut donc pendant un séjour dans cette ville. Autre 
pierre de tombeau à incinération d'un soldat de la leg. I adjutrix, can- 
tonnée pendant plusieurs années à Mayence après 70. € Niederbieber [Joh. 
Klingenberg]. Inscr. votive au Genius capsariorum ` elle date de 238 à 244: 
le dédicant se désigne comme medicus hordinarius. Le collegium capsario- 
rum dont il est le medicus est un corps d'infirmiers militaires. Sur la 
pierre était représenté le Genius lui-mème, description,  Kôln. Glass- 
schale mit Zirkusrennen. Marmorkopf des Drusus | Poppelreuter]. Petite 
coupe- en verre sur laquelle est représentée une course de char du cirque et 
le portrait médaillon d'un empereur trouvé dans une tombe chrétienne. 
Tote en marbre de Drusus plus grande que nature. € Kleiner Feldberg 
TH. Jacobi]. Trouvailles romaines et postromaines. © Langenbergheim 
(Hesse) [Helmke{. Tombeau de l'époque de La Tène. € Xanten!]. Atelier de 
poterie primitif romain sur le Fürstenberg : les fours sont en une sorte 
d'argile bleuàtre et non pas en pierres ou en briques: débris de briques 
très grossières. { Mélanges. Terminalcippus IN. Domaszewski!. Borne 
trouvée à Beotin, village de la Fruskagora au S.-E. de Ilok, dans une 
région qui faisait partie du pays des Scordisci qui habitaient au nord du 
mont Claudianus près de l'embouchure de la Drave dans le Danube, et 
dont la capitale était Teutoburgium ; là était le quartier général de la Ala 
prima civium Romanorum. Elle concernait des terrains « excepti», c-à-d. 
mis en dehors de la « divisionis » et de l’« assignationis ».€ Die Befesti- 
gung vou marmornen Wandbekleidungen in röm. Bauwerken [E. Krüger] 
Montre par des exemples que les Romains fixaient les revètements en 
marbre de leurs constructions par des tenons en bronze, dont on retrouve 
les trous dans les plaques de revêtement Dei € N° 6. Hermerskeil "E 
Krüger]. Description d'un certain nombre de tombeaux et énumération 
(fig.) des nombreux objets qui ont été découverte dans un cimetière rom. 
trouvé près de Hermerskeil. 1] y avait là dans la seconde moilié du 245. 
après J.-C. à une hauteur de 500 m. au-dessus du niveau de la mer à 20 
kil. de Trèves un établissement de Romains ou de Trevires romanisés qui 
vers 150 à 180 avaient disposé une sépulture commune pour dix des leurs. 
€ Mainz-Kastel. Rôm. Falschmünzerformen [G. Behrens]. Etude d'un cer- 
tain nombre de moules de faux-monnayeurs romains en argile ou en gra- 
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phite de différentes époques (la plupart datant de 192 à 235) trouvés dans les 
provinces du Rhin. € Burgweinting (près Ratisbonne). Lichthäuschen im 
Turmform (Gg. Steinmelz|., Description (fig.) des restes d'une petite lan- 
terne en forme de tour trouvés près Ratisbonne dans les ruines d'une 
maison romaine mise à jour; elle n'a pas dû appartenir à une sépulture, 
mais devait plutôt se trouver devant un autel domestique. € Echterdingen. 
Die Ricsenschanze auf der Federlesmad [:. Coup d'œil.sur les fouilles 
faites dans ces restes de fortifications préhistoriques situées près de la 
jonction de la chaussée Stuttgart-Tübingue avec la route de Tubingue. 
€ Mélanges. Sigillatamanufakturen in La Madeleine bei Nancy [Oelmann] 
Détails sur ce groupe important de manufactures de poterie sigillées loca- 
lisées à La Madeleine, commune de S'-Nicolas-du-Pont, près Nancy ` décora- 
tion ; types ; noms des potiers, rapports avec les autres fabriques déjà con- 
nues. etc. € Zur Alisofrage [L. Schmidt'. Montre en s'appuyant surtout sur 
Tacite, Ann. [1,7 qu'il faut placer Aliso sur la Lippe supérieure et que 
Aliso n'est pas Haltern. 
R. E. 

| Sitzungsberichte der kön. bayerischen Akademie der Wissenschaften. 
Philos. -philologische und historische Klasse, 1911. N° 3. Sur d'anciennes 
méprises et d'anciens contresens chez les poèles grecs, principalement chez 
les tragiques [N. Wecklein|. Platon, Apol., p. 22 B, met en scène Socrate 
qui en remontre aux poètes sur le sens de leurs propres ouvrages. Ce juge- 
ment paraît en relation avec Aristophane, Guèpes, 1138, où Eschy le fait 
un contresens sur le début de ses Choéphores qui est aussitôt corrigé par 
Euripide. De tels contresens pour rire se trouve dans la Bocotia, 698, par 
rapport à un passage dell'Iliade. Mais il y a des contresens véritables sur 
des expressions vieillies, dont l'origine paraît remonter à la méthode d'in- 
terprétation étymologique des écoles d'Athènes. Ainsi Sophocle, Aj. 887, 
prend l'homérique auevnvos, « sans force», de pévos, pour un mot apparenté à 
pévetv et lui donne le sens de «instable ». Etude de méprises de ce genre 
à propos de aiyiàty, zinios, ahvesiĝo:os, ahgnatis, amry bald SËCH apoyo, àpi- 
YU0$, AVEUUWAIOS, Hëratrinigs, ’AUATOVES avravetcat, Ggs, GETEtëdrte, ApYÍTOYS, 
ApElpaTOs, ATEÚYETOŞ, yatroyus, dusriugehos, euréurehog, éépan, Beie, BA, xAv- 
TOs, AAOS, Érinpa pépet, eudetehOS, ee edpwnróç, tç, iv Xa00ç alon, StOO0ËrON, 
Aevyaléos, AwtiZesban, ATUA, Hëräadrge, u Atosa, mécoh, pvu, výro, roAUÔM- 
pos, tmhvyetos, púlorts, etc. EH No 5. Tentative d'une nouvelle explication du 
kat des anciens Egyptiens íW. von Bissing;. La parenté du mot Kai, le 
double, avec « kau », l’offrande, laisse penser que le Kai est la personnifi- 
cation de la puissance mystérieuse qui fait vivre l'homme ou le dieu par la 
nourriture ou par l'offrande. €E N° 6. Poteries préhistoriques de l'Inde et 
de l'Egypte [W. von Bissing}. Les poteries du sud de l'Inde, du pays 
tamoul, ont les plus grands rapports de forme et de technique, malgré 
certaines différences. Mais il n'y a aucun lien cependant entre les poteries 
indiennes, à peine antérieures au (ee siècle av. J.-C., et les poteries préhis- 
toriques de l'Egypte. Cet exemple doit mettre en garde contre les compa- 
raisons trop rapides. €€ N° 7. Sur les Allégories homériques d’Héraclite 
[K. Meiser]. Héraclite, stoïcien du temps d'Auguste, discute les passages 
où Homère donne des dieux une idée trop humaine. Il accuse Homère, 
Platon et Epicure d'ignorance et de malveillance. Notes et corrections sur 
le texte publié en 1910 dans la Bibliotheca teubneriana. €€ N° 8. Rapport 
provisoire sur les papyrus byzantins de Munich qe Wenger]. Rensei- 
gnements sur la teneur, la date, les formules, etc. Cf N° 12. L'époque de 
l'introduction de la phalange fermée; W. Helbig]. Quelques passages récents 
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de chants homériques montrent une tactique différente des habituels récits 
de batailles de l'épopée. Un fragment d’Archiloque (dans Plutarque, Thésée, 
$) permet de placer au ez siècle l'apparition de la nouvelle tactique. Elle 
se créa en Eubée, lors d'une longue guerre entre Chalcis et Erétrie. Obser- 
vations sur l'armement d'après des monuments archéologiques. Zi N° 13. 
La falsification d'une inscription romaine, II |F. Vollmer). M. Ohlenschla- 
ger a fait connaitre tout un dossier conservé à la bibliothèque de Munich 
et relatif à cette affaire < Voy. Rev. des rev., XXXV, 35,50 >. On y trouve 
un dessin de la pierre, telle qu'elle était au moment de la découverte et la 
plus ancienne copie, déjà falsifiée, du texte de l'inscription. Les fouilles 
d'Etting furent faites en septembre 1627 par les jésuites et d'accord avec 
l'évêque d’Ingolstadt, dans le dessein arrêté de retrouver la sépulture des 
« martyrs » d'Etting. 
P-L: 

Sitzungsberichte der Heidelberger Akademie der Wissenschaften. Phil.- 
histor. Klasse. 1910. (re livr. Der Dioskurentempel in Neapel "EF v. Duhn}. 
Reprenant l'étude publiée par L. Correra sur le temple des Dioscures à 
Naples et sur le fronton de face de ce temple, d'après un dessin del Escu- 
rial de Francesco d’Olanda (1540), D. après quelques détails sur la façade 
même du temple, propose une explication et une restitution un peu diffé- 
rente des figures du fronton; il identifie autrement les personnages ; il 
étudie ensuite deux torses jadis encastrés dans les murs de l'église chré- 
tienne, qui a remplacé le temple païen, et montre qu'ils ont fait partie du 
groupe central où ils comblaient une lacune du dessin, et que ce sont des 
fragments du corps des Dioscures occupant le centre de la composition, 
ayant à leur gauche Apollonet à leur droite Artémis. €€ Ze livr. Griechischer 
Liebeszauber aus Aegypten auf zwei Bleitafeln des Heidelberger Archaeol. 
Instituts [F. Boll] 2 pl. Description de deux tablettes de plomb (tabellae 
devotionum) avec inscr. provenant d'Egypte et appartenant au Musée d'Ilei- 
delberg. Elles forment comme une sorte de diptyque et contiennent des 
incantations amoureuses adressées aux vexvSaiuoves pour leur demander de 
favoriser des amours. Transcription, trad. et comm. 1. Qgimy Êxpxroÿtos zoin- 
gov xai avaroinoov Nixnv ’Arokkmvoëros tzasfnvar [lavsoëtos 7v Erixe T'uestuss — 
2, Iloiņnsov Nixnv 'Arolmvoÿtos Ecasbrvar ITavroëros Ov Érexe Tussus ini irt% 
uñvas. Sur la première est gravée une petite momie à laquelle est adressée 
l'incantation. A remarquer l'expression èz? értà vas — dans les sept mois 
qui suivront. € Ae livr. Plan für einen Index zum Theodosianus (O. Gra- 
denvwitz]. Plan et avantages de cet index du Cod. Theod. qui serait fait 
d’après l'éd. de Mommsen {adsumpto apparatu P. Krügeri) et qui aurait 
sur ceux du grand J. Godefroy l'avantage d’être plus complet. €€ Ae livr. 
Zwei römische Reliefs TA. v. Domaszewski] 4 pl. 1, Auguste sur le scyphos 
d'argent du trésor de Boscoreale. D. étudie la pensée qui a guidé l'artiste 
dans la représentation d’Auguste sur ce scyphos comme maître et pacifi- 
cateur de la terre d’une part, et de Fautre comme agrandissant l'empire ; 
il rappelle le passage de l'inscr. d'Ancyre, 2,42 sqq. qui indique lelien unis- 
sant ces deux scènes, puis décrit un autre scyvphos du mème trésor où l'on 
voit Auguste en triomphateur : 2, Les funérailles représentées sur le socle 
de Ia colonne d'Antonin le Pieux : description et commentaire ` idenlifica- 
tion des personnages représentés : on y voit figurer les Equites Romani 
equo publico ; ils se divisaient en six turmae commandées chacune par un 
des Seviri. Comme à l'époque où Antonin le P. mourut, M. Aurèle étail son 
successeur, il ne pouvait pas être représenté à la tète de sa turma à ces 
funérailles , voilà pourquoi sur le relief on ne voit que cinq Seviri. €€ Ae livr. 
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Der Dat.-Sing.- Ausgang der o-Deklination im Lateinischen (Chr. Bertho- 
Jonge `. Complète et rectifie les conclusions de Wackernagel <Indoiranica 
cf. K. Z. 43, p. 277 sqq> relatives à la terminaison primitive du Dat. sing. 
de la déclinaison o- en latin. €€ 6" livr. Niobiden |R. Pagenstecher|. Etude 
détaillée (15 fig., 4 pl.) d'un certain nombre de statuettes en terre cuite 
trouvées dans un tombeau à Gnathia (Apulée) et qui appartiennent au « Mu- 
seum für Kunst und Industria » de Vienne; elles ornaient un sarcophage 
en bois et se rattachent à Fhistoire des Niobides; P. y ajoute quelques 
figurines analogues de la collection Reimer à Hambourg, se rapportant au 
mème mythe, il cherche à quoi elles ont du servir à la décoration de grands 
vases d'apparat comme ceux qu'on a trouvés à Canosa) d'où elles proviennent 
et à quel art elles se rattachent, Fragments d'une coupe en terra sigillata 
de Heidelberg où l'on voit deux Niobides fuyant les bras en l'air. ft 7e livr. 
Ein Ilermes-Tempel des Kaisers Marcus "AW. Weber. L'armée romaine 
cernée par les Quades fut sauvée par un orage qui anéantil l'armée enne- 
mie (131 ap. J.-C.). Pour commémorer cet évènement l’empereur Marc 
Aurele éleva à Hermès, qu'il considérait comme le dieu sauveur, un temple 
que W. restitue d'après les monnaies et d'autres temples qui servirent de 
modèles. EE Nr livr. Ne concerne pas l'antiquité classique. € 9° livr. Ver- 
balsuffixformen als Alterskriterien babvlonisch-assyrischer Inschriften 
IC. Bezold'. Moutre que la présence ou l'absence de certains suflixes ver- 
baux permet de dater les inser. assvro-babvloniennes, Art. mentionné pour 
mémoire, comme ne rentrant pas dans le cadre de notre R. d. R. €C Livr. 
10 à 14 ne concernent pas l'antiquité classique. €€ {5e livr. Ueber zwei sich 
entsprechende Trilogien des Euripides, init Bemerkungen zur Tetralogie des 
attischen Theaters | Fr, Schalt. Montre par différentes preuves, entre autres 
par le nombre des drames représentés par les différents poètes tragiques 
grecs, qu'au moins pendant tout le vë s. on ne donna en général à Athènes, 
que des tétralogies et que comme nous le dit d'après des sources anciennes 
Thrasyllos, cité par Diogène Laerte, il ÿavail pour toute la tétralogieune zoyi 
br60:315. S. montre ensuite cette zo, 2z60ests dans la tétralogie d'Euripide 
composée des Kzzasa, "AAauien à Wuziôos, Trrigos el "AAsngze: puis il 
étudie deux trilogies d'Euripide qui, d'après lui, se correspondent, l'une 
Oenomaos, Chrysippos, les Phéniciennes, l’autre Antiope et lvpsiprie et 
montre quel est le thème commun qui y est développé. €C 16° livr. Grie- 
chische Kalender E Boll}. Comme complément au recueil de Wachsmuth : 
Calendaria graeca quae exstant omnia, Boll, dans ce mémoire qui sera 
suivi de deux autres, communique les trouvailles et les résultats des 
recherches faites par lui, lout en préparant le Catalogue cod. astrologorum 
graecorum, dans les mss. des bibliothèques de l'Europe qui n'ont pas été 
assez mises à contribution par ceux qui se sont jusqu'ici occupés de ce sujet. 
H donne en mème temps les détails nouveaux que nous devons aux inscr. 
etaux papyrus qui nous ont transmis des textes d'une importance capitale. 
I. Le calendrier d'Antiochos. 1, Les mss. 2, L'auteur et l'époque de la pu- 
blication de ce calendrier. Destiné aux Egyptiens ce calendrier parait avoir 
été composé vers 200 après J.-C., par un astrologue du nom d'Antiochos, 
sur lequel nous ne savons rien de certain; il a subi l'influence aussi bien 
de Ja tradition populaire que du calendrier plus scientifique de Ptolémée, 
mais malgré cela il contient bien des détails nouveaux et qui lui sont pro- 
pres. 3, Texte et notes explicatives très étendues sous forme de commentaire 
perpétuel (2 pl). 

€C 1911. re livr. Griech. Kalender [Fr. Boll] {suite cf supra). H. Le 
celendrier des Quintilii et le texte des Geoponica. 1, Le nouveau texte ; 2. 
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Les Quintilii et leur calendrier dans les Geoponica. Ces Quintilii (Sex. 
Quintilius Condianus et Sex. Quintilius Valerius Maximus) étaient deux 
frères vivant au 2° s. ap. J.-C. et qui étaient célèbres par leur union qui 
avait passé en proverbe ; consuls tous les deux en 151 ils furent mis à 
mort en 182 sous Commode. Ils avaient composé un ouvrage sur l'agricul- 
ture, cité souvent par Gargilius Martialis et les Geoponica : c'est à eux 
qu'est dû un calendrier mentionné dans les Geoponica en ces termes "Ezttoàn 
zal Domi pavec@v astipwyv Cie KuvrtAiwv. Ce que nous savons de ce calendrier. 
3. La traduction arménienne de ce calendrier; 4. Aetios et les noms de 
mois syromacédoniens. €f Ze livr. Astronomie. Ilimmelsschau und Astral- 
lehre bei den Babyÿloniern TD. Bezold,. Discours prononcé le 3 déc. 1910 à 
la séance générale de l'Académie des Sciences de Ileidelberg sur F'Astro- 
nomie chez les anciens Babyloniens et Assyriens. Ses origines, ses déve- 
loppements, son apogée (33 pages de notes explicatives et justificatives 
sur 60). € 3° livr. Die Anfänge des Christentums bei dem Burgunden |H. 
v. Schubert}, Comme on peut le conclure d'Ammien Marcellin (28,5, 11 sq), 
les Burgondes étaient encore païens en 369-370 sous l’empereur Valenti- 
nien, S. cherche à déterminer d'après les sources {Orose,S. Jérôme, Ammien 
Marcellin, Grégoire de Tours, etc.) quand ils devinrent chrétiens et 
montre qu'au moment où ils s'établirent dans la Sapaudia (Savoie; ils 
étaient déjà Ariens, parce que comme les autres Germains, ils trouvaient 
dans l'arianisme une aide pour affirmer leur personnalité contre Rome. 
€f Ae livr. Ein Heidelberger Fragment aus Menanders Perikeiromene TG. 
A. Gerhard]. Description avec facsimile d'un fragment de papyrus de 
Heidelberg (P); il nous donne les v. 42-59 de la Perikciromene de Ménan- 
dre; comme d'après l'écriture il date du 2° s., il est le plus ancien ms. de 
M., il permet de contrôler le texte du Pap. du Caire (C) qui se montre 
excellent. Texte et comm. — Interprétation des v. 170 sqq., preuves nou- 
velles qu'il faut rapporter à Pataikos le vers 171, ó Éévos agïxrat ` ce per- 


sonnage n'est donc pas d'Athènes, mais un £évos de Corinthe venu par : 


hasard en visite chez son ami Polémon et qui retrouve là sa fille perdue. 
€C Be livr, Ne concerne pas l'antiquité classique. €€ 6! livr, Eine Bronze- 
statuette der Heidelberger archäol. Sammlung [F v. Duhn}. Description 
(fig.) d'une petite statuette de bronze (0% 65 de hauteur) du Musée de lei- 


delberg, représentant un jeune homme nu, se frottant le dos et l'épaule : 


gauche avec le strigile ; elle est passablement mutilée, mais ce qui en reste 
permet de la considérer comme la copie d'un Apoxyomène de Praxitèle 
perdu. Etude sur la technique. €€ "e livr. Reflexe astrologischer Keilin- 
schriften bei griechischen Schriftstellern {C. Bezold et F. Boll]. Rapports 
étroits et directs qu'on observe entre l biologie grecque ell EE des 

Babyloniens et des Assyriens. Ces rapports se manifestent dans les textes 
non seulement par des termes spéciaux analogues, mais encore par des 
phrases et des passages tout semblables : parfois même on rencontre des 
traductions grecques de documents cunéiformes, ailleurs des transcriptions 
de fragments de syllabaires ou de noms propres. D'autre part des gloses 
dans Hésychius par exemple, ou des récits babyloniens de la création et 
du déluge, des détails chronologiques et historiques de même provenance 
chez certains écrivains grecs nous prouvent la transmission directe de 
textes astrologiques babyloniens et assyriens en Grèce, c'est ce que les 


auteurs démontrent dans ce mémoire de 54 p. Q€ 8° livr. Ein gracco-aesvp- 5 


tische Erbstreit aus dem zweiten Jahrh. vor Chr. [G. A. Gchrard}. 1, Etat 
du papyrus : ce document comprend trois fragments jusqu'ici séparés 
(A.B.C.) dont G, retrace l’histoire et quil a réunis : ils présentent encore 
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quelques lacunes. 2, Personnages mentionnés dans cette requête adressée à 
Boethos, parent du roi etstratère et épistratège de la Thébaïde par quatre 
jeunes filles mineures; 3, Epoque : il date de la 35° année du règne de Pt. 
Philometor (147-146); 4, Procès relatif à la succession du défunt, Ptolé- 
5 maios, consistant en une maison et en des champs de blé, qui sont contes- 
tés aux héritiers par leur oncle maternel Kallimedès agissant au nom de 
sa femme et de ses fils; 5, Texte et traduction de la pétition des héritières 
qui exposent le cas à Boethos ; 6, Commentaire suivi d'un index. €C 9° livr, 
Eros et Psyche "H Pagenstecher} 3 pl. et 3 fig. Etude du mythe de Psyché 
10 et d'Eros, tel que l’a connu l'art grec, et qui n’est pas celui qu'a raconté 
Apulée en faisant de Psyché une fille de rot. Son origine, sa formation, ses 
transformalions, ses représentations. Etude détaillée de plusieurs reliefs 
entres autres un de Tarente et un de Munich. €€ Les livr. suivantes ne nous 
sont pasencore parvenues. 
15 H. A. 
Sitzungsberichte der kön. preussischen Akademie der Wissenschaften . 
1944.12 janvier. Le papyrus 6 de la collection d'Eléphantine{Sachau]. Lettre 
du gouverneur Arsamès, au nom de Darius I, à la colonie militaire juive 
d'Eléphantine et confiée à un certain Hannaiah, sur la fète de Pâques, datée 
20 de la 5° année de Darius (419 av. J.-C.). Dans l'ensemble, extrait de l'Exode, 
xn, 46-20, et du Deutér., xvi, 17. €€ 19 jauv. Inscriptions cypriotes en 
écrilure syllabique de langue non grecque [R. Meister]. Inscr. conservées à 
Oxford qui révèlent la langue, d'ailleurs inconnue et intraduisible, de la 
population indigène. €€ 26 janv. Rapports sur les entreprises de l’Acadé- 
mie. € 9 février. Le cantique de l'apôtre Paul en l'honneur de la charité 
[Ad. Harnack]. I Cor. xur. Ce morceau, unique dans la litérature, n'est pas 
sans rapport avec l'idéalisme platonicien et le stoïcisme. € 16 févr. La for- 
mation de l'esprit de Niebuhr IA. Dilthey}. Influence de Kant, de Reinhold 
et de Jacobi. €€, 16 mars. Pierres commémoratives provenant de la ville 
30 des tombeaux à Thèbes !Erman|. €€ 23 mars. Les mss. des Agrimensores 
romains |C. Thulin). Prolégomènes d'une nouvelle édition. Au lieu des 
quatre classes de Lachmann, il faut n'admettre, avec Mommsen, que deux 
classes : 4° À (Arcerianus) et B; 2° P (Palatinus) et G (Gudianus). Le mo- 
dèle commun de À et B était un ms. en onciale du vit s. Dans la seconde 
35 classe, P, et non pas G, est prépondérant. G est plutôt une copie non immé- 
diate de P. Une nouvelle étude des dessins doit être faite; certains fort 
importants sont en partie inédits. €€ 20 avril. Les Guêpes d'Aristophane 
[Wilamowitz]. 1. Conception et composition. Ce que les Guèpes peuvent 
nous apprendre pour éclairer les premières années de la carrière d’Aristo- 
40 phane. 2. Structure. Aristophane, dans cette pièce, ne se préoccupe ni 
d'unité, ni de logique. L'unité de lieu n’est même pas observée. Une scène 
se passe dans la maison. 3. La Parodos. Distribution et composition métrique. 
€f 4 mai. Les Guépes d'Aristophane | Wilamowitz]. Deuxième article. 
Appréciation des derniers travaux. Critique du texte. En comparant les 
45 divers manuscrits et Suidas, on atteint un texte du (er siècle accompagné 
de variantes. Il faut faire une place importante aux scoliastes et à la tra- 
dition indirecte. Dans l'interprétation de ces données, on ne doit pas s'en 
tenir à un stricte atticisme. Aristophane connaissait tous les idiomes parlés 
à Mhènes et devait les mêler. Discussion d’un assez grand nombre de 
50 passages. Dissertation sur la correspondance strophique dans les parties 
lyriques. Cette correspondance n'est pas mathématique, syllabe par syl- 
labe, sauf au début. Analyse, de ce point de vue, des chœurs des Guëpes. 
Au v. 913, on a mème une ligne de prose ` oui fxet poutaicos, uôvn d'autoÿ 
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eizou’, A yáp pot urryo &XAn BiËnzev, xai raAla. Les derniers mots s'expliquent 
par le fait que le reste est laissé à l'improvisation de l'acteur. C'est un 
« etc. ». Ç 11 mai. La frappe des médaillons dans l'Empire romain et la 
collection des médaillons au cabinet de Berlin [H. Dressel]. La frappe des 
médaillons de cuivre. C'étaient des pièces de circonstance. € Inscriptions 
de Rantidi (Chypre) TH Meister]. Trouvées dans les fouilles de M. Zahn. 139 
n° dont peut-être une inscription phénicienne. La plupart sont des dédi- 
caces à Apollon : "Te Bee éi ’Az6k(Alwvos, Kurpgorxpitns Aparoëänn "Asz0i A jeovt 
Avi ar t(v) tóyat aXalai; des fragments de lois du temple ` Asus; des dédi- 
caces à Aphrodite : "Aggcoôiras nui, "Appoôitas, tX Dez "Agpoëtzar ; à la Vanassa 
de Paphos (Aphrodite) : tă ea tă Ffavissa. On trouve des noms au nomina- 
tif qui paraissent désigner Aphrodite ou des êtres divins qui lui sont appa- 
rentés : Poõoszáppa (cf. Iésychius ` oxappäsar oxeôavruut), Baal lot hyt 
(Thallo, nom d’une Heure à Athènes), geg à Moizoäväpe Ka4o6:Fw (jusqu'ici 
le F de Bio: n’était pas attesté), Esôtia. La mater Idaca est désignée ainsi 
par trois noms ` Aifa n Mauini a 'Iôäa, Et{viôtjépzas. Avec le premier, cf. 
AtFia à Sillyon ` le second est une forme parallèle à Ma et à Aug: (Hésy- 
chius). Il y a aussi un grand nombre de noms de dédicants fortintéressants. 
ÇF 6 juil. Quelques problèmes de la plus ancienne histoire de la mer Egée 
[Ed. Meyer}. Les différents types ethnographiques du temps créto-mycé- 
nien présentent de fortes différences, avant tout aux cheveux et à la barbe. 
Par exemple, les Kefti des palais crétois se distinguent tout à fait de Fan- 
cienne population de la Crète. L’exactitude et l'importance de la reproduc- 
tion des types ethniques sur les monuments égyptiens fait de la publica- 
tion sûre et soignée de ces monuments un besoin des plus urgents. {613 juil. 
Deux édits de Germanicus sur un papyrus du musée de Berlin [Wilamo- 
witz et F. Zucker]. Ces édits ont été rendus lors du voyage de Germanicus en 
Egypte en 19 après J.-C. Germanicus y traite des réquisitions nécessaires 
à son voyage, notamment de l'ayyapeia, dans le premier. Dans le second, 
il interdit au peuple de le saluer par des acclamations divines, qui ne 
conviennent qu'à son père, le véritable sauveur du genre humain, et à sa 
grand-mère : Taç òè érigÜovous épot xai iaohéous Expmvriaers buy ZE axavros nap- 
atroïuat, [lpérouar yàp pôve éi gute ôvrms xal ebccyérn of oûvravtos TV 
vrun yévous, roi fu natpi xal t% untpt avtoÿ, Eur ò? uauun. Ta òè nuétepa èv 
brorapetia éariv tĂç ixeivwv Detdtntos, Ge idu Hot un nette, avayxäté 11€ ur, SOAÄä- 
ze buei évgavi solar. Premier rapport provisoire sur les fouilles entreprises 
à Samos par les musées de Berlin.{ Th. Wiegand]. Ces fouilles ont fait mieux 
connaître le temple de Héra et ont découvert un temple plusancien. € 20 juil. 
Le lien de la formation du présent avec la formation des thèmes nominaux 
dans les langues indo-europ. { W. Schulze]. Ce lien apparaît si l'on com- 
pare arort& Aaké et oxozéw Aaiin, torreo et v. h.a. dorrèm, studium et stu- 
deo, ôpytov et avest. varozayeiti, téàstoç et éol. teketw (de * zsxe-1j0-), xecauvôs 
et éAaüvw, Faôové et Favdavu (de " Favôivw). On a de plus un parallélisme de 
paradigme dans ruber et rubeo, xévrmp et xevrée, xoategó; et xpatéw. ll y a 
emprunt d'éléments du présent dans [es thèmes nominaux ` dor, Sms et 
Sroa, etc. ff 27 juil. Un fragment de l’« Ancoratus », d'Epiphane [Wila- 
mowitz}. Il s'agit des SS 103-105, où l'auteur met à profit Clément et Théo- 
phile, avec toute sorte de sottises. Cependant on peut se servir d'une 
phrase pour corriger un fragment de Protagoras, Hepi bei, (Diels, Vorsokr. 
IL 537) : [ept pèv Ben ous Zo etdévar oi dns elaiv oŭte ds ou eïgiv, 090 root 
tive <TH liay ÔnAoat, SOoÄÄA yàp ta xwASovTa, 7 s'adnAutns zai Bras tv ó 
Bios toù &vôpuirov. Rapport de l'Institut archéologique allemand "H. Dra- 
gendorff]. €€ 19 oct. Un écrit orphique de basse époque sur un sujet médical 
R. DE PHILOL. — Revue des Revues de 1911. XXXVI. — 6. 
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[M. Wellmann]. Sous le nom d'Hermès Trismégiste, nous avons un petit écrit 
[lepi Boravéiv yoAwsems, imprimé à la suite de l'édition Roether de Jean 
Lydus lept urnvüv. H traite de la valeur curative des plantes consacrées aux 
douze constellations du zodiaque. L'écrit était très répandu sous cette forme 
en Egypte après l'ère chrétienne. Ce n'est qu'une partie d'un ouvrage plus 
étendu, où étaient traitées de la même manière les plantes consacrées aux 
planètes. La compilation d’Aétius contient des fragments d'un Orphée qui 
prouvent que l'ouvrage en question lui appartenait et a été écrite du n° au 
Ir siècle. Parmi les sources se trouve le prophète Nechepso, le fondateur 
de cette littérature médico-astrologique. €{ 26 oct. Les papyrus araméens 
d'Eléphantine [Ed. Meyer]. La monnaie de ces papyrus est la monnaie de 
l'Empire perse. Organisation de la domination perse en Egypte. Les dieux 
qu'adorent les Juifs à Eléphantine sont des puissances subordonnées à 
Jahveh. Dans les serments, on prenait volontiers à témoin les puissances 
des diverses parties du temple considérées comme dieux (Ev. de saint 
Matthieu, vm, 16 suiv.). La date de la Pâque est fixée au 14 Nisan, celle des 
Mazzoth au 15-21 Nisan, d'après un édit du roi de Perse, Darius H, en 419, 
conformément aux prescriptions du code sacerdotal. €€ 23 nov. Une pré- 
tendue citation de Dioclès {J. Heeg]. Galien, XIX, 550. Elle n’est pas plus 
authentique que la citation d'Hippocrate qui précède. Il faut l'attribuer à 
l'auteur du traité pseudo-galénique legi xataziiseo; vogoïvtev, qui utilise les 
Jatromathematica hermétiques de Pétosiris et Néchepso. Galien, IX, 911, zept 
xptsiuwv nuepov, se sert abondamment des Pronostics de Dioclès sans rien 
dire de ces pronostics astrologiques des Hippocratiques, et il rejette for- 
mellement l'union de la médecine et de l'astrologie sur les Atyurtint aotcovo- 
pot. GC 30 nov. La division linguistique de la France [Morf]. En séparant la 
Picardie, la Wallonie et la Normandie du domaine proprement « celto- 
roman », on perpétue, sous forme de frontière linguistique, la frontière 
ancienne des Bellovaques, des Viromanduens et des Nerviens, gardée par la 
division ecclésiastique actuelle. 
Paul Lesay. 

Studien zu Geschichte und Kultur des Altertums. Vol. IV, 5° liv. (1911). 
Die Aegyptischen Totenstelen als Zeugen des Sozialen und religiösen 
Lebens ihrer Zeit [B. Poertner]. Dans cette étude de 95 p. P. se place au 
point de vue historique pour étudier les stèles funéraires égyptiennes 
comme étant des documents qui nous renseignent sur la vie sociale et reli- 
gieuse de leur époque. Après avoir indiqué la bibliographie du sujet et 
donné d'après Beasted-Ranke, Gesch. Aegyptens, un abrégé de la chrono- 
logie égyptienne, il aborde son sujet. I Remarques générales. Matière dont 
sont faites les stèles, leur forme et leur valeur historique. Leur but et leur 
signification générale. If. Les stèles en tant que documents sur la vie 
sociale, 1. La vie privée: (le mari et la femme : la mère considérée comme 
une sorte de prètresse et comme la maitresse respectée de la maison ; 
monogamie et polygamie; mariages entre frère et sœur ; parents et 
enfants ; importance du nom qu'il fallait perpétuer ; généalogies : noms de 
personnes et leur signification; types populaires ` vêtements, coiffures, 
ornements ; mobilier domestique ; aliments et boissons ` occupations 
domestiques, métiers). 2. La vie publique (organisation de l'Etat ; le 
Pharaon, les classes de la société ; la noblesse ; fonctionnaires de l'état et 
de la cour ; les scribes, l'armée, les prêtres, les médecins). IH. Les stèles 
en tant que documents sur la vie relisicuse, 1. Culte des tombeaux et des 
morts (partie de la prière des morts qui est comme stéréotypée sur Îles 
stèles ` le « double» du mort ; partie de la prière qui est individuelle ; 
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offrandes aux morts, avertissements aux vivants, éloges des morts ; impor- 
tance ou signification des offrandes ; la foi aux récompenses et aux peines). 
IV. Représentations de l'au-delà (idées de l’ancien empire, la survivance 
dans le tombeau ; représentations du moyen et du nouvel Empire ; le 
monde des enfers ; l'universum. Les récompenses et les peines. Epoques 5 
plus récentes et les idées mystiques sur l'au-delà : croyance à l’immorta- 
lité de l'âme mais non pas à la métempsychose). V. Les dieux : les dieux 
des morts (Anubis et Up-Waut, Osiris, Sokar, Ptach, Amentet) ; dieux 
élémentaires (Ra, Amon-Ra, Horus, autres dieux et déesses). Signes 
symboliques. — Différents types de stèles des diverses époques de lhis- 10 
toire égyptienne (5 pl. accompagnées de notes explicatives). 

€q Vol. V. Livr. 1et2. Fulgentius der Mythograph und Bischof IO. Frie- 
bel}. Dans ce mémoire de 200 p. qui est une contribution à l'étude de la 
syntaxe du bas latin précédée d'une introd. de 34 p., F. montre d’abord que 
c'est à tort qu'on a distingué deux Fulgence, l'un Fabius Claudius Gor- 15 
dianus Fulgentius évêque de Ruspe en Afrique et auteur d'un Liber abs- 
que litteris de aetatibus mundi et hominis, l’autre Fabius Planciades Ful- 
gentius auteur de trois livres Mithologiae, et d'une Expositio Virgilianae 
continentiae. Il croit à l'identité de l'évêque et du mythographe, et pour 
la prouver étudie longuement et à fond la diction de ces deux écrivains ; 20 
1, leur syntaxe (9 chap. : cas, prépositions, adjectifs et adverbes, pronoms, 
noms de nombre, conjonctions, particules, modes, temps, infinitif) ; 2, leur 
style proprement dit (tournures poétiques, pléonasmes ; 2 chap.) ; 3, leur 
vocabulaire. Il appuie son argumentation d'exemples parallèles tirés du 
bas latin, à partir d'Aulu Gelle, qu'il donne en note et qui lui paraissent 25 
avoir de la valeur pour l’histoire de la syntaxe latine de basse époque. €€ 
Livr. 3 et 4. Sphragis. Eine altchristliche Taufbezeichnung in ihren Bezie- 
hungen zur profanen und religiösen Kultur des Altertums [Fr. Dôlger!). 
Etude d'histoire religieuse sur l'origine et le développement de l'usage de 
désigner le baptême dans l'église chrétienne par le mot og5cayts (sceau, par 30 
ex.: sceau du baptême). Comment ce mot a pris un sens religieux ; ses 
divers emplois au sens profane comme au sens chrétien. Comment aux 
premier et second siècles de l'ère chrétienne, il désignait une consé- 
cration religieuse, aussi bien dans les cultes payens que chez les chrétiens, 
et comment pour tes chrétiens il devint synonyme de transformation, de 35 
pénétration, de nouvelle naissance et de nouvelle empreinte de l'àme au 
sens religieux (205 p.). 

D. B. 

Westdeutsche Zeitschrift für Geschichte und Kunst. 30° année (1911). 
Ne contient pas d'article de fonds concernant l'antiquité classique. 40 

Wochenschrift für klassische Philologie 28° année (+911). N° 1. Zur 
Ueberlieferung des Apollonios Dyskolos [ P. Maas]. Le Parisinus 2548 saec. 
xı (A) est l'archétype de tous les mss. de la Syntaxe d'Anollonios Dyskole, 
x dérive immédiatement de lui. { Eine neue Historia Alexandri Magni 
[Fr. Pfister]. Dans le Roman. Forsch. 29, A. Hilka vient de publier une As 
« Historia Alexandri Magni compendiose ». d'après un ms. de Liegnitz du 
15° s. ; c'est une biographie romanesque d'Alexandre qui se rapproche plus 
de Julius Valerius que de Q. Curce et qui passe Arrien sous silence. C'est un 
remaniement fait au moyen Age de la légende d'Alexandre qui repose sur 
Valerius mais qui a été composé aussi d’après d'autres sources ct fait preuve 
d'une certaine originalité. Elle contient des détails sur les rapports 
d'Alexandre avec les Juifs, qu'on ne trouve pas dans Valerius. A noter aussi le 
commencement qui manque dans Valerius. La langue est plus près du latin 
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classique que celle de Grégoire de Tours. — Détails sur l'Epitome de 
Valerius édité par Hilka. €C N°2. Ausgrabung der Pnyx in Athen []. Le 
résultat de ces fouilles faites sous la direction de Tsuntas prouve que le 
Pnyx n'est ni d'époque mycénienne, ni de la fin du vi s. mais de la fin du 
rv°, d'une époque donc où les assemblées du peuple se tenaient déjà dans 
le théàtre de Lycurgue. € Der Parfoceritt eines Parthenfürsten TE. Wolff]. 
Il n'y a rien à corriger dans Tacite Ann. XI,8 où T. raconte que le jeune 
prince Arsacide Vardanes fit à cheval en deux jours trois mille stades — 
375 milles romains ou 560 kil. « biduo tria millia stadiorum invadit » et 
10 nous n'avons pas à suspecter la réalité du fait ; c’est une construction 
fréquente pour e biduo tria millia stadiorum emensus regnum invadit ». 
Exemples de la mème rapidité. €€ N°3, Zu den Himmelfahrtslegenden Fr, 
Pfister]. Etudie au moyen de plusieurs exemples d'ascension comment les 
légendes d’ascension se sont formées et d'où elles proviennent. € N° 4. 
15 Die Lebenszeit der Miniambhendichters Herodas [J. Sitzler]. On croit géné- 
ralement que le poète de mimiambes Herodas est contemporain de Théo- 
crite et de Callimaque et qu'il a vécu au 3° s. av. J.-C. S. montre qu'on a 
raison et qu'il ne faut pas admettre les conclusions de Walker qui attribue 
ces mimes à Hérode Atticus. €€ N° 5. Textkritisches zur sogenannten Mulo- 
medicina Chironis "A. Niedermann]), Corrections proposées pour cinq 
passages. CO N° 6. ’Evfouros H. Mutschmann]. Montre comment la signi- 
fication de ce mot s'est peu à peu rétrécie, il a perdu son sens actif qu'il 
n'a conservé que dans le domaine moral et religieux. €Q N° 7. Alexis 
‘Ouoia frg. 163 K. (— HI p. 358 M). Au lieu de Liege au v. 4 lire Atyet. Au v. 
T boer xai Fwutoiot zg Go, w Ooi. € Die Menes-Sage im Pompeji IA. Wie- 
demann}. A côté de la fresque de Pompei dans laquelle on a voulu recon- 
naitre le jugement de Salomon, et qui représente plutôt le roi égyptien 
Bocchoris rendant la justice, il y eu a une autre où il faut voir le roi 
Ménès, le fondateur de la monarchie égyptienne, parodié en pygmée mon- 
tant sur un crocodile près d'un lac sur le bord duquel s'élève la ville de 
Crocodilopolis fondée par lui (Diod.1,89). €€ N°9, Eine Weihung an Arte- 
mis [l&Aos (Fr Pfister}. Dans une inscr. trouvée à Thasos est mentionné 
le sanctuaire d'Arlemis Tos qui était à peine connue. Sur une base de 
statue on lit le nom de Philiskos de Rhode nommé par Pline 36,4,10. € 
35 Bemerkungen zu Cruquius und dem Codex Divaei des Horaz [J. Bick]. Art. 
qui se continue dans le n° 10. B. examine et étudie tous les passages où les 
leçons données par ceux qui ont fait la recension de ce cod. Divaei de 
Leyde différent entre elles € Ostraka |]. Mention de plus de 70 ostraka 
datant de 900 av. J.-C. trouvés dans les fouilles de Sebastije-Samaria et 
40 portant les noms, écrits à l'encre et au roseau, de contemporains d'Achab 
et d Elie, €C N° 40. Photographie oder Zeichnung ? [Sudhoff]. Pour toutes 
les questions scientifiques en archéologie, il faut renoncer aux dessins. 
€ Quadrigenti [Th. Stangl}. Quatre preuves tirées de ms. montrant que 
cette forme existait à côté de quadringenti. € N° 11. Kann das Individual 
45 cognomen vor dem Gentilcognomen stehen ? !Th. Stangl]. Exemples dans 
Asconius p. 60,14 K-S 168,12 Clark). Val. Maxim. VII, 15,8 etc. Dans 
Val. Maxim. V. 2,7. L. M. Luculli est un asvndeton de deux prénoms sui- 
vis de leur gentilicium commun. €€ N°12. Euripideum IS. Mekler]. Fragm. 
1028 N? lire : ’Evstziôov | xoumv ggzts véoç cv | pouswv (T°) aueket x. t. A 
50 € Die Tradition vom trojanischen Ursprung der Franken in einem byzan- 
tinischen Alexanderroman Fr, Pfister). Dans la version en prose du mont 
Athos n° 162 publiée en partie par Veselovskij du poème byzantin d'Ale- 
xandre on lit (p. 35) rrnyev Soe týs Doayyias tà mion x. t. À. et plus loin (p. 
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36) ets toy tózov ts Douyyias et ailleurs Dagvyyias et de nouveau (p. 38) tă; 
Dpayyias : si la Troade phrygienne est appelée beayyia c'est par suite de la 
ressemblance Phrygien-Francs, tous les deux signifient « libres », cf. 
Hesychius s. v. Boys. Dpuyyia — Ppayyia. E N° 13. Wer ist Kallikles ? 
(H. Draheim}. Kallikles du Gorgias de Platon n'est pas un personnage 
fictif, il n’est autre que Theramènes que Platon n'a pas appelé de son 
nom pour des raisons que nous ignorons, peul-être pour ne pas éveiller de 
pénibles souvenirs. € N° 14. Zap [J. Baunach]. Ces trois lettres qui se 
rencontrent dans deux devoirs d'écriture d'élèves grecs anciens, qui nous 
ont été transmis par les papyrus (Ziebarth, Aus der antiken Schule) s’ex- 
pliquent par Sap[yet] ou Cal yod] = « § est un paresseux, ne toccupe pas de 
lui». € Zum Parfoceritt eines Partherfürsten TO. Th. Schulz! Appuie les 
conclusions de Wolff < cf. supra n° 2> sur ce « raid » militaire. — "HD 
ajoute qqs remarques. € N° 15. Aleso TH Nöthe]. Combat l'opinion de 
Kropatscheck qui place à Oberaden le camp rom. mentionné par Dion 
Cassius au confluent de l'Elison et de la Lippe. € Quadrigenti TC Wagener]. 
Donne des exemples de la forme « quadrigenti » < cf. supra n° 10>. € 
[Fr. Harder]. Montre que c'est peut-être dans Dion Cassius 67,9 où on trouve 
mentionnée une plaisanterie macabre de Domitien, qu'il faut chercher l'ori- 
gine de la légende qui attribue à Tibère un goût singulier pour l'ameuble- 
ment en noir des lits et des salles à manger. 4€ N° 16. Reminiszenzen 
TE Wolff]. Voit dans une phrase de Bismark une réminiscence possible de 
T. Live, 32,32 et de Montesquieu. f N° 19. Cruquius und der Cod. Divaei 
des Horaz TE Schweikert] Complément à l'art. de Bick sur ce cod. qui offre 
de réelles difficultés de lecture < cf. supra n°“ Jet 10 >. {€ N° 21. Zum 
zweiten Päan Pindars [J. Sitzler|. Remarques pour servir à l'explication et 
à la correction de ce péan composé pour les habitants d'Abdère et qui 
comprend trois triades de 26 vers, mais qui ne nous est parvenu qu'incom- 
plet et plein de fautes de texte. 99 N° 22. Ein « Widerspruch » bei Tacitus 
TE Wolff]. Il n'y a pas contradiction insoluble dans Tacite entre IV, 12 
e nequaquam maesta civitas » et IV, 38 « maesta et multiplici metu sus- 
pensa civitale », si l'on admet que quelques semaines plus tard, sous la 
menace de la famine, un soulèvement éclata. fi N° 23. Eugraphiana 
(M. Hennemann]. Corrections pour plusieurs passages du commentaire 
d'Eugraphius sur Térence. Cë N° 24. Philologische Plaudereien [E. Wolff]. 
A propos d'une Nouvelle de Stifter, Der Waldsteig, rappelle et commente en 
qqs mots le passage de Tac. Agr. 6 «vixerunt mira concordia, per mutuam 
caritatem et invicem se anteponendo », où est tracé un idéal de vie con- 
juguale. € N° 25. Reminiscenzen { Ph. Fabia}. Autres passages dans la litté- 
rature française dont peut être le mot fameux de Bismark. ` « Wir Deutschen 
fürchten Gott, aber sonts nichts in der Welt » est une reminiscence 
< cf. supra n° 16 >. { Zum vierten Päan Pindars [J. Sitzler]. Contribution 
à l'explication de ce péan composé en l'honneur d'Hérodote et qui doit dater 
de 458. €q N° 26. Eclogae Florilegii Monacensis cxxxv (pone Meinekii Sto- 
baeum IV, p. 277)[S. Mekler}. Ce sont deux vers d'un comique athénien, 
peut-être d'Alexis, qu'il faut disposer ainsi: A. Atà zf uiay pèu yAGagav youev, 
wta de léi: B. Ger GinAastov Gef (a°) axogerv zo héyew. € Die Datierung der ersten 
karthagischen Vertrags bei Polybius 1,22 {Soltau}. En tenant compte de 
certains détails négligés jusqu'ici qui montrent l'impossibilité de faire 
remonter la date du premicr traité entre Rome et Carthage aussi haut que 
509 av. J.-C. (comme on l'a fait généralement) et en mème temps en mon- 
trant d'où vient la méprise de Polybe, S. arrive à la conclusion que le 
premier traité mentionné par Polybe est de 348 av. J.-C. Par contre il y 
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a du en avoir un plus ancien conclu entre les princes étrusques qui 

régnèrent sur Rome et Carthage. Polybe [11,22 a essayé en vain de concilier 

ici les faits qui se contredisaient. Sa tentative était malheureuse, et même 

absurde, il ignorait la grande différence qu'il v avait entre la Rome des 
5 Tarquins et la libera res publica Romanorum en lutte avec eux. €f No 27. 
Zu Sophokles (bh. Lüschhorn!. Lire dans Antig. 613 sq. ouëeie prit — Där 
Blorov réurokuvixr0s ataç; et dans Oed. Col. 757 stsébov ou teépov au l. de xsüov. 
€ Seneka als Schullektüre |G. Rosenthal]. Intérêt qu'il y aurait à lire dans 
les classes les lettres à Lucilius. €f N° 29. Die parataktische Darstellungs- 
form in der volkstümlichen Erzählung [F. Pfister]. Exemples de disposition 
paratactique dans les récits populaires tirés des Acta Thomae, des papyrus, 
de la Peregrinatio Silviae, du Roman d'Alexandre et de l'Epistola Alexandri 
ad Aristotelem, €C N° 32. Zu Tacitus Historien |A. Schône!. Correction de 
plusieurs passages du texte des Histoires du Mediceus 68,2 altérés par 
transposition. Comment il faut procéder dans ce genre de corrections. {€ 
N° 33 et 3%. Metrische Bemerkungen und Konjekturen zu Aeschylus 
[K. Lüschhorn! 4 et 2. Bien que le système adopté par J. H. H. Schmidt : Die 
Eurythmie in der Chorgesängen der Griechen, ne puisse pas être accepté 
en général, plusieurs de ses conjectures de métrique méritent d'être rete- 
20 nues ` exemples (Prom. 2; Sept. 1 ; Perses 2 ; Suppl. 4; Agam. 3; Choeph. 
4). € Euripides Iphigenia Taurica, v. 468-469 [Th. O. Achelis]. Le v. 468 
s'adresse aux personnes qui ont amené Oreste el Pylade. Pour le v. 469 qui 
ordonne de libérer les prisonniers de leurs liens, tenir compte de Serv. sur 
Aen ÍI, 134. Les représentations figurées ne servent à rien pour l'intelligence 
de ces deux vers. € Zu Plutarchs Moralia! K. F. W. Schmidt}. De Alex. M. 
fortuna I 329 A lire éuroûrshiv ar:96éaln, le sujet est zé &vptoyv. De defectu 
orac. 414 D au l. de àvapeúye: zóňhaxıç lire aävagioet xoAdaxt. CM Na 35. Zu 
Tacitus [A. Schöne]. Ann. 3,37 au le de « diem aedificationibus lire « diem 
delectationibus » ; — 14,23 lire « quid si memoria eorum erueretur, qui 
Capitolio et arce Romana manibus Senonum obsessa deperiissent; 
— 11,35 lire : eadem conscii constantia et cupido maturae necis fuit — 11, 
38 restitution de la fin de ce livre qui a été contaminée par de nombreuses 
transpositions ;— 1, 55 lire : gener inmixtus inimicitiis soceri, au Ï. de g. 
invisus inimici s. ; —- 12,64 lire « sus fetum edidit » au l. de «suis fetum 
editum » — Ilist. 1,58 lire « satiatis » au 1. de « statis » ; — 1,88 lire « multi 
adflicta fide in pace maesti turbatis rebus alacres ; — 2,4 lire : inexperta 
belli saevorum ; — 2,19 priusquam au l. de postquam ; — 2,21 lire : regerunt 
au l. de reportansgerunt ; — 5,3 lire : « et simul scaphae sagulis versi- 
coloribus quibus haud indecore pro velis usitabantur ; — 1,85 molienti au 
4 l. de dicenti ; — 1,69 molli ore, au l. de meliora ; — 1,37 au l. de quam 

quod Pol. et Vat. et egialii perierunt, lire « quam quae quondam Pol. et 

Vat. vestigalibus perierunt ».— Germ. c. 16 « rerum » au l. de « colorum ». 

— Agric. 36 et #5, corrections. Nachtrag zum Thesaurus linguae latinae 

[Th. Stangl]. Exemples de delibero = libero d'après Gronov. schol. sur 
45 Cic. Cat. 1,5. CO N° 36. Two Roman hoaxes [E. W. Fay]. 1, The Synthe- 

sis Diololorum Dresseliana again. Explication de Unser, du vase de 

Dressel : 2, C. I. L. XV, 6158 lire: «Amor me Flaccae dedit. » Cette inser. 

est un faux badin, peut-ètre de l'époque de Claude. €G N° 37. Zum 6 

Pacan Pindars {J. Sitzler}. Ce péan composé pour les Delphiens compre- 
0 nait trois triades de 61 vers soit 183 vers, dont 90 sont compréhensibles, 19 

pleins de fautes ou de lacunes, le reste ne nous est pas parvenu. Essai de 

restitution des 19 fautifs. € De Vaticanii Lehninensis compositione [H. Dra- 

heiml, ce potme composé peu après 1542 sur le cloitre de Lehnin a été 
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deux fois augmenté, en 1648 on lui a ajouté 40 vers et un autre auteur plus 
tard l'a complété par 100 autres vers 9€ N°38. Metrische Bemerkungen und 
Konjekturen zu Aeschylus TR Lüschhorn]. 3. Nouveaux exemples où les 
conjectures de Schmidt méritent d’être retenues. Eum. 327, 375, 511, 535, 
847 sqq. €q N° 39. Erinnerungen an Herm. Usener {J. Draeseke]. Souvenirs 
personnels de D. €€ N° 40. Zu Seneca De Conslantia sapientis | W. L. Fried- 
rich]. Montre contre JÎsleib que le de Const. est bien un écrit politique 
sous forme philosophique. €€ N° 441. Zu Quintilian [H. Röhl]. Corrections 
pour X, 1, 70 ; 1,99 ; 2,23 ;7,1. Q N° 42. Zur Geschichte der Alexander- 
tradition und der Alexanderromans [Fr. Pfister]. Remarques sur la diffu- 
sion de la légende d'Alexandre dans Ia littérature ; essai d'une classifica- 
tion systématique des résultats acquis jusqu'ici et gains que l'histoire peut 
retirer de ces documents. P. recommande une étude systématique des mss. 
qui contiennent encore bien des choses intéressantes. 94 No 44. Zu C.I. 
A. HI 1 Add. p. 490. N° 171 c. [J. Sitzler]. Forme métrique de ce péan qui 
rappelle la parados de l’ Agamemnon d'Eschyle. €f N° An Die logaüdis- 
chen Verse und Strophen bei den aeolischen Dichtern und bei Pindar 
IR Lôschhorn]. Complète ce que Westphal-Rossbach a écrit sur les 
strophes logaoédiques chez Pindare.® Ein Brief Aug. Boeckhs über Las- 
salle [J. Neumann]. Simple mention. € N° 46. Zu Quintilian TH Röhl). 
2 <cf. supra n° 44>. Conjectures pour X 1, 130 (conserver la leçon des 
mss.) ; X, 3, 21 lire : sinistra latus ; X, 5,21 materias dividere signifie 
non pas répartir la matière entre plusieurs jours, mais la répartir d'après 
les dispositions individuelles des élèves ; X, 5, 21 lire : hoc actio au l. de 
hoc ratio. Q N° 47. Homerisches und Mykenisches [Schwatlo]. 1. L'are 
de guerre et ce quis'y rapporte: étude détaillée qui se continue dans les 
n° 49 et 54. €@ Fragen zur Hydrographie der homerischen Totenwelt 
[Th. Pluss]. i. Le Cocyte et le Périphlégéton sont les deux fleuves exter- 
minateurs, l'un de glace, l'autre de feu, qui provenant de la même paroi 
de rochers se jettent dans l'Achéron. 2, On ne rencontre nulle part dans 
Homère un fleuve des enfers désigné clairement sous le nom de Stvx. 
€q N° 49. Pullus — Gallus [Th. Stangl]. Preuves que ces deux mots sont 
synonymes. €. N°52. Zu Herodot TA. Semenov}. Hérodote V, 8, lire 
arAGs rf xpübavtes aul. de &kÂws. Comment s'appelaient les parents d'Héro- 
dote ; pour le père, des trois noms que la tradition nous a transmis AÿEns, 
"Oëukoe et Zoos, le dernier, dérivé de £5Ac, doit être le bon ; la mère s'ap- 
pelait ‘Po (qui a les joues rouges comme une pomme) plutôt que Apvu. 
€f Cette revue contient en outre un court c. r. des séances de l'Acad. des 
Inscr. et B. Lettres (passim), de la Preuss. Akad. der Wissensch. (passim), 
de l'Archaeol. Gesellsch. zu Berlin {n° 17 ct 19), de la Klass. phil. 
Gesellsch. à Hambourg (n° 14, 25, 29) et du Philol. Verein zu Berlin (n°: A 
et 43). A. K. 
Zeitschrift der Savigny-Stiftung für Rechtsgeschichte. XXXII. Rüm. 
Abteilung. Probedruck zur Interpolationen-Sammlung der Savigny-Stif- 
tung {Ludwig Mitteis]. Indication du plan du grand recueil d'interpolations 
projeté par la Savigny-Zeitschrift. On espère avoir des conseils de tous les 
savants compétents. Des spécimens importants (D. de pactis 2,14; D. de 
usurp. et usuc. #1,3 ; D. de adm. tut. 26,7) permettent de se rendre compte 
de la méthode de travail et de la disposition typographique. € Stipulation 
und Legat{Ludwig Mitteis}. L'auteur étudie seulement comment la théorie 
de la stipulation et celle du legs ont agi et réagi l'une sur l'autre, € Die 
Aktivlegitimation zur actio furti im klassischen römischen Recht Fritz 
Schulz). A l'époque classique l’action furti appartient au volé. S'il y a deux 
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personnes lésées, par exemple un prèteur et un emprunteur, l’action 
appartient à celui qui par rapport à l'autre est directement atteint par le 
vol. L'action furti servant à protéger simplement un intérêt d'utilité ou de 
sécurité, l’actio furti secundaria Pampalonis n'existe pas. € Zur Geschichte 
des Ravennatischen Kaufvertrags | Rudolf Kircher]. Les découvertes papyro- 
logiques nous permettent de mieux comprendre les influences étrangères 
qui ont pu influer sur le droit romain. Les différences entre le vieux contrat 
romain etle contrat de Ravenne sont essentielles, la vieille mancipation est 
remplacée par une xatiypagr, un contrat écrit, et la pratique notariale de 
Ravenne rappelle les formules du droit gréco-romain. Der Begriff des 
Naturrechts bei den Sophisten {Max Salomon}. Etude successive des diffé- 
rents sophistes, puis essai de synthèse de leurs théories de droit naturel, 
auquel seul Hippias a donné un nom, äypagot vouot. Les sophistes ont 
quelques idées intéressantes en sociologie et droit naturel, mais une éthique 
insuffisante. € Condictio ex iniusta causa (H H. Pflüger]. Les juristes 
romains ont eu des opinions très différentes au sujet de l’admissibilité de 
la condictio furtiva — et selon qu'ils admettaient ou non l'action furti 
entre époux. C'est Justinien quia donné à la condictio furtiva le nom de 
condictio ex iniusta causa. Ẹ Generelle und spezielle Aktionem [Hans 
Peters]. On rencontre en droit romain des actions coexistantes, les unes de 
nature générale, et les autres de nature spéciale. — Les deux actions ont 
le même but pratique, mais leur cause n'est pas constituée par le même 
fait juridique. — L'auteur établit longuement le caractère général de 
l'actio tutelae, de l’actio negotiorum gestorum: et de l'actio mandati qui ont 
un caractère commun (a semetipso exigere debet). Les actions spéciales 
ont pour cause une obligation. — Les actiones in rem. L'uso classico et 
l'uso giustinianeo di « extorquere ». Emilio Albertario]. Recherches sur 
un verbe très employé par les juristes des compilations de Justinien et 
contribution à l'étude des interpolations. — Extorquere ne se rencontre 
que deux fois dans une œuvre antérieure au Digeste (Sentences de Paul I. 
7.8, I. 7.10) avec un sens analogue à « pro vi aliquid eripere ». Dans le 
Digeste on rencontre aussi extorquere avec ce sens, mais dans un grand 
nombre de passages il signifie « enlever quelque chose à quelqu'un ». € Eine 
Schenkung auf den Todesfall [Leopold Wenger]. Publication d'un papyrus 
de la bibliothèque de Munich, datant du dernier quart du vit siècle. C'est 
une donation à cause de mort. La bénéficiaire est instituée zıst:xó;, et est 
chargée de s'occuper des obsèques, etc. De l'énumération des biens possé- 
dés par la donatrice, il ressort qu'il était fréquent de ne posséder qu'un 
étage dans une maison indivise, — Le papyrus est également intéressant 
en ce qui concerne l'irrévocabilité des donations à cause de mort. { Ein 
Index plenus zum Codex Justinianus [R. von Mayr]. Revue des différentes 
entreprises lexicographiques relatives au droit romain. L'auteur entreprend 
un Index du Code de Justinien et donne des détails sur le plan et l'exécu- 
tion de son travail. € Neue Urkunden |Mitteis). Griech. Papyrusurkunden 
der Hamburger Stadtbibl. Bd. I. Heft I (1911). A signaler le n° 1 (au 1°" 
siècle, les ôtayoasai de banque contiennent d’autres indications que le paye- 
ment de la dette), le n° 2 qui est un document unique jusqu'ici (ôuoAoyoïuev 
Eye napa goù), le n° 4 (convocation devant le préfet, par des literae ad 
magistratus datae), les n°s 1#-16 montrent que le propriétaire ne pouvait 
faire la transcription au livre foncier qu'après la purge des hypothèques ; 
le n° 48 donne le procédé de la conservation des actes. — A signaler parmi 
les publications archéologiques : Wessely, Griechische Texte zur Topogra- 
phie Aegvyptens el le vol, # des Papyrus de Londres, qui permet d'étudier 
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l'organisation de l'Egypte à l'époque arabe. — Le vol. 8 des papyrus 
Oxyrhynchos contient des documents juridiques importants, n° 1102 (pro- 
cès de la ville d'Oxyrhynchos au sujet d’un héritage), n° 1105 donne l'indi- 
cation d'une taxe annuelle d'hypothèque (avavéwats). Le n° 1114 est une 
Professio hereditatis seu bonorum possessionis. A signaler encore les n°: 
4100, 1101, 1103, 1118, 1121, 1130, 1132, 1133, 1134. 1158. — Papyrus de 
Théadelphie édités par Pierre Jouguet. Les n°* 16 et 17 sont les plus 
intéressants, car ils témoignent de la décadence de Théadelphie ; les ng 
4 à 6. 8,13, 14, 18 et 19 offrent aussi un intérêt juridique. — Griech. Urkun- 
den des ägyptischen Museums zu Kairo herausg. von Friedrich Preisigke. 
Dans le n° 4, il est question d’une vente d'esclave sans clause de garantie 
en cas de fuite ; le n° {2 contient des autorisations de bâtir. — Inscr. iné- 
dite, trouvée à Rome, aujourd'hui à Maldern (Angleterre) et dont le sens 
est assez obscur. € Note escgetiche minime in materia di pegno [Emilio 
Albertario]. Etude d'un texte d’Ulpien et dun texte de Julien relatifs au 
gage. { Die Entstehung des griechischen Testaments und Platos Nomoi 
[E. Fr. Bruck). Reprise de la polémique avec Th. Thalheim au sujet du 
testament grec. Thalheim s'était appuyé sur un texte de Platon (Lois XI, 
922 d)que Bruck étudie à nouveau. € Un nuovo frammento del decreto di 
Gneo Pompeo Strabone, relativo alla «lex Julia de civitate danda » e la 
questione intorno alla costituzionalità di esso [A. Zocco. Rosaj. On a 
retrouvé sur une plaque de bronze un fragment du décret de G. Pompeius 
Strabo relatif àla « lex Julia de civitate danda » qui permetde lui attribuer 
la date de 664.4 Eidesformeln aus arabischer Zeit TL. Wenger]. Les Papy- 
rus d'Aphrodite contiennent des textes coptes qui permettent de connaitre 
les formules de serments usités en Egypte par les chrétiens, après la con- 
quête arabe. € Noch einmal die Litiscontestatio des Formularprozesses 
[Richard Schott]. Rectifications à propos d'un article de Hölder. € Zur 
Geschichte der röm. Anwaltschaft [Egon Weiss]. Examen de deux inscrip- 
tions publiées par Audollent et qui offrent un certain intérèt pour l'histoire 
de la profession d'avocat à Rome. @ Nochmals éraç ID Kübler]. Polé- 
mique aveé Sudhoff. K. cite à ce sujet un papyrus inédit de Strasbourg sur 
les ventes d'esclaves. { Brenkmanns Papiere zu Göttingen. [Hans Peters]. 
Description de la coll. Brenkmann à la bibl. de l'Université de Göttingen. 
{ Agnitio bonorum possessionis vom Jahre 249 p. {Otto Eger]. Le papy- 
rus 40 de la Bibl. de l'Université de Giessen est une agnitio bonorum pos- 
sessionis qui peut servirà illustrer un passage dẹ Théophile (Paraphr. ad 
J. 3, 9, 10) : necesse erat praetorem adire et specialiter dicere : da mihi illam 
b. p. { D. 2, 14,8 (Lenel Pap. 650) |Gradenwitz]. Discussion au sujet d'une 
interpolation. % Zu dem neuen ägyptischen Militärdiplom [H. Dessau]. 
Notes au sujet du diplôme militaire découvert en Egypte et publié par 
Lefebvre. 
E. M. L. 

Zeitschrift für Numismatik. T. 29. (re et 2° livr. (1912). Seltene und une- 
dierte Seleukidenmünzen [G. Macdonald] 2 pl. Description de 45 monnaies 
or, argent, cuivre de Seleucus I (6) ; Antiochus I Soter (6) ; Antiochus II 
(1) ; Seleucus IT (1) ; Antiochus III (2); Antiochus V Eupator (1); Deme- 
trios I (1) ; Alexandre I Balas 3 ; Demetrios II {r° règne (2) ; Antiochus VII 
(6) ; Demetrios lI 2° règne (1) ; Alexandre II Zebinas (2) ; Cléopatre et 
Antiochus VIII (2) ; Antiochus VIII Grypos 21: Antiochus IX Cyzicenus 
(2) ; Antiochus X, Antiochus XI et Demetrius HI (chacun une). € Eine 
Münze von Hadrumetum [U. Ph. Boissevain!. Lecture certaine de la 
légende qu'on lit sur une monnaie de bronze d'Hadrumète du Cab. 
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d'Amsterdam portant au dr. la tête de Neptune tournée vers la dr. avec 
le trident sur l'épaule gauche et au Rs, le buste du soleil avec nimbe et 
couronne de rayons : on en connaît six exemplaires ; elle a été décrite par 
L. Müller. Numismatique de l'anc. Afrique II, p. 54 sqq et IV p. #1. La 
légende doit se lire ainsi : « C (ou G) Fabius Catulus II vir | D. Sextilius 
Cornutus IT vir ». Les autres lectures sont erronées. € Münzschatz aus 
Theadelphia [K. Regling|. Rubensohn a trouvé en 1902 dans une maison 
du Kom de Batu Harit (l'ancienne Théadelphie) en Egypte trois trésors 
de monnaies contenus dans un vase de bronze, un de terre et un de bois, 
elles étaient très oxydées. Description sommaire de ces monnaies. 1, Dans 
le vase de terre 20 monnaies de bronze (12 grandes, 8 moyennes) alexan- 
driniennes datant de 52 av. J.-C. à 235 ap. J.-C. — 2, Vase de bois, 33 
monnaies de billon alexandriniennes datant de 270 à 300 ap. J.-C. diamètre 
18-21 mm. — 3, Vase de bronze, 172 monnaies de cuivre romaines impé- 
riales dites « folles », datant de 296 à 293. Ces trois trésors ont dû être 
enfouis en même temps vers 312, Remarques sur la circulation des mon- 
naies en Basse Egypte dans les premières années du 1v° s. et sur la frappe 
des monnaies dites « folles ». € Nochmals das altarkadische Gemeinwe- 
sen [H. Weil}, On admet généralement aujourd'hui avec Imhoof-Blumer 
que la riche série de monnaies arcadiennes avec la légende ’Ac., ou "Assa, 
ou 'Apzaûtxdy a été frappée dans les ateliers monétaires de Heraea ` ces 
monnaies sont une preuve qu'il y a eu une ligue politique arcadienne, née 
d'un culte commun, dans laquelle Heraea jouait un rôle prépondérant. 
€ C. r. des séances de la Numism. Gesellsch. de Berlin 1910. 
25 j à 
Zeitschrift für neutestamentliche Wissenschaft und die Kunde des 
Urchristentums. Tome XII. Un traité théologique de l'époque de transition 
dans la littérature chrétienne d'Occident "P. Corssen]. De montibus Sina et 
Sion, de l’appendice de saint Cyprien, ouvrage peu aimable, mais qui a 
30 exercé une grande influence, notamment sur Augustin, et a été souvent 
copié. Herméneutique et symbolique de l'auteur, comparées avec celles 
d'Augustin et de Tertullien. Le latin est remarquablemeut barbare; liste 
de fautes grammaticales. L'auteur devait être un Grec vivant dans une 
communauté parlant latin. L'écrit doit être un des plus anciens ouvrages 
chrétiens rédigé en latin. Observations sur la critique du texte. Doctrine 
et citations de l'Écriture. Rapport avec les actes apocryphes de Jean. € Les 
odes de Salomon montanistes [Fr. C. Conybeare). € Groupe de mss. en 
minuscule pour la deuxième épitre de Pierre et pour Jude [J. de Zwaan]. 
€ Sur le nom de Papias { W. H. P. Hatch]. Lightfoot cite six exemples du 
40 nom; Pape, deux autres ; Fick mentionne seulement la forme Ilarzias. Il y 
a, par contre, 23 exemples de Papias dans le voyage de Sterrett (Papers of 
the American school of cl. st. at Athens, I-II); ils sont d'époque romaine 
et proviennent de Carie, Phrygie, Isaurie et Lycaonie. € Jean, 8,44 
"A. B. Drachmann]. Lire avec Wellhausen et une partie des mss. dueïs èz 
toš Kátv été. € L'origine d'un fragment de Bible latino-gothique | Fr. Rühl]. 
Il est du vr ou vi* siècle et a été trouvé en Egypte. Sa présence en Egypte 
s'explique si l'on admet qu'il provient du royaume vandale d'Afrique, à la 
suite de l'attaque de Tripoli par un corps expéditionnaire venu de la Thé- 
baïde, { Les heures quotidiennes de prière dans le Judaïsme et le Christia- 
nisme [0. Holtzmann]. f Les odes de Salomon, hymnes montanistes du ur s. 
IS. A. Fries]. € La mention du temple dans les Odes de Salomon 
"A. Loisy|. € La version des Actes en vieux-géorgien "Fr, C. Conybeare]. 
Importance pour la critique du texte grec. € Date et pays des anciens de 
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Papias D W. Bacon]. Jérusalem, après les évangiles grecs de Matthieu et 
de Marc et quand étaient en circulation les idées dérivées des apocalypses 
juives (II Esdras. Apoc. de Baruch). € uvszrz'ov el sacramentum dans les 
deux premiers siècles de l'Eglise | Hans von Soden}. Etude et recucil des 
passages où se trouvent les deux mots depuis les évangiles jusqu'à Tertul- 
lien et aux traductions latines de la Bible. Sur le rôle du serment dans les 
mystères païens et dans l'armée romaine; le mot sacramentum désigne une 
initiation, parce qu'elle était liée à un serment; l'origine militaire du sens 
ne s'est jamais effacée, comme le montre Tite-Live, X, 38 et XXXIX, 15. € 
Vie, Zur, Hayyim [F. C. Burkitt). € Deux notes sur la Philocalia 
TC H. Turner]. 1. Origène n’a écrit sur l'Exode que des homélies et des 
notes, pas de commentaire. 2. C’est probablement Photius qui a pris l'ini- 
tiative de la Philocalie. € L’apocalypse de Pierre et la seconde épitre de 
Pierre [ Fr. Spittal. € Benoit de Nursiea-t-il connu la Didachè € TH. Boehmer]. 
Probablement la Didachè primitive, conservée en latin dans deux mss. de 
provenance bénédictine. d Le commentaire d'Origène sur Matthieu et celui 
de Pierre de Laodicée [Er. Klostermann]. La publication du second permet 
de corriger deux passages du premier. € Ancien art chrétien TI. Achelis|. 
Les catacombes romaines.® Tertullien, De anima, #3 [C. F. Seybold}. Lire : 
de uulnere {ou de ianua) percussi lateris. 
ES 

Zeitschrift für vergleichende Sprachforschung auf dem Gebiete der 
indogermanischen Sprachen (begründet von A. Kuhn). Tome XLIV. N° 1-2. 
Eoliens et Achéens |A. Fick]. Les uns et les autres, d'après Homère et les 
plus anciennes traditions, sont d'abord en Thessalie. L'Eolide n'était pas 
toute la Thessalie, mais seulement l'est et le sud-est. De là, les Eoliens 
gagnèrent l’ouest et finalement, par-delà la mer, l'Asie-Mineure. Les 
renseignements combinés d’Hésiode et d'Apollodore fournissent sept fils 
d'Eolos : Athamas, Créthée, Sisyphe, Salmonée, Périérès, Deïon et Magnès. 
Il est douteux que les Macédoniens aient quelque rapport avec les Eoliens. 
Dans l’autre partie de la Thessalie, ouest et sud-ouest, dominaient les 
Achéens. La dynastie achéenne porte le nom d'Eacides. Ataxóç est dérivé 
de aïa, « terre ». Eacos est le « maître du pays ». De aïfa dérive aïfas, le 
gardien du pays, toujours armé pour sa défense. C'est de l’Achaïe de 
Thessalie que les Achéens ont gagné le nord, l’est et le sud du Péloponnèse. 
Ajax, c.-à-d. les Eacides, occupe l'ile d'Egine. Il y fonde le sanctuaire 
de Zeus Hellanios. Les Hellènes venus de l’Hellade, sont avec les Mvrmi- 
dons et les Achéens, les soldats d'Achille dans le catalogue homérique. 
Les races groupées sous le double nom d'Achéens et d'Éoliens sont certai- 
nement apparentées, Cependant, dès l'origine, on les voit distinctes et elles 
ont une histoire séparée. Il est d'autant plus étonnant que les Anciens ne 
nous parlent jamais d'un dialecte achéen. L’achéen n'est pas le dorien 
terne de Meister. Il faut le chercher dans les plus anciens éléments de 
l'éolien. v devant -ç finale et -s- intérieure se maintient en crétois, tandis 
que l'éolien développe une diphtongue en t{70'$) et que les autres dialectes 
perdent le v et allongent. Le traitement éolien est plus ancien que l'instal- 
lation en Asie-Mineure; car on le constate en Elide Collitz 4172,10), toio. 
Il est donc propre à l'éolien primitif. Au contraire le crétois seul garde la 
forme originelle tóv;. On ne peut la qualifier ni d'éolienne, ni d'éolienne 
primitive; la Crète n'a été occupée que par des Doriens et des Achéens; 
donc tovs est achéen. En Thessalie, les envahisseurs barbares, qui parlaient 
un dialecte dorien septentrional, ont adopté la langue de la population sou- 
mise, plus cultivée. Les Thessaliens se sont d'abord heurtés aux Achéens, 
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et, quand ils sont parvenus à l’est, ils avaient déjà changé de dialecte. Cela 
explique la langue particulitre des plus anciennes inscriptions. O. Hoffmann 
a eu raison de mettre l’achéen en tête des dialectes grecs. Il est peut-être 
le grec primitif. En tout cas, tout ce qui dans la langue de l'épopée dépasse 
l'éolien, comme l'usage du duel, les gén. en -&o, -oto, appartient à l'héri- 
tage achéen. € Lat. svecerio [H. Jacobsohn!. Val(erio) Valeriano svecerioni, 
CIL. IH, 5974 (environs de Straubing). Le degré de parenté n'est pas cer- 
tain, frère de la femme, frère de la belle-mère {oncle maternel de la femme), 
père de la belle-mère. Le mot peut avoir deux origines. Il peut être une 
formation hybride, avec un radical celtique, ce qui est encore possible en 
Rhétie au n“ s. après J.-C. Il peut aussi, si le premier e est long, être une 
formation du type vrddhi, de * svčcuros, identique à sk. $vasura, v. h. a. 
swagur. d Sur des suffixes latins IA. Zimmermann]. 1. -ulentus (-ilentus). 
N'a rien à voir avec oleo (étymologie de Stowasser, Niedermann, Skutsch). 
Mais repose sur des diminutifs d'une part, et d'autre part sur un dévelop- 
pement du suffixe -ens en -entus dans des participes devenus substantifs ou 
adjectifs ` gracus, gracilens, gracilentus. D'où aqua, aquola, aquilentus; 
faex, faecula, faeculentus ; etc. 2. -os's)us. Ce suffixe n’a pas de rapport 
avec odi, osus (ét. de Skutsch). Ilest né de la dérivation d'adjectifs tirés de 
substantifs en -os : clamos, clamosus. Les graphies -ossus ou -onsus Sont 
analogiques, d'après caussa thensaurus. € Le changement de consonnes à 
l'initiale en grec |Jos. Schrijnen]. C'est le cas de ztóňt; zoue, Il repose sur 
des formes différentes de la racine en i. europ., soit pel et pjel ou pwel. € 
Lat, faex [A. Bezzenberger,. Le rapprochement avec lithuanien gaisztü, 
« tarder, rester », permet de rattacher faex à haereo. Un développement 
moderne du duel elliptique Fr, Edgerton. Constructions de langues 
modernes du type « nous deux Pierre ». € Mélanges [R. Thurneysen). 
P. 113, lat. re-. Günther a raison de donner au préverbe cette forme comme 
primitive; red- est tiré de reddo pour" re-dido. De mème rellatus est 
formé par analogie avec rettuli (re-tetuli), d’où rell- dans relligio, relli- 
quiae. Quelle est l'étymologie ? Probablement re- est la forme pleine de 
àp, Za (äca) et lit. ir. Le sens aurait été d'abord « de nouveau ». Cf. au (lat. 
au-). Le prétendu paphien e provient probablement d'une mauvaise lecture 
d'un savant ancien dans Hésvchius, où xatec-esl un sac refait sur bzg. Q 
De l'interprétation de la dissolution (Zerdehnung) épique IF. Solmsen!. 
Critique de diverses explications par l'examen des formes homériques du 
verbe iw. Ç Une ancienne explication confirmée IW. Prellwitz). Les 
anciens expliquaient xarnsrs par xatá et 5405. Ce dernier mot signifie sim- 
plement « œil » dans Homère. Il y a en sk. un mot ña-bha, « lumière, éclat ». 
Il présente la longue que n'a pas 910$ et ses congénères grecs. On a donc 
ici: sk. à = gr. a (ion. n). € Parcrga |F. Bechtel}. 20. yaaxoapas et yectacas. 
21. arcadien Uogos © Aniochus IW. Schulze]. CIL. IH, 7301 (Thèbes). 
Même nom sous la forme Haniochus, ib. #2. Cf. 'Avtoyiôas; (Corinthe). L’alter- 
nance de l'aspiration est à noter. Cf. Ilagesi- Agesi- et Jacobsohn, Der 
aoristtypus 2450. € domene |W. Schulze}. Dans le grec tardif a > e; dans 
le latin de l'Empire rt > e fermé. Par suite ĉõsuevzı et le voc. domine ont le 
même son. D'où les jeux de mots d'A. P., X, 44. € L'all. moderne Kopf 
[R. Gutmann]. P. 437 suiv., sur cupa et cuppa. € Osque de Bantia eitua-, 
pomp. eitiuva- « argent », pomp. eituns « banquier »| W. Prellwitz]. Skutsch 
a rapproché eiluvo « troupeau » dela racine ei « aller ». On peut l'appuyer 
d'une comparaison avec zpoëatov et zpobaivem, D'autre part la comparaison 
de pecus et pecunia explique le sens d'eituva-, « argent ». Quant à eituns, 
c'est une formation en -n comme celle des abstraits latins, comme éol. 
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xivOuv (gén. xivivvos) == ó xivüvvoç. M Homerica [A. Fick]. acw. — Beoudrs. — 
Égrete. —- Fedes. -— xÉdxeto. — HëräÄÄën, — vérodes. — Ofrulos. — olwvoç. — 
RéT}0G. — rairahkos. — Uaieäe, Nrheës, Tuëeie, Katceës. — Kranz, Beroons. — 
rôvrtaæ “Hen. Lat seučrus [ W. Prellwitz]. De se- (dans se-orsum, socors, 
etc.) et uer-, « la joie », cf. npa géoetv, nca syn. de yap:v dans Bacchylide. Le 
mot uerus montre un changement de la même racine; cf. celtq. * ko-vüros 
dans Dumnocouerus. seuerus, c'est l'homme sans amabilité, sans grâce. € 
Dopyeis [W. Schulze]. Nom d’h., à Sparte; T. L., XXXIV, 29 (195 av. J.-C.), 
Gorgopas, nom d'un laconien; Messi Gorgotis (gén.) CIL. X, 6565 (1v° s. 
ap. J.-C.), doù nom. Messius Gorgos. Cf. 'Anzoààos. { Sur la p. 119 
(F. Solmsen|. A propos d'une hypothèse d'Ehrlich sur ¿áw. €€, N° 3-4. Pour 
l'histoire du datif dans les langues indo-européennes [F. Solmsen]. 1. 
Cypriote Atfeigtàoçs et le dat. indo-européen. Ce nom propre nous donne 
la forme primitive du dat. i. europ. pour la déclinaison athématique. Il 
explique la prosodie homérique Suieio: (non * -õtigtàos). L's long représente 
le composé à forme locative Auerio: où Fon a conservé la prosodie de * 
ôterrhos. Atigthos n'est pas un itacisme ; car il est nécessaire comme ancêtre 
de Datt. Aipnoç. Les passages où Dr du datif est long dans Homère ont la 
même explication. Dans l’ancienne épopée l du dat. -locat. sg. est très 
rarement élidé, tandis qu'ailleurs un ï final est élidé sans difficulté. 
II y en a qq. ex. (E 5, K 277, N 289 etc.). Ce sont des Y brefs élidés comme 
n'importe quel rt, Mais dans le temps où l'épopée commençait à être rédigée 
le dat. en -e était encore en concurrence avec les formes de type locatif 
en — Un peu plus tard, quand les deux cas se sont entièrement fondus, les 
habitudes métriques soustrayaient à l'élision le dat. sg. La poésie est de 
plus en plus fidèle à cette observance ` Euripide a un exemple d'élision 
qui est douteux (Ale 1118); Aristophane n’en a peut-être aucun. La 
langue vivante élidait cet Y, comme le prouvent les inscr. Le dat. sg. 
a protégé par contre-coup le dat. plur., dont le dernier ex. d'élision est 
dans Pindare pour la poésie d'art, tandis que les inscr. métriques en 
montrent encore au ug s. et dans Isylle d'Epidaure. Les formes en-a:, 
infin. (ôduevar, ypxbat), yapať, rapat (ital. prai, germ. *furai) ne sont pas 
des datifs véritables. Le datif était un cas complexe comprenant le datif 
proprement avec désinence s, et le cas du but du mouvement local avec 
désinence at. Les phrases : ollus quiris leto datus (Festus), morti dabo ou 
misero (Plt., Merc. 472, Capt. 692), Romanis manus tendebant (Cés. B.G. 
VII, 48), avec complément personnel, sont de véritables datifs. Le datif du 
but du mouvement est en latin une création de la poésie d’après le grec 
(it clamor caelo) et ne se trouve dans Cic. que dans des traductions de 
poètes. Le datif de but se trouve dans le datif final (pignori ponere, recep- 
tui canere). Le cas du but se trouve dans les infin. passifs du latin, agi, fari, 
dari. Ce cas est primitif, puisqu'on le trouve dans les plus anciens textes 
sanscrits en en vieux slave. En grec, il parait être perdu hors de l'infinitif. 
Dans Zoe réi poläëëeo, on ne l'a pas, mais un datif adnominal, comme dans 
Orjaaupov Behtesot. Conséquences pour les langues slaves et baltiques. P. 177, 
n. 2 sur quoi-ius, adj. employé pour le génitif et rattaché au nom, quoi, 
osque pui. Les autres gén, eiios, illius, etc. sont analogiques. P. 192, sur éuoi 
et goi (toi) P. 190, le phrygien a encore e dans les inscr. : Aën haFahraer 
Favaxte: signifie : à Midas, nourricier du peuple, seigneur. — 2, Le dat. 
sg. de la première et de la seconde déclinaison en latin. L'explication de 
Bartholomae n'est pas impossible. Mais l'ancienne explication qui tire -0 
de -6t par amuissement de l'i final, garde toute sa valeur, tant qu'on n'aura 
pas un exemple très ancien de -ọ dans un texte latin authentique, à l'abri de 
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toute influence osco-ombrienne. — 3. Le nominatif et le dat. plur. des 
pronoms personnels en grec. Le nominatif a été formé par addition de + 
à l'accus. en -e : auis, guuis de au, zuui. En ionien, on devrait avoir * tués. 
On peut le rétablir en cinquante passages d'Homère; car le Lexte a passé par 
un état où E exprimait e et a pu être traduit à contresens. On a refait 
qué; dués en Luise buis; au temps des plus jeunes parties de lIliade. Sur 
nueiv, Zug, € Gloses d'Ilésychius "A. Fick]. auise ` buorkdra nous a con- 
servé la forme primitive de “uos au duel, probablement par suite d'un 
emprunt à l'Inde (sk. amsa-). P. 337. Le nom de la nymphe FaAñ-teta con- 
tient un premicr élément, qui est une variante de yea‘ yeka-sa), comme taha- 
en est une de zehz P. 339, Avis * éoprn iv "Acyetx.:.À, est un mot préhellé- 
nique, dont il faut rapprocher Hipponax, fr. 1 xavèasAz et Hés. KavôasAas 
Ecuñs d ‘Heaxzň;. La racine signifie « étrangler o, d'où le nom du loup, àdo:, 
en phrygien. La plus ancienne forme phonétiquement avec i.e. dh initial 
est conservée dans Haag, Haas, Le rapprochement de Bechtel avec 
v.h.a. tot montre que Tod est, à l'origine, l'acte d'étrangler, < Cf. plus 
haut l'analvse del Hermes >. P. 3#1 Gerti, ZAzmge doivent être rapprochés 
de éksyaive, « ètre exubérant, voluptueux », 29-:4yr5, dont le premier élé- 
ment est %3n, « satiété ». P 341 za xaiôsa, Aaxmves : c'est le vieux mot, 
de òra (cf, lat. sella de sedla). Il désigne par suite le siège ou le trône de 
Zeus à Dodone : Atos tepov sv Amômvn, puis Dodone elle-mème d'après son 
sanctuaire ` d'où ‘Exkäs, nom du pays de Dodone (cf. B 684), et “Eoi, 
nom des habitants de ce pays (11, 234, où il faut écarter Z6)oi, corruption, 
tiré de "Eau : cf. ’IHazos et Ithaque, ‘Asos et Alea, Kzzavaus et Kpavad. Un 
autre nom du pays de Dodone est "Exxmzta (Hés., Eées, fr. 434 Baach). 
P. 346, nom des oiseaux de proie et de la serpe rapprochés ` xt2x0$, falco 
(falx), ën P. 347, Kipzn Aiai est la déesse du cercle, ou plutôt du demi- 
cercle que Eos et Hélios parcourent en une année; aussi est-elle dite fille 
de Hélios. Comme maitresse du zodiaque, elle est entourée d'animaux 
enchantés, lions, porcs, loups. Le lion est le symbole ancien des ardeurs 
de l'été; oe sonne comme et, et désigne le temps de la pluie, l'hiver; ÀA5xos 
est un jeu de mols avec Àsar, « crépuscule », Avxizws, et plus exactement 
avec Avrdéas, l'ancien nom de l'année, « la marche du loup ». Kisxr est le 
fém. de xt205, différent de 29104 et désignant le demi-cercle, le cercle 
ouvert. Circé est servie par les Heures, la personnification de l'année par 
les saisons ` elles sont quatre, k 348, Leurs fonctions dans la demeure de 
Circé sont clairement celles des saisons; Ia première prépare les sièges et 
les tentures, comme le printemps habille la terre, 585$ ravruv; la seconde 
apporte la nourriture, principalement le pain, comme l'été ; la troisième le 
vin, comme l'automne; la quatrième prépare le bain et l'eau, ce qui est 
conforme au rôle de la saison des pluies, 350-351 sont une interpolation 
dénoncée à la fois par la langue et par la méconnaissance de l’ancienne 
signification. P. 349, ancienne légende attique sur Aédon et preuve que le 
sacrifice des enfants à Moloch était en usage à Carthage (Afu; ze arôuv". 
P. 350, les ZeAAot homériques doivent leur existence à une mauvaise divi- 
sion des mots dans un texte, qui, à l'origine ne les séparait pas; lire : 
ai Eat, II 234. Autres exemples de la mème erreur. P. 351, sur l'ile 
Hydria ou Hydréa et les légendes des Dolopes et d'Ilermione. € 4côw et 
zshacyos [WV. Schulze]. Certains prononçaient avec a long. € Parerga 
(F. Bechtel}. 24. Tapias, Dapo. 25, Evoua, 26. "Éraviôa;. 27, ‘Iogüosa. 
28. Kakkbo:osa, 29, xeheós. 30, "Ouésias. 31. Exoufos, € Rétractation 
(A. Fick]. Dans A 553 lire : ui:#4lw (non uerak@). Q Lat. secespita 
(W. Prellwitz]. Couteau de sacrifice, dont le premier élément est appa- 
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renté à secare, le deuxième à spata, nom tardif emprunté au gr. o7än. € 
Sur les prépositions grecques [W. Schulze]. izi avec le datif. Rivalité de 
zegi et izio.  L'étymologie de amoenus TA. Zimmermann]. De am{(m'a, 
«la chère maman», ayant pris la forme * amoi; cf. Mamoena, de " mamoi 
de Mamo (Map), d'où Mammona. € Lit. stetbti, lat. stlembus, gr. az2902- 
àoç [ W. Prellwitz]. Prusias ` Plusias { W. Schulze]. Jérôme, Chron. Abr. 
1390 Prusias condita ` Plusias Bernensis) du vue s. Cf. CIL. XI, 52 
nat(ione) Bilyn(us) ciuit(ate) Plusiada; VHI, 18084 Plus. Cf. al. Paume du 
lat. prunum. Paul Lesay. 
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Rédacteur général ` Annien Kress. 
AUTRICHE 


Commentationes Aenipontanae. Fasc. VI (1911). De libelo Simonis 
Atheniensis de re equestri [J. Soukup]. Xénophon, z. irzuñs (1, 1 et XI, 6) 
mentionne un Traité sur l'équitation de Simon d'Athènes dont un court 
fragment (C) est conservé à Cambridge (Cod. Cantabr., 3.19, bibl. du col- 
lège Emmanuel, saec. xn fin). Le même fragment se trouve dans un cod. 
de Londres (L), xıv® ou fin du sue s. (Br. Mus. bibl. Sloan. 375). S. le publie à 
nouveau avec les variantes et une trad. en all., ilestintitulé Ziuwvos "Afnvatou 
z. etdous xat indoyňs (rz, Commentaire détaillé : la description qui s'y 
trouve d'un beau cheval répond en gros et pour les détails à nos concep- 
tions modernes. — Passages analogues d'autres auteurs, Apsyrtos (Ilip- 
piatr., p. 54 et 226), Arrien (de ven., 1,#), Pollux (1, 198, H, 69) et Xénoph., 
(z. sage passim) qui s'est attaché à présenter sous une forme élégante les 
idées exprimées par S. dans un style sentencieux et abrupte. Les lacunes 
du fragment pourraient être complétées grâce à Pollux Onom. ; S. parait 
avoir élé (Poll., If, 69) contemporain du peintre Micon qui vivait au milieu 
du ve s. P.S. 

Dissertationes philologae Vindobonenses. Vol. XI. Ne nous sont pas 
encore parvenues. 

Iahreshefte des oesterreichischen Archaeologischen Instituts in Wien. 
Vol. 43 (1910). 2° livr. Zum Grundproblem der pompejanischen Wandma- 
lerei [W. Klein]. La première question qui se présente dans l'étude des 
peintures murales pompéiennes, c'est de savoir si elles doivent être consi- 
dérées comme des spécimens de l'art de leur époque ou d'un art très 
ancien. K, dans cet art. de 27 p. (78 fig.), montre que les peintres pom- 
péiens, comme ceux de la Renaissance et ceux des siècles suivants, avaient 
étudié les antiques. S'ils consacraient une étude approfondie à la plastique 
des artistes anciens, il est évident qu'ils étudiaient aussi leurs peintures, 


de même que depuis Tischbein, la peinture sur vases a trouvé de fervents. 


artistes pour l'étudier aussi bien que la plastique. Il va de soi qu'ils ne 
copiaient pas simplement leurs modèles, mais qu'il les interprétaient en 
artistes. Si nous avions leurs cahiers d'esquisses, ils seraient encore plus 


instructifs pour nous que ceux du xvit s. € Ueber eine Gruppe ionischor 5 


Vasen IW. Klein]. # pl. 7 fig. Description et étude d'une hydrie du Musée 
de Naples que le Cat. Ileydemann, n° 2781, désigne comme n'ayant rien 
d'extraordinaire, au dessin fait à la häte, ayant subi des retouches ; ce der- 
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nier reproche s'adresse aux représentations antérieures de la panse du vase, 
tandis que le premier concerne la frise qui orne le col et le haut du vase, et 
qui représente une centauromachie, mais il n'est pas mérité, la preuve en 
est l'impression que cette figuration de centaures produit sur le specta- 
teur; elle est vivante et dramatique. Rapprochement avec deux autres vases 
qui constituent avec celui-ci un groupe, l'un de Wurzbourg représentant 
la fuite d’Enée, l'autre est une amphore de Berlin, n° 2154, où l’on voit le 
jugement de Pàris, on y retrouve le méme système de décoration : descrip- 
tion détaillée de ces trois vases dont l’un, celui de Berlin, est un chef- 
d'œuvre; ils n'ont rien d'étrusque, comme on l’a dit, mais relèvent de la 
peinture sur vase ionienne ` caractéristique de cette peinture; comparai- 
son avec d'autres vases. € Bronzello del Museo Civico di Bologna 
TP Ducati}. Description (3 fig.) d'une statuette en bronze représentant un 
danseur presque nu, revêtu d'une courte ¿feuis relevée au-dessus de la cein- 


5 ture, dansant une danse effrénée orgiastique, la tête renversée, le bras 


gauche levé comme s'il agitait une crotale ; comparaison avec un bronze de 
l'Antiquarium de Berlin ` ce doit être un de ces mendiants charlatans, pre- 
nant part aux cérémonies du culte orgiastique qu'on désignait par le mot 
d'xysptai; il appartient à cette catégorie de petits bronzes alexandrins que 
Schreiber a recueillis et décrits. € Pantheistische Denkmäler [R. Weiss- 
haüpl]. 14 fig. 1, Isis Panthea, représentations diverses de cette déesse; 
2, Venus Panthea; 3, Symplegma en bronze de Toulouse < cf. Rev. arch., 
37,233 © où l'on voit la massue d'Hercule entourée d'un serpent et de 
divers symboles, le tout représentant une divinité panthéistique. € Die 
Offizierslaufbahn eines kleinasiatischen Ritters [A. v. Premerstein]. Inscr. 
grecque honorifique gravée sur une plaque de marbre brisée en quatre mor- 
ceaux, qui se trouve à Braunsberg {Prusse orientale). On y lit la carrière 
d'un officier de cavalerie dont le gentilice ’Afoupviw seul est conservé. Texte 
et comm., fonctions qu'il a remplies, ses grades, ses campagnes, ses déco- 
rations militaires. UI servit sous Trajan, après la mort et la consécration 
duquel (117) cette inscr. fut gravée. Toute sa carrière paraît s'être passée 
dans l’armée de Syrie. Le dédicant était également officier de cavalerie et 
parent de celui en lhonneur duquel la stèle a été élevée. 6€ Beiblatt. 
Ausgrabungen in Kärnten "A. Egger]. Résultats des fouilles en Carinthie 
(37 fig.). 1, Virunum (Zolfeld). Un temple ancien dont il ne reste que les 
substructions, fragments d'architecture divers : bâtiments, objets trouvés, 
57 monnaies (d'Auguste à Constance 1); bronzes ‘entre autres un petit loir 
admirablement conservé, rongeant un gland); vases sigillés (dont quatre 
plats remarquables par leur forme et leur ornementation) : qqs inscr ` 2, 
Teurnia ou Tiburnia (St Peter im Holz) : nombreuses mosaïques (une avec 
inscr. datant de 11 ap. J.-C., d'autres avec représentations d'oiseaux, de 
serpents et de plantes; restes de constructions). d Forschungen in Pola 
(45 fig.) [A. Gnirs]. 1, Recherches sur la topographie ; 2, Trouvailles (restes 
de constructions, d'habitations, inscr. diverses et marques de potiers, 
débris d'architecture, restes d’une route romaine. € Antike Denkmäler in 


Serbien IN. Vulić]. 37 fig. Fouilles de 1907-1910. A, Moesie supérieure. 


4, Aquae (Traovo). Inscr. funéraires, fragment de lampe avec inser. — 2, 
Egeta (Brza, Palanka). — 3, Municipium Aelium Viminacium (Kostolae). 
Inser. Stèles funéraires, sculptures, fragments de statues; briques avec 
inscr., anneau avec gemme et l'inscr. Mvnuôveue. — 4, Municipium (plus tard 
Colonia) Singidunum (Belgrade). Trois inscr. — 5, Municipium Aurelium 
Augustum Margum (Dubravica à l'embouchure de la Morava), sculptures, 
fragments de statues. — 6, Kuršumlija. — 7, Colonia Flava (plus tard 
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Aelia) Scupi (Ziokuéani près Üsküb). Inscr. funéraires. — 8, Naissus et ses 
environs (Niš). — 9, Timacum minus, Baranica. — 10, Pierre milliaire en 
marbre blanc. — B, Dalmatie. 11, Frontière de la Dalmatie et de la Moesie 
près Guberevac. 12 inscr. En tout, 49 inscriptions funéraires. € Kniende Ado- 
ranten auf attischen Reliefs [O. Walter]. Les Grecs se tenaient debout pour 
prier et il est rare de rencontrer dans les auteurs la mention d'adorants à 
genoux ; les monuments figurés qui les représentent dans cette posture 
sont moins rares et W. décrit un certain de reliefs attiques du 1v° s. où en 
voit représentés ; la plupart sont à Athènes (9 fig.). En dehors de ceux-ci, 
ils sont rares. d Zur Eaivousa (5 fig.) [Marg. Láng]. Détails sur la techno- 
logie et la terminologie des préparatifs du filage chez les anciens au point 
de vue archéologique. Explication de représentations sur des monuments 
figurés où l'on voit des femmes occupées à filer. q Zum sog. Altar des Cn. 
Domitius Ahenobarbus TI. Sieveking]. Courts détails rectificatifs à un art. 
précédent < cf. livr. 1, R.d.R. 35,91,3>>.4 Neues Fragment der Augural- 
festen (Ch. Huelsen]. Étude d'un fragment d'inser. de huit lignes, assez bien 
conservé, qui se trouve maintenant au Musée des Thermes de Dioclétien. 
On connaissait déjà trois fragments de cette liste de prêtres. Texte et 
commentaire. Il nous donne trois noms nouveaux, dont un absolument 
sûr, et doit provenir des fouilles près de la Basilica Aemilia du Forum de 
Rome où se trouvaient le lieu de réunion et les archives des Augures. d 
Neue Forschungen zur Schlacht am Muthul HR Ochler]. Examine les con- 
clusions de Toussaint (Note sur la région reconnue en 189% par la Ze brigade 
topographique de Tunisie}, et fait remarquer que s'il a raison de désigner 
comme plus favorable à la cavalerie at aux éléphants de Jugurtha le terrain 
sur la rive gauche de l'Oued-el-Melah, que celui près de Koudiat-Ahdallah, 
il a tort d'oublier que sa situation et sa commodité ne concordent pas du 
tout avec ce que nous dit Salluste (Jug., 48-52) de la bataille. Il n'est pas 
d'accord avec T. sur la situation du champ de bataille ; il le cite par contre 
longuement dans son essai de détermination de la route suivie par Metellus 
dans sa marche de Vaga au Muthul, essai qui est bien propre à élucider ce 
point obscur. d Glaeserne Konvexspiegel [E. Nowotnyl. Complément à un 
art. précédent sur les miroirs convexes en verre antique < cf. livr. I, 
107, R.d.R. 35,93.4 Gr procédés pour leur fabrication ; description de 
plusieurs d’entre eux. Le nombre total de ces miroirs trouvés sur le terri- 
toire norico-pannonien et illyrien s'élève à 74 et pour tout l'empire romain 
à 134. € Nochmals zur Ezivousa{F. Hauser et H. Blümner]. Débats entre ces 
deux savants sur les procédés de filage et sur les instruments employés. 
€ Zu den Friesen der delphischen Schatzhäuser TA. Schobcr]. Détermina- 
tion exate des mesures des frises < cf. livr. I, 81 R.d.R. 35,91,46 >: 
remarques sur une des plaques de la Gigantomachie ; essai de restitution. 

CG Vol. 14 (1911), Ire livr. Typenwanderung "E. Löwy]. Dans ce 2° art. 
< cf. Iahresh. xır, liv. 2, R.d.R. 34,13,26 >, L. poursuit son étude sur les 
transformations et la transmission des différents types de la statuaire 
grecque : 1, le lion; 2, le cheval; 3, considérations générales (36 fig.). € 
Ueber Phidias TH. Schrader]. 2 pl. 54 fig. Etudie l’art de Phidias dans son 
développement et dans ses différentes œuvres, à la suite de Puchstein, qui a 
transformé notre manière de comprendre l’art de Phidias, et de Kekulé qui 
a montré comment la frise du Parthénon diffère des métopes, et comment 
les grandes différences qui existent dans l’intérieur des groupes du fronton 
prouvent que tandis qu'on construisait et qu'on achevait le Parthénon, 
l'idéal que poursuivait le grand artiste athénien allait se transformant et 
s'élevant, montant vers de nouveaux sommets. € Hermes con Dioniso di 
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Cefisoto [V. Marchino]. Description (6 fig.) d'une statue d'Hermes portant 
sur l’avant-bras droit Dionysos enfant, trouvée en 1896 au lac d’Agnano 
près Naples. Description : comparaison avec la célèbre statue de Praxitèle, 
elle en diffère et doit être une réplique de la statue de Céphisodote. € Ueber 
die Hermesgruppe eines Praxiteles Schülers [W. Klein}. 11 fig. Ce groupe 
du Palais Farnèse, décrit par Cavalleri (Ant, statuae urbis Romae, IH, IV, 
pl. 45)est, d'après certaines particularités de la facture, postérieur à l’Her- 
mès de Praxitèle, mais en relève ; il parait étre du même maitre que le jeune 
Dionysos du Musée de Madrid, et que le jeune satyre des Uffici de Flo- 
rence, élève inconnu de Praxitèle qui essayait de surpasser son maitre et 
qui dans ce groupe révèle une personnalité puissante. € Alexandrinische 
Aphroditestatuetten [A. Hekler]. Description d'une statuette de bronze 
trouvée en Égypte etqui se trouve à Budapest dans la coll. Beöthy : elle est 
complètement nue, porte le diadème d'Isis comme attribut, et représente 
Isis-Nechbet-Aphrodite, déesse qui naquit du syncrétisme religieux alexan- 
drin ; elle reproduit le type artistique grec sur lequel sont venus se greffer 
les attributs égyptiens comme caractères distinctifs extérieurs, mais 
l'égypte n'a rien ajouté d'essentiel au type artistique grec. Étude de 
21 statuettes offrant le même type avec quelques variantes. Tête en marbre 
de la même Isis-Nechbet-Aphrodite du Magazzino Communale à Rome 
dont la statue ornait le sanctuaire d’Isis-Sérapis à Rome. € Porträtemblem 
in Wels "H Sitte]. 4 pl. 6 fig. Ce petit buste en bronze, admirablement 
conservé et d'une belle patine vert-olive, a été trouvé à Ovilava près Rome, 
il est depuis 1909 au musée de Wels, et représente un personnage inconnu 
qui, d'après certains détails de la figure et certaines particularités tech- 
niques, devait vivre au commencement du us s. sous Trajan. Description 
détaillée ` comparaison avec les deux figures en relief de la coupe d'argent 
de Berthouville (Paris, Bibl. nat, € Das erste Militärdiplom des Kaisers 
Maximinus {V. Dobrusky]. Ce diplôme militaire provient de Prodanovice 
(Bulgarie) et date du court règne de l’empereur Maximin le Thrace (237 ap. 
J.-C.). Il a élé trouvé dans un cimetière où à côté d'objets antiques on a 
trouvé bon nombre de monnaies romaines. Il constitue la première plaque 
d'un diptyque, et est gravédes deux côtés ; texte bien conservé (fig. ); c'est 
le premier et le seul diplôme que nous ayons de Maximinus; il est accordé 
à un cavalier Thrace, originaire de Ulpia Serdica ex Thracia nommé Zerula 
et fils d’un certain Mucatratis, qui après son congé se retira dans sa ville 
natale. Cf Beiblatt. Grabungen und Untersuchungen in der Polesana 
[A Gnirs]. 46 fig. I. Pola : pars superior coloniae. Fouilles: a, restes de l'an- 
tique muraille de l'arx de Pola ; b, restes et substructions de deux maisons 
privées, mosaïques, peintures murales; c, restes d'un bâtiment qui a dû 
servir à une industrie; d, la piscine; e, objets divers, reliefs en marbre, 
fragments de statues, autels, stèles, inscr., briques avec marques de fabri- 
cant, lampes avec relief, ete. — II. Pola : trouvailles dans le théâtre ancien, 
débris architecturaux, tessères, etc. — III. Fasana : nouvelles trouvailles 
dans l'atelier de potier (figlina) de C. Lackanius Bassus, objets divers; — 
IN, Val di Sudiga, reliefs et stèles funéraires. — V. Savolago, stèles funé- 
raires avec portraits en relief. € Marmorgiebel mit Commodus-Büste "Jos, 
Keil, A. Premerstein]. Trouvé en Lydie, ce fronton porte une inscr. grecque 
en caractères bien tracés du temps des Antonins; texte et comm., les 
dédicants se nomment eux-mêmes "Ecw=es, membre au nombre de 21 d'une 
association qui a élevé en l'honneur de Commode l'édifice auquel apparte- 
nait le fronton conservé. € Aus Chios und Klazomenai |J. Keil]. Texte et 
comm, de huit inscr. grecques dont l'une donne des détails intéressants 
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sur la vente de la laine dans la seconde moitié du tee s. et une autre qui 
date du er s. av. J.-C., un décret en faveur d'un citoyen romain Asugroe 
Nis3tos. € Inschrift aus Bargylia;id.}]. Inser. intéressante pour la propaga- 
tion des cultes des divinités égyptiennes sur les côtes de l'Asie Mineure, 
elle est du ur s. av. J.-C. 4 Neugewonnene Reliefs der athenischen Museen 
(O. Walter]. Courte mention d'un certain nombre de reliefs intéressants. 
€ Zur Geschichte der Bastarnern im zweiten vorchristl. Jahrh. "O. Fiebiger;. 
Après qques détails sur les Bastarnes, peuple de race germanique, qui pas- 
saient à tort pour des Celtes et qui, vers 190 av. J.-C., apparurent sur le 
côlé nord du Pont-Euxin et furent un objet de terreur pour les habitants 
de la cité grecque d'Olbia, F. donne le texte avec comm. de plusieurs inscr. 
nouvellement découvertes, très importantes pour l'histoire de ce peuple. 
€ La livr. 2 ne nous est pas encore parvenue, 
A. S. 

Numismatische Zeitschrift. Vol. IV (1911). 1re livr. Die Festaera der Pam- 
phylischen Städte [A. v. Domaszewski!. Ordre dans lequel sont comptées les 
années sur les monnaies d'Aspendos, où l'on observe un cycle de trois 
fètes; la période comptée sur les monnaies est de neuf ans ; les Pythies sur 
les monnaies de Syrè se succèdent dans le mème ordre; ces fêtes furent 
fondées au moment de la chute de la domination maritime en 402 à 
Aspendos, en 393 à Side, et la nouvelle ère commence à ce moment. € 
Mopsueslia und Aegeae |id.]. D'après plusieurs inscr., dont une au musée 
de Plymouth, Mopsuestia et Aegeac, villes de Cilicie, étaient unies par le 
culte de Dionysos Polyÿcarpos et surtout par l'importance qu'elles prirent 
sous l'Empire. Histoire de ces villes, leur rôle commercial; les comptoirs 
de la Cilicie, leurs monnaies; l'influence de la victoire de l'hellénisme sur 
les cultes de la Cilicie. € Ze: "O6; [id.}. Nous trouvons en Cilicie deux 
cultes, celui de Ostasos et celui d'Olybrios; autres divinités de ce pays. € 
Zu Münzen von Caesarea in Samaria { WV. Kubitschek’. 1, Étude détaillée 
d'une monnaie de Césarée de la coll. Scholz, décrite dans la Num. Zeitschr. 
(1910) sur laquelle on voit au revers une trière, sur le tillac duquel il y a 
deux drapeaux; sur le navire, l'inscr. « Portus Augusti » = Césarée; elle 
doit se rapporter à une visite faite dans cette ville par l'empereur Trajan; 2, 
Types des monnaies de Césarée ; description et étude des figures qui ÿ sont 
représentées, entre autres de deux figures de déesses assises et qui sont 
les déesses du Caesareum, temple qui s'élevait près de Césarée. { Eine 
Münze von Anchiatos {J. Scholz!. Une monnaie de bronze décrite dans cette 
revue, < #3, p. 9 n° 9 >, ne représente pas Alexandre Sévère, comme S. 
l'a écrit, mais Maximinus. €C Ze livr. Die Beamtennamen auf den griechischen 
Münzen TH. Münsterberg). Les noms de magistrats sur les monnaies 
grecques, disposés géographiquement et alphabétiquement, art. de 64 p. 
€ Statthalter der Provinz Thracien [W. Kubitschek. Monnaies au revers 
desquelles on voit figurer des gouverneurs de Thrace, inconnus jusqu'ici. 1, 
Asellinus Aemilianus qui fut gouverneur en Syrie en 189, proconsul d'Asie 
en {93 et gouverneur de la province de Thrace en 185 186 sous Commode. 
Sous Marc-Aurèle et Vérus nous trouvons mentionnés deux gouverneurs de 
Thrace : CI. Appius Martialis et Tullius Maximus, sans qu'on puisse savoir 
lequel précéda l'autre. — 2, Gallonius Fronto, ce gouverneur de Thrace 
devait être parent de Marcius Turbo honoré de la confiance de Trajan et 
d'Hadrien, et qui fut praefectus practorio, et de deux autres Gallonius, men- 
tionnés CIL.VI, 341.714. Son nom se trouve dans la légende d'une mon- 
naie de Philippopolis (Pauly-Wissowa R. Enc., VH, 673). — 3, T. Suellius 
Marcianus, monnaies où ce troisième gouverneur de Thrace est mentionné. 
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— 4, Aemilius Justus ou Justinus, gouverneur dans les premières années de 
Commode, avant 187. — 5, Désignation de Cornelia Supera,comme l'épouse 
de Aemilianus, dans une inscr. publiée par Cagnat et Besnier < Rev. Arch., 
18 p.488, n° 11 > et détermination exacte par une quittance sur papyrus des 
années où l’usurpateur Domitius Domitianus détint le pouvoir en Égypte 
(296-298). Ces deux renseignements confirment les conclusions dues à des 
monnaies. — 6, Juventius Celsus sur une monnaie de Périnthe, juriste 
célèbre, déjà connu comme gouverneur de Thrace, qui fut préteur en 106 ou 
107 et consul pour la seconde fois en 129. — 7, Gargilius Antiquus ?, pour 
ce personnage la lecture de la légende est incertaine. € Römische Müns- 
prägung in Alexandria !O. Voetter!. Émission avec légendes en lalin; elles 
se présentent au début avant 296, concurremment avec la frappe avec 
légendes grecques, et elles commencent par porter au Rs les mots GENIO 
POPULI Roux: la première suscita d'abord des troubles. V. étudie suc- 


5 cessivement toutes les émissions qui se succédèrent en indiquant leurs 


différences ; il les divise en huit périodes de Domitius Domitianus jusqu'à 
l'élévation de Constantinus junior au rang d'Auguste : 1, de 294 au {°° mai 
305 ; 2, seconde tétrarchie; 3, troisième tétrarchie; 4, après la mort de 
Sévère (307) (première réduction d'1/3 du poids des monnaies) ` 5, jusqu'à 
la mort de Galère (311); 6, jusqu'à celle de Dioclétien (312); 7, jusqu'à la 
mort de Daza (seconde réduction du poids); 8, sous Licinius et Constantin 
(313-345) (4 pl.). € Zum izagymóv GE [W. Kubitschek]. Étude détaillée 
(au point de vue des monnaies et de leur valeur, or, argent, cuivre, vouu‘, 
tezaprncov) du Aéovtos 70% sogo% to Eracytxov S:6Xtov (texte grec du Genevensis 
23 publié par J. Nicole), ce recueil de lois et d'ordonnances si important 
pour l'histoire des corporations à Constantinople au ve s. Sous la forme où 
il nous est parvenu (car ce n’est pas en un jour ou en une dizaine d'années 
qu'il a été composé), il doit dater du règne de Nicéphore ou d'un peu plus 
tard, on ne peut pas savoir s'il était destiné à des soins pastoraux pra- 
tiques ou à contribuer à une époque déterminée à l'administration de Cons- 
tantinople, on ne sait pas davantage quelle est l'époque où l'emploi de cet 
exemplaire fut possible ou est plausible. PS, 

Wiener Studien. 33° année (1911). (ee livr. Zum Drakontischen-Blutgesetze 
[A. Ladi]. Détermine surtout d'après Antiphon 1 et 6, Lysias 12 et 13 et 
d'après l'Orestie d’Eschyle, de combien de manières on pouvait être aï::66 
tive Däuzcou, Autres passages d'auteurs. Boukessaç zg ðdvatov désigne tou- 
jours celui qui a comploté la mort d'autrui, soit qu'il ait réussi, soit qu'il 
ait échoué, soit qu'il ait donné la mort lui-même ou non ; en particulier il 
désigne celui dont le crime a été l’escruzx, en opposition à celui dont ik a été 
lPorrsisrnus, c'est-à-dire celui qui volontairement a mis quelqu'un en dan- 
ger de mort, en opposition à celui qui n’a été que l'instrument. L'auteur 
indirect, qu'il ait tué avec ou sans préméditation, est dit aïrtos Oavatov. La 
« remotio criminis » ou uer43tasts était souvent employée avec succès 
comme moyen de défense en cas de mort par les orateurs athéniens, et 


5 C'était bien là l'esprit des lois de Dracon de permettre au criminel de reje- 


ter la faute sur celui qui l'avait inspirée. € Die Scholien zu Oedipus Kolo- 
neus und ihr Verhältnis zum ÿrouvrux des Didymus [Joh. Richter}. Nous 
avons dans les Scolies d'OEdipe à Colone seulement l'irouvrua de Didyme, 
qui nous est parvenu là sous une forme plus pure et plus complète que 
dans toutes les autres scolies des tragiques. € Zur Quellenanalyse des Pli- 
nianischen Panegyricus {Jos. Mesk}. Parmi les Eyrmma grec c'est l'éloge 
d'Agésilas dans Isocr. Epist. IX, 11 sqq. dont s’est le plus inspiré Pline dans 
son Panégvrique; parmi les latins il faut citer Cicéron dont on retrouve 
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bien des traces dans Pline qui avait appris de Quintilien à le considérer 
comme le maître de l'éloquence, puis les biographies d'Epaminondas, 
Agésilas, Atticus dans Corn. Nepos, enfin Sénèque. Il imite également 
Tacite, plutôt que ce soit Tacite qui l'ait imilé. Mais d'autre part il sert de 
modèle à ceux qui lont suivi, sur lesquels il a eu une grande influence. 
€ Zu den philosophischen Schriften des Apuleius TR Novak]. Critique de 
texte. Corrections proposées pour un grand nombre de passages des écrits 
philosophiques d’Apulée. € Die Archaismen in der Sprache des Juristen 
Modestin "St Brasloff}. Herennius Modestinus, l'élève d'Ulpien et le maître 
de Maximin le jeune est le dernier juriste classique, mais on trouve cepen- 
dant chez lui des traces de la décadence qui commence dans les ouvrages de 
droit, et on a pu dire que sa langue ressemblait à ce latin « travaillé » qu'on 
rencontre dans le Cod. Justinianus, ctqu'ilaffectait d'employer les archaïsmes 
et plusieurs tournures du bas latin dans l'emploi des substantifs, des 
verbes, des adverbes, des pronoms. B. se fait fort de montrer que ces 
archaïsmes qu'on reproche à M. n'appartiennent pas à sa langue, mais se 
trouvaient dans les rapports ou documents officiels qu'il citait ou sont des 
interpolations du temps de Justinien. {€ Zu Donat |R. Kauer]. Art. qui se 
continue dans la livr. 2. Le Cod. Par. 7899 (P) contenant les Comédies de 
Térence avec illustrations, nous donne aussi des parties du Commentaire 
de Donat écrites d'une main du ve ou vs s. Elles n'ont pas été collation- 
nées à nouveau par Wessner, K. les publie, parce que elles donnent un 
texte de Donat plus complet que les autres mss. de P {sera continué en 
1912). d Die Argeerfrage in der römischer Religion [N. Brüllow-Schas- 
kolsky]. Étudie la fête des Argei qui n’est pas mentionnée dans les inscr. 
lat., très rarement dans les auteurs, et sur laquelle les exégètes anciens ne 
nous ont donné que des renseignements insuffisants ; et cependant l'orga- 
nisation de cette fête à laquelle prenaient part de nombreux prètres, et ce 
que nous en dit Plutarque (Quaest. Rom. 86) qui la nomme ro péyi5tov Të 
xabæcu6ivy, nous prouvent sa très grande importance. DS en recherche le 
rituel et montre que c'était une très ancienne fête agraire des campagnards 
romains, consistant en cérémonies de purifications; ce n’est pas encore 
une fête religieuse, elle relève de la magie, ce n'est pas les dieux dont on 
implore le secours, mais des fétiches qui sont les forces de la nature. 
€ Mélanges. Zu Fronto (p.125, lig. 1 sqq. et 171 sq. Naber)!E. Hauler]. 
Corrections et restitutions proposées pour ce passage très obscur, d'après 
une collation nouvelle de l’Ambrosianus. €€ Ze liv, Die Orphik in Platons 
Gorgias [J. Dörfler!. Il est reconnu de nos jours que les doctrines orphiques 
ont exercé une profonde influence sur Platon, mais il est difficile de bien 
déterminer cette influence, d'une part à cause de la nature de l'orphisme 
lui-même, d'autre part à cause du caractère de Platon qui était un penseur 
trop original pour ne pas remanier entièrement les impressions reçues du 
dehors et les transformer en les mélant à ses propres conceptions. D. essaie 
de retrouver ces influences dans le Gorgias dont le principal interlocu- 
teur était disciple d'Empédocle, le poète des xæfaçuoi orphiques. Dulisme 
(corps, esprit) catharlique, ascèse, les grands et les petits mystères, — 
Ethique (faire le mal, souffrir injustement, les débordements). — Eschato- 
logie (doctrines sur l'au-delà). € Behandlung des 72605- in der Schrift zest 
Sous |H. Lackenbacher]. La seconde des cinq sources du sublime, d’après 
l'auteur du IE. Aeus, est 70 szoûcov xal évoustastixov zalos, on a prétendu qu'il 
n'en était pas parlé dans ce traité, c'est à tort, le commencement se trou- 
vait dans la lacune du ch. 9. 4 Lukians [hotov r yai; L. Radermacher!. Ce 
dialogue qui n'est pas un des meilleurs de Lucien, appartient à la série de 
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ses écrits où il développe le thème de la vanité des désirs de l'homme; ila 
été peu lu et peu étudié; on peut le dater de l'époque où Lucien était à 
Athènes, c'est une caricature de l'expédition d'Alexandre. D'après le 
chap. 21 qui se rapporte à des événements de 169, il a trait peut-être à la 
guerre contre les Parthes, qui en 172 était déjà en Var, el des préparatifs de 
laquelle Lucien se raille, il est peut-ètre aussi dirigé contre Arrien, qui, 
abordant tous les sujets, avait raconté non seulement l'expédition d'Alexandre 
mais encore (d'après Lucien lui-même, Alex. 209) la biographie d'un 
chef de brigands Tilliboros € Neue kristische Versuche zu den sibylli- 
nischen Orakeln A, Rzach!, Corrections proposées pour 31 passages. € De 
Gregorii Nazianzeni epistularum codicibus Laurentianus TG. Przychocki} 
Parmi les 22 mss. de la Laurentienne de Grégoire de Nazanze, P. en étudie 
et décrit 5 : le Laur. IV, i4 (s. x): le Laur. LV I, 7(s. xr); le Cons Soppr. 
627 ‘s. xu); le Laur. LV HI, i 6 (s. xv) ct le Lan. LXXXVII, 16 (s. xur) 
auquel il ajoute le LIX, 412 is. xiv); aucun ne contient toutes les lettres de 
G.de N. En appendice P. décrit très sommairement quelques cod. d’opuscules 
pseudogrégoriens de la Laurentienne, qui bien que n'étant ni de Grégoire 
ni de Basile, ont eu cependant une EC importance pour l'éducation de 
la jeunesse. € Die künstlerische Absicht in Petrons Saturae (O. Schissel 
n Fleschenberg]. Klebs croit à tort que c'est la « gravis ira Priapi a 
{Pétrone, ed. Bücheler, 106,44 qui poursuivait Encolpe, qui formait l’idée 
dominante de l'ouvrage de Pétrone, le lien qui unissait entre eux ces mor- 
ceaux si Iëchement disposés ; ila lort, P. ne se proposait que de tracer le 
tableau exact de la vie de ses contemporains sans aucune idée de critiquer 
les mœurs. Un véritable talent d'écrivain réaliste au service de doctrines 
épicuriennes voilà ce qu'il déploie dans la composition de son Satyricon. 
€ Die Entstehung der Cicero-Excerpte des Hadoard und ihre Bedeutung 
für die Textkritik [R. Mollweide! (sera continué). I. Complète certains 
détails de l'art. de Schwenke, Der Presbyter Iadoardus Cicero- Exzerpte 
(Philologus V, 399-588). Ce recueil d'extrait est contenu dans le Cod. Vat. 
Reg. Saec. 1761, l'écriture est du 1x° s., son importance pour la critique 
du texte de C., sa valeur el ses sources : il doit provenir d'un Corpus 
Tullianum de l'époque de saint Jérôme ; il ne connait plus l'Hortensius 
qui a disparu au vit s. € Kritische Nachlese zu Ammianus Marcellinus 
IR. Novák]. Observations de détail sur le texte donné par Ch.-U. Clark et 
W. Heraeus, pour servir à une seconde édition. €€ Mélanges. Das Nürn- 
berger Boethius-Fragment "A. Kappelmacher!. Importance de ce fragment 
de Nuremberg, du xe au sr s. de Boèce, Ín categorias Aristotelis, publié 
par Geist. B. Ph. W., 1911, n° 19 < cf. supra, p. 25,22 >. Il donne la fin 
du liv. 4 et des parties du liv. 2; il représente l'archétype perdu de la 
seconde classe des mss. de B. € Zu Fronto (P, 19, lig. 9 N.)[Edm. Hauler!. 
Au lieu de M. Caesar actor Titus inspectator, lire avec le palimpseste : 
Titus imperator auditor. H. S. 
Sitzungsberichte der k. Akademie der Wissenschaften in Wien. Vol. 163 
(1909, Livr. 2. Kenntnisse der klass. Völkervon den physikalischen Eigen- 
schaften des W assers [K. B. Hoffmann}. 1 et 2. Ce que les peuples anciens 
classiques savaient sur la densité et Lk couleur de l’eau. € Livr. 6. Die 
Weissenburger Handschriften in Wolfenbüttel Th. Gottlieb}. Les mss. de 
l'ancienne abbaye de Wissembourg en Alsace ont eté transportés depuis 
1648 à la Hofbiblioth. de Vienne; leur histoire; ce qu'il en reste ; énumé- 
ration et indications diverses, — (€ Vol. 464 (1909- 1910), Livr. 2. Kenntnisse 
der klass. Völker von den physikal. Eigensch. des Wassers [K. B. Hoff- 
mann), suite; 3< cf. supra >. Ce que les anciens savaient de Ja tempéra- 
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ture de l’eau. € Livr. 3. Die griech. Literatur in den Hdschr. der Rossiana in 
Wien TE Gollob). 1, La littérature grecque est représentée à la Rossiana à 
Vienne par plus de 150 mss., dont #2 vol., 2 fragm., et quelques traités 
écrits en grec dans 4 mss. de mélanges, le reste consistant en traductions 
d'auteurs grecs en latin ou en italien. Dans cette première partie de son 
travail G. ne s'occupe que des mss. écrits en grec, en exceptant deux mss. de 
médecine dont le contenu a déjà été étudié séparément dans les Sitzungsb. 
Vol. 158, liv. 5. Description détaillée suivie de trois index. € Liv. A. Zum 
neuen Kallimachos TI. von Arnim). 4, Akontios et Kydippe. Texte, ana- 
lyse, restitution et comm. de ce que l’on a retrouvé (Oxyr. Pap. VII, p. 24) 
du commencement du chant 3 du célèbre poème de Callimaque intitulé 
Aït: où il est question des amours d'Akontios et de Cydippe.2. Les vers de 
la fin des Aitia, remarques et commentaire sur les neuf derniers vers, tels que 
nous les ont donnés le papyrus. 3, Jambes et tétramètres de Callimaque : 
étude sur les 350 vers qui suivent dans le papyrus, ce sont en partie des 
choliambes et en partie des tétramètres trochaïques : analyse, comm. et 
restitutions. — {€ Vol. 165 (1910-1911), Livr. 2. Altbabylonischen Rechtsur- 
kunden aus der Zeit der I babylonischen Dynastie [M. Schorr). 3, Trans- 
criptions, trad. et comm. d’un choix de textes juridiques (58 n°’) qui, soit 
par leur contenu, soit par leurs conclusions diffèrent du type ordinaire de 
ce genre de documents, et offrent par là un intérêt particulier soit pour 
l'histoire du droit, soit pour l'histoire de la civilisation de ces temps. Suit 
une table des termes juridiques qui se trouvent dans ces textes. € Livr. 5. 
Kenntnisse der kl. Völker von den physik. Eigenschaften des Wassers 
(K. B. Hoffmann]. Suite < cf. supra > 4. Ce que les anciens savaient du 
goût et de l'odeur de l'eau. € Liv. 6. Attische Urkunden [Ad. Wilhelm]. 
5 pl. I. Décrets concernant la confédération corinthienne des Hellènes. 
Texte, restitutions et comm. historique de trois décrets : IG. II 184 (com- 
plété par IG. 160). IG. IV, 924 (provenant d'Epidaure) et un troisième 
trouvé en 1897 dans les fouilles au nord de l’Acropole à Athènes, qui nous 
donnent des renseignements nouveaux sur cette confédération. — Appen- 
dice, courte étude sur qqs inscr. crétoises se rapportant aux textes précédem- 
ment étudiés et les complétant. — €€ Vol. 166 1911). Ne nous est pas encore 
parvenu. — 9€ Vol. 167 (1911), Livr. 4. Die Aristophaneshandschriften der 
Wiener Hofbibliothek [K. von Holzinger]. Contribution à l’étudesystématique 
des mss. d’Aristophane. 1, Les mss. d'Aristophane rapportés par Augerius von 
Busbecke de son ambassade en Turquie (1556-1562). Arès qqs mots d'in- 
trod. sur la nécessité d'étudier à fond et de publier les mss. que nous pos- 
sédons pour éviter Ies dommages irréparables causés par des catastrophes 
comme l'incendie de Turin, H. donne qqs indications sur les 12 mss. 
d'Aristophane qui se trouvent à la Bibl. de Vienne et passe à l'étude détail- 
lée feuillet par feuillet de quatre d’entre eux, dits mss. de Busbecke, les 
Cod. Vind. phil. et philol. gr. 219 (s. xv med.) contenant Plut. Nub. vita, 
arg. schol. gloss. ; — le 163, autrefois 224 (s. x1v fin.) contenant Plut. Nube 
Ran. 1-675, proleg. arg. schol. gloss. ; — le 289 (s. xv fin. a xvr init.) 
contenant Plut. arg. lat. gloss. lat. et le Cod. Vind. theol. gr. 95 (s. xv 
fin.) contenant Plut. 1-23, schol. gloss., réservant pour un autre mémoire 
l'examen des huit autres mss. ll donne le contenu de chaque feuillet et 
pour arriver à une plus grande précision examine ces cod. au point de vue 
technique, passant en revue la nature du papier, les filigranes, la manière 
dont sont formés les cahiers, l'encre, les différentes mains, les écritures, 
leur couleur et leurs particularités, les dates qu'ils contiennent, les sub- 
scriptions, leur histoire, etc. ll ne se borne pas aux seuls mss. d'A. mais 
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pour être plus complet se livre à de petites excursions sur les écrits byzan- 
tins qu'ils contiennent (120 p.). € Liv. 6. Studien zur Münzen der römis- 
chen Republik IW. Kubitschek). 1 pl. 1, Monnaie dor portant la légende 
T. Quincti; denier de L. Marcus Philippus. 2, Denier de Philippus avec 
l'aqueduc Aqua Marcia. 3, Les monnaies d'or de T. Quinctus ne repré- 


-sentent pas le libérateur de la Grèce, Quinctius Flaminius ; frappe de l'or 
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dans le n° s. av. J.-C. et dans la première moitié du Ier: absence des noms 
de villes sur les monnaies romaines; apparition des portraits de person- 
nages ` portraits sur les deniers républicains, Pompée sur les monnaies de 
Pompeiopolis en Cilicie et César sur des monnaies de Bithynie. A, Epoque 
de la frappe de la pièce d'or de T. Quinctius, le portrait de la face, la Nikè 
du rs. 5, Rapport sur la trouvaille de la pièce de Berlin de T. Quinctius. 
6, Inscription des noms des magistrats sur les deniers romains. 7, Denier 
d'Atilius Nomentanus. 8, Deniers des Memmius. 9. La désignation des 
tribus sur les monnaies. € Livr. 7. Die Ueberlieferung Lucians !K. Mras!. 
Dans ce long mémoire de 244 p., M. étudie la question de la transmission 
des œuvres de Lucien. [l indique l'ordre dans lequel se suivent dans les 
différents mss. qu’il classe soigneusement et qui se partagent en définitive 
en deux familles, les 80 traités dont se compose le Corpus Lucianum. Il 
établit minutieusement les rapports des mss. entre eux relativement aux 
différentes leçons dont il s'efforce de trouver la bonne, et après avoir 
abordé et résolu toutes les questions qui se rapportent à la tradition du 
texte, il indique quel a été dans l'antiquité, au moyen âge comme aux temps 
modernes le sort de cette tradition, Aucun ms. grec de Lucien ne remonte 


5 plus haut que Île x° s. : mentionné trois fois seulement dans l'antiquité 


cel auteur a eu, dès qu'il a été découvert à nouveau, une vogue immense 
qu'atteste le nombre des mss. dès lees, H.S. 
Zeitschrift für die oesterreichischen Gymnasien. 62° année "10111. {re livr. 
Vom Sinn im Worte TL. Radermacher]. Dans toutes les langues il y a des 
mots et des tournures qui nous renscignent sur les coutumes et les idées 
de temps très anciens. Exemples : 1, raïôes xai Yuvaixes employés par 
Thucydide pour désigner ce que les Athéniens sauvèrent avant tout 
d'Athènes au moment de Salamine, diffère de l'expression qu'emploie 
Hérodote +éxva xai otxétas (VIII, 4) et qui correspondait à une autre manière 
d'apprécier la femme, considérée comme un être inférieur et englobée par 
le mot général osica, 2, Si les Romains emploient les noms de ville sans 
préposition tandis qu'ils disent « in Italiam », « in [lalia », e in Africam », 
cela vient de ce que l'horizon du vieux citoyen romain était borné ; il ne 
voyait que sa maison, sa ville natale et les environs immédiats ; il était allé 
au moins une fois à Veies (Veios), mais aller en Campanie (in Campaniam), 
en Sicile (in Siciliam) lui paraissait de longs voyages, de là la préposition. 
3, Otium-negotium, oyoÀr-as/okia, montrent que le mot positif est l'impor- 
tant, le négatif chose secondaire; ce qui prouve que l'homme ancien 
voyait le but de la vie dans le repos et non dans l’activité. 4, L'emploi de 


5 la particule ò vient de ce qu’on ne ponctuait pas et indiquait simplement 


qu'on passait à une autre idée. 4€ Ze livr. Die Schlacht am Trasimenischen 
See und die Methode der Schlachtfelderforschung [J. Fuchs]. 2 cartes. 
Diffère d'avis en bien des points avec Kromayer dans l'étude qu'il a publiée 
sur la bataille de Trasimène et sur la méthode à employer dans les 
recherches sur les champs de bataille < cf. Neue Jahrb., 1911, 3° livr. 
R. d. R. 35, #8, 18 >; il donne le résultat d'observations qu'il a faites pen- 
dant plusieurs années sur les lieux mêmes. Annibal n'est pas le bédouin 
qui assaille une caravane errante, c'est un guerrier à l'esprit pénétrant qui 
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connaît à fond les faiblesses de la tactique romaine et agit en conséquence. 
{€ 3° livr. Zu Zachers Ansgabe der Eirenè des Aristophanes TL v. Holzin- 
ger). Examen de l'éd. de La Paix d'A. p. p. Zacher dont il fait l'éloge. 
Traite à fond plusieurs passages et propose quelques lectures différentes 
de celles de Z. € Ae livr. Plato als Erzieher "bh. Huemer]. Comment la 
lecture de Platon peut être utile pour développer et élever les esprits et 
comment il faut étudier en lui non seulement le plus grand des philo- 
sophes, mais encore un grand poète et un admirable écrivain. € Zu Tacitus 
Ann. I, 2 [A. Kornitzer|. Contre l'opinion de Schmalz < Berl. Phil. Woch. 
1910, 38. R. d. R. 35, 18, 12 > K. maintient l'ancienne manière d'expliquer 
« vestem cremabant » ; il n’admet pas qu'il faille sous-entendre un verbe 
comme « apporter » et faire dépendre de « cremabant », seulement « odores 
aliaque funerum sollemnia ». ll compare Suet. Caes. 84, Plut. Cato min. 11. 
Il y a dans le passage de Tac. comme un élargissement de la coutume 
générale, comme si toute l'Italie compatissait à la mort de Germanicus 
et si chaque ville, que traversait Agrippine avec les cendres du défunt, célé- 
brait elle aussi les funérailles, élevait un rogus et accomplissait toutes les 
solemnia funeris habituels. (9 5° livr. Reiter, Ritter und Rittersland in 
Rom IW. Soltau]. Dans cet art. qui se continue dans les livr. 6 et 7, S. étu- 
die la cavalerie romaine, les chevaliers et l'ordre équestre de Rome aux 
différentes périodes de l’histoire romaine, et montre comment avec le déve- 
loppement de l’armée, la cavalerie et l'ordo equester ont subi des modifica- 
tions multiples dans leur organisation, leur recrutement et leur situation 
politique et civile. 11 met en relief tous ces changements et dans un 
tableau d'ensemble indique à la fin de son travail les résultats obtenus. 
 Arrians Anabasis als Schullektüre TG. Heidrich]. Raisons pour lesquelles 
Arrien mérite d'être mis dans les mains des élèves comme livre de classe. 
€ livr. 7. Dar Schlachtfeld am Trasimenischen See IP. Groebe]. Appuie 
après un long examen des localités les conclusions de Kromayer que c'est 
entre Passignano et Montecolognola que les Romains ont été attaqués et 
anéantis : a, le théâtre de la bataille d'après T. Live et Polybe; b, les points 
de vue militaires (situation générale, détail). € Livr. 8 et 9. Zu Tacitus 
Germ. 1# [St. Brassloff}. Explique tout le passage en donnant à « sacra- 
mentum » son sens original de « enjeu d'un pari » (Wette) « ce pour quoi 
l'on combat ». Sacramentum est ce qui est déposé « in sacro », et pourquoi 
on lutte ` « sacramento contenditur ». Indication sommaire des rapports 
lus dans les séances de l'Eranos Vindobonensis. Oct. 1910 à juin 19141 
(J. Weiss]. €€ Livr. 11. Die musikalische Katharsis bei Aristoteles!K.Tôplfer|. 
Art. qui se continue dans la livr. 12. T. montre ce qu'il faut entendre par 
katharsis et quelle iufluence la musique et la tragédie ont sur les carac- 
tères et les mœurs des auditeurs. 4 Zu griech. Inschriften TA. Wilhelm]. 
1. Dans l’insc. CIG. 1511, trouvée par Fourmont, au lieu de astaxièos 
ligne 17, lire actapiôos, raisin sec, comme l'a restitué Kolbe IG. V, i; — 2 
B. C. H., 33, 473, ligne 7 au lieu de [yan ]ezéiniot proposé par Premerstein, lire 
[oix keng, — 3, B. C. H, 23, 383 doit ètre restitué d'après le fragment 
retrouvé par Bourguet BCH. 35, 162. — 4, Le personnage politique à qui sont 
décernées dix couronnes dans IG. H, 1347 (inscr. trouvée sur l'Acropole 
d'Athènes), n'est autre que Lycurgue, fils de Lycophron du dème Butadai et 
de la tribu Oineis ` qui était ce Télémaque d'Acharne qui a fait la proposi- 
tion. — 5, Remarques sur le partage des terres mentionné dans Ditt. 
Syll? 933. — 6, Qui était le Philomèle fils de Lysias mentionné dans une 
inscr. de Didyme (Haussoullier, Études sur l'histoire de Milet, P: 208, n. 7) 
et dont Büttner-Wobst a fait à tort une ville. A. K, 
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Listy filologicke, XXXVIH, 4911. La part des femmes dans la philosophie 
grecque [F. Cada}. Dans cette série d'articles, formant toute une monogra- 
phie, l'auteur examine toutes les mentions qui se rattachent à l'activité 
philosophique des femmes depuis les temps les plus reculés jusque dans 
le ve siècle après J.-C., selon la suite des écoles. Conclusions : Les femmes 
qui ont pris unc part active dans la philosophie de l'antiquité n'étaient pas 
de l'auditoire méme du philosophe. C'étaient des personnes de l'intimité du 
maitre : épouses, filles, mères, amantes et amies des philosophes dont elles 
avaient adopté la doctrine. Pas une de ces femmes n’a conçu une philosophie 
à elle et il n’y a aucune école fondée par une femme. Mais, en propageant 
certaines doctrines philosophiques elles servaient la cause de toute la philo- 
sophie et, comme elles encourageaicnt les maitres, elles étaient pour beau- 
coup dans l'extension et dans le maintien des écoles. € Temperare. Essai 
d'étymologie "EF. Novotnt]. La dérivation de tempus présente des difficultés 
sémasiologiques. Or, de toute évidence, l'acception première du verbe tem- 
perare est « mélanger avec ordre ». Voy. l'emploi du verbe dans la locu- 
tion « temperare vinum » et dans d'autres locutions encore où temperare 
veut dire xecivruur, Cette acception toute concrète est le point de départ 
pour les acceptions métaphoriques. Comme l'acception la plus ancienne et 
la plus concrète est de « préparer une potion enivrante, par un mélange 
exact o, il parait plausible à l'auteur de dériver temperare de *tēmi-peros 
(de *tēmo-paros). C'est ce mot “tëmum (cf. F. Solmsen, Kuhn's Zeitschr. 
34, 1897, 15 n.) d'où viennent encore temetum, abstemius, temulentus. 
L'élément *-paros vient de parare. Au point de vue phonologique, aucune 
objection n'est à relever. Au point de vue sémasiologique, l'explication est 
fort acceptable, puisqu'elle répond exactement à l'emploi du verbe parare 
s'ils’agit de préparer des mets ou des boissons. L'élément *-paros se retrouve 
dans plusieurs mots composés latins. Plus tard, on a formé du subst. tem- 
pus, le verbe temporare et, souvent, on a confondu les deux verbes. € Les 
fouilles récentes en Thessalie (A. Polák). L'auteur s'appuie surtout sur l'ou- 
vrage de Tsountas Ai ronïstoctrat axcoruAes Atunviou xal Séozhov. H en accepte 
les données et leur interprétation, mais il s'oppose à sa chronologie. D'après 
lui, l'époque thessalicnne serait contemporaine de l’ancienne époque dite 
de Minos (3000-2500 av. J.-C.), l'âge de bronze, contemporain de l'époque 
moyenne de Minos (2000-1700 av. J.-C.\. La faïence peinte de Crète est 
plus ancienne que la cérannque thessalienne ; l'influence de la civilisation 
du Midi portait sur le Nord, non réciproquement. Cependant, la civilisation 
thessalienne avait été très originale; à l'exception d’une influence passagère, 
elle s'était développée indépendamment de celle de la Crète. € Les théories 
nouvelles sur l’origine de la tragédie grecque [J. Kubista}. Examen critique 
des théories émises au cours des dernières vingt années. Elles sont divisées 
en trois groupes: les unes dérivent la tragédie du drame satvrique, d'autres, 
des éléments mimiques du culte de Dionysos; les troisièmes, du culte des 
morts et des héros. Ensuite, l'auteur nous dit son avis à Jui: La tragédie 
nous vient par une évolution organique du drame satyrique, dont elle a 
meme hérité le nom. C'est encore un ôcäuz, comme l'avait été originaire- 
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ment le drame satyrique, jeu mimique de démons de la végétation à l'inten- 
tion magique d'assurer une riche récolte. L'acteur du drame satyrique pri- 
mitif était probablement Dionysos lui même, en tant que la divinité de la 
végétation. Comme le drame satvrique représentait des légendes sur Diony- 
sos et que, dans la suite, des légendes héroïques s’y étaient mêlées, il s’y 
trouvait des éléments de tristesse tragique qui, un jour, donnèrent naissance à 
la tragédie pure. La légende bacchique n'allait pas sans étreenchevêètrée avec 
l'épopée héroïque. De là viendrait l'influence probable des zouo. La forme 
savante de la tragédie du temps de Thespis est prise dans la poésie de 
l'époque. Ainsi on a utilisé le chant choral dorique pour le chœur, les vers 
fambiques et les tétramètres trochaïques pour le dialogue. C'est ainsi qu'il 
faut interpréter la théorie d'Aristote. Le chant choral seul ne saurait expli- 
quer la naissance de la tragédie, l'élément dramatique étant indispensable 
mème pour le plus primitif des drames. Il y avait donc, dès l'origine même 
de la tragédie, un acteur en présence du cheur. 

Sbornik filologický. 2° année, 1911. Le rameau d'or d'Enée TO. Jiräni]. La 
théorie de Norden sur un rapport réel et motivé entre le rameau d'or 
d'Enée et le gui n’est pas fondée. Le passage important (En. VI, 204 s.) n'est 
qu’une comparaison d'ordre esthétique d’où aucune déduction n’est à faire 
par rapport à la signification de ce symbole. Virgile avait imagine le rameau 
d’or sous l'influence de deux réminiscences. L'une est le bâton d'or d'Hermès 
dont ce dieu est pourvu quand il promène aux Champs-Elvsées des héros, 
notamment Héraclès, de même que la Sibylle accompagne Enée en portant le 
rameau d’or. L'autre réminiscence se rattache à la coutume de ceux qui assis- 
taient aux fêtes de Déméter et de Perséphone de tenir à la main un rameau 
de myrte. Or, la branche d’or d’Enée était destinée à être offerte en cadeau à 
Perséphone. € La « Doctrine secrète » et les épitres de Platon "E. Novotný]. 
On sait que les écrits de Platon ne contiennent pas la doctrine du philo- 
sophe tout entière. Mais, d'autre part, on n'accepte plus l'hypothèse d'une 
docrine ésotérique dans Platon, comme ç'avait été le cas avant Schleier- 
macher. Les passages de la 2° et de la 7° épitres de Platon où l'on trouvait 
une doctrine secrète sont de nos jours souvent employés comme preuves 
contre l'authenticité des Epîtres. Ainsi, dans la lettre IT, 312 D-214 C on aime 
à trouver une cachotterie indigne de Platon. Mais cet alinéa n’a pas encore 
été interprété d’une façon plausible. L'interprétation des trois entités Bast- 
Àë5s-Destecov-<otrov par le point de vue néoplatonicien (zò à&yx@ov-vods-Qu/1) est 
la plus probable. C'est dans le mème sens qu'il faut interpréter le passage 
prétendu chrétien dans la lettre I, 323 D. On peutattester cette trinité mème 
par les écrits absolument authentiques de Platon. La pensée du passage 
312 E est Ia suivante: Tout se trouve en rapport avec l'idée du bien, elle 
est la fin universelle et la cause de toute beauté ; l'intelligence se rapporte 
à cette parlie du tout existant qui est intelligente et que la raison perçoit 
(tx Evvox, vooSvra et tù vonté, voosueva) ; l'âme se rapporte à tout ce qui est 
animé (zà ëubuya). Dans le passage 313 A, tò iswznux ne demande pas 
quelle est l'origine du mal, mais on veut dire que la question est l'origine 
du mal (voy. la personnification de la question elle-même dans la Politeia 
HI, 537 D ss); il s'agit de la demande des preuves, car du moment qu'une 
telle question est posée par rapport aux plus sublimes notions transcenden- 
tales, elle devient un obstacle même dans la recherche de la vérité. De 
telles questions n'existent pas pour une âme qui est apparentée avec la 
vérité; cette parenté fsuyyivera) de la raison et de l'entité devient dans la 
philosophie de Platon, avec encore la méthode dialectique, la conditio sine 
quà non pour que le philosophe naisse dans l'homme. Ici encore l'épitre IT 
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est d'accord avec les écrits authentiques de Platon. Le passage 314 A, que 
les uns regardent comme de la cachotterie, et le partisan de l'authenticité 
des épitres, Raeder, comme une plaisanterie, n'est que le résultat logique 
de l'observation faite par Platon même dans d’autres de ses écrits que les 
gens sans instruction, ne comprenant pas les vérités philosophiques, se 
mettent à les railler. De là résulte tout naturellement l'aversion pour la 
divulgation écrite des vérités philosophiques manifestée dans les lettres II 
et LIT et surtout dans le dialogue de Phaidros. Dans les épitres, cette aver- 
sion se trouve corroborée par un motif personnel. Il s'y agit de Denys que 
la vanité excitait à écrire. Le passage 314 C où Platon semble condamner 
ses écrits et les attribuer à Socrate ne fait que constater que les écrits de 
Platon constituent un genre littéraire spécial, Swzxsatuzo! Àdyot, sans qu'il y 
ait besoin d'indiquer le nom de Platon. Les mots : Êmxsatous x2À05 xat véou 
yeyov670$ ne veulent pas dire « un Socrate idéalisé ». Ce n'est qu'une péri- 
phrase de l'expression courante ` Êwxs1tous paxacinu yeyovotos, c'est-à-dire 
Socrate décédé, ce qui sert à distinguer le maître de Platon du personnage 
historique de Socrate le jeune. Ce passage veut donc dire : « Aucun écrit 
n'est publié sous le nom de Platon, aucun ne sera publié ; les écrits que 
l'on attribue actuellement à Platon portent le nom de Socrate qui est mort.» 
La prétendue cachotterie philosophique dans les épitres de Platon consiste 
donc en deux choses : 1° dans l'interprétation expressément confuse des 
notions transcendentales lettres IT, 312 E); 2° dans l'aversion que Platon 
ressent pour la divulgation par écrit des plus sublimes vérités philoso- 
phiques, lesquelles, pourtant, doivent servir de base à l'organisation morale 
de la vie même de l'homme. Donc il n'y a pas à y rechercher de la philo- 
sophie ésotérique proprement dite, ni à y voir une preuve contre l’authen- 
ticité des épitres de Platon. 
F. Gron. 
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Rédacteur général : 1. Koxr 


Archaeologiai Ertesito ! Bulletin archéologique). Nouv. série. Vol. XXXI. 
4911. {‘"fasc. Fouilles archéologiques dans le comitat de Sopron{[M. Groller}. 
Ces fouilles furent exécutées près de Szärazväm ` on y a trouvé un sarco- 
phage et cinq tombeaux contenant des urnes. Près de Fertô-Fehéregyhäza; 
on a découvert les traces d'un établissement romain. Plan des bâtiments et 
description des objets trouvés. € Villages romains (vici) à Mezébodon et à 
Mezöszakál, en Transylvanie ‘Etienne Téglás]. Lake légion macédonienne 
y a séjourné. On a trouvé quelques médailles, ustensiles et l'inscription 
suivante: D. M. Caio) Valeriio, Septimio Virg'inio) [Miles] leg(ionis) V. 
Mac(edonicae}, Piiae) [felicis] vixit ann(os) LVII (Artem(isia ?) Julia 
coniux e(t) heres Pio Virginio bene de se merito p'osuit). € 2° fasc. Ne 
contient que des articles sur les antiquités préhistoriques et du moyen âge. 
€€ 3° fasc. Chapiteaux romains à Apulum [Joseph Hampel}. Description des 
38 chapiteaux que Béla Cserni a réunis ; la plupart rentrent dans les ordres 
connus, mais il y en a deux qui doivent provenir d'Egypte ; ils sont « com- 
paniformes » et rappellent ceux que Perrot et Chipiez ont décrits (Hist. de 
l'art I, fig. 347 et 349). Il est probable que ce sont les œuvres de colons 
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égyptiens ou syriens établis à Apulum. — 42 vignettes. € Casques romains 
en fer trouvés à Intercisa (Dunapentele) [ A. Hekler]. Les quatre casques 
reconstitués présentent trois types où l'influence orientale est manifeste. 
Intercisa était un poste militaire où stationnaient des soldats syriens et 
d'Asie mineure. — 5 vignettes. € Statuettes en terre cuite tenant des dyp- 
tiques (NM. Lang]. Se trouvent au Musée des Antiquités de Vienne. Descrip- 
tion ; 4 vignettes. d Trouvailles d’antiquités romaines à Sopron |L. Bella). 
On a trouvé 120 tombeaux, avec i4 sarcophages ; tous les tombeaux ont été 
saccagés, probablement par les Quades qui firent de fréquentes irruptions 
en Pannonie au milieu du n° siècle après J.-Ch. On a trouvé quelques 
lampes, fibules, boucles d'oreilles et une plaque de marbre avec l'inscrip- 
tion suivante: C. Sextilius Senecio Decurio Scarbantiae Annorum XXV. 
Sextilia prima Ann. XXX. Sextilia vera Ann. XVII. Ania Titi liberta urbana 
Ann. LX. Hic siti sunt. Sextus Sextilius Sexti filius Lemnici(?) Nepos. Filis 
et uxori et sibi voto fecit. € 4° fasc. Dernières trouvailles sur l'emplace- 
ment dune monnaie et d'une fonderie celtiques [K. Darnay]. Description 
des chaines, bracelets, clefs, épingles, fibules, etc. trouvés à Szalacska. — 
41 illustrations. € Trouvailles de l'époque romaine de Sopron [L. Bella]. 
On a trouvé A inscriptions : 4° Comagenia (?) Caii filia ingenua Ann. XXX. 
b. s. e. Titus Sariolenus Lucii filius Pollia veteranus coniugi suae vivus fecit. 
— 2% Caius Cotonius Caii filius Pollia campanus veteranus legionis XV 
Apollinaris magister ludorum Ann. LXXVII h. s. e. Cotonia prima liberta 
coniugi et sibi viva fecit Fortunatus eques romanus... servatus... cur (?)... 
Vixi servate me securus quoque nunc contegor hic tumulo. — 3° J. O. M. 
Ceterisque Diis Quintus Terentius Potentinus Miles legionis X Geminae piae 
fidelis Severianae beneficiarius Consularis Albino et Maximo consulibus. — 
4° Salvius Aebutius Sexti filius Pollia veteranus legionis XV Ann. L h. s.e. 
Lucius Lucilius heres fecit. € Vicus romain à Csákó. Transylvanie |E. 
Téglás). Au sud de Potaissa. € Trouvailles romaines à Pécs, Cinq-Eglises 
'O. Szönyijļ. On y a trouvé 216 monnaies, une muraille et quelques tables 
votives. { Trouvailles romaines à Zalatna [A. Ferenczy]. €€ 5° fasc. Monu- 
ments de chevaliers thraces des contrées du Danube [J. Hampel]. Descrip- 
tion et classification de tous les monuments de ce genre lrouvés, ces der- 
nières années, dans les fouilles exécutées, sur l'emplacement d'Intercisa 
` (Dunapentele) par Mahler et Hekler, puis à Torva, Várhely et Szalacska par 


Téglás et Darnay. 7 vignettes. La technique des anciennes fresques 


[G. Gasparelz]. Résumé des travaux sur ce sujet, avec quelques remarques 
sur les peintures d'Aquincum et d’Intercisa. Les anciens ne connaissaient 
pas le « buon fresco », mais seulement la fresque à l'encaustique. Deux 
inscriptions romaines de la Dacie TG Finäly]. Se trouvent au Musée de 
Nagy-Szeben. 1° Dianae et Silvano sacrum. P. Aelius Atilianus decurio ex 
singulari consulari fecit. — 2° M. Sedatio C. F. Quirina Severiano Julio 
Acri Metilio nepoti Rufino Tiberio Rutiliano Censori, tribuno plebei quaes- 
tori prov. Siciliae, praetori, legato Augusti Legionis V. Macedonicae Cura- 
tori Viae flaminiae legəto augusti propractore provinciae Daciae consuli 
colonia Ulpia Traiana Augusta Dacica Sarmizegetusa Patrono. € Le vicus à 
Füged [E. Téglás]. L Koxrt. 
Egyetemes Philologiai Közlöny . (Revue générale de philologie.) F. XXXV. 
149414. 4er fasc. Oi reézo ris Lugéo: xai trs Odusseia rasañakdomevor REOS TOYS 
Toŭ Atoyuhou, Lopoxitouç, Evptziõov xat'Aciotogivous [Guillaume Pecz]. Mémoire 
de 85 pages en grec moderne, faisant suite aux travaux du mème auteur, 
publiés en hongrois, en allemand et en grec, sur les tropes des tragiques et 
d'Aristophane. Les poètes qui ont composé l'Iliade et l'Odyssée n’appar- 
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tenaient pas à l'époque guerrière des Achéens et des Eoliens, mais à celle, 
plus douce, des loniens. Les tropes empruntés à la guerre sont des restes 
des chants éoliens. Ils ne reflètent pas seulement l'époque de la composi- 
tion des deux poèmes, mais aussi le génie poétique des auteurs et Lémoi- 
gnent d'une maitrise incomparable de la langue. € Minucius Felix [Joseph 
Révay | suite et fin dans fasc. 2et 3. Les manuscrits, éditions et traductions 
du dialogue de Minucius Felix, sa composition, ses sources — Cicéron, De 
natura deorum — ; combat l'opinion d'après laquelle l'ouvrage reposerait 
sur un fait historique ; il est purement fictif. La date de la composition doit 
etre placée entre 217 et 23+ après J.-Ch., plus exactement vers 220. €f 2° 
fase, Ovidiana (Géza Némethv},., 19 La troisième femme d'Ovide. Nous ne 
connaissons pas son nom de famille ; elle fut élevée par la tante d'Auguste 
et choisie comme compagne de sa fille, Marcia ; après le mariage de Marcia 
avec Fabius, elle entra dans cette maison et c'est là qu'Ovide se maria avec 
elle. — 2° Amor. IH. 44. 52 il faut lire: An, quamvis nolim, cogar amare 
malum; Trist. I. 8. 48 il faut lire: Ut careantumeris tempora prima tuis; 
Trist. lH. 236, il faut lire: Bellaque cum vitiis inrequieta geris. € Kacoho; 
Krumbacher za! y ihanvzy guauaovia D. Pecz!. Nécrologie en grec moderne. 
Cq 3° fasc. Les traces d'une Philippique inconnue de Cicéron {L. Simon}. 
Ces traces se trouvent dans Cicéron même. Il est sûr qu'il a prononcé un 
discours contre Antoine le A janvier 43, discours qui se placerait entre la 
Ve et la VI" Philippiques. €C Ac fase, [asarnersers eis thy 1V. 7. intgToànyv toš 
"AAxierovo: [J. Czebej. Commentaire en grec moderne, Ç Un exorde bizarre 
dans llomère "bh. Marót!. Explique Odys. y 103 et suiv. et d'autres passages 
analogues où la proposition subordonnée seule se trouve, tandis que la 
principale manque. Ces sortes d'exorde trouvent leur explication dans le 
débit oral des chants homériques, où une pause, un geste ou un soupir 
remplaçaient parfois une phrase. € Le rapport de l'Andrienne de Térence 
avec Ménandre J. Endrædi]. Après une comparaison minutieuse des frag- 
ments de Ménandre avec la pièce de Térence, Endra:di démontre jusqu'à 
quel point le poète latin a fait preuve d'originalité. €C 5° fasc. Tacite et 
Suétone, historiens de l'Empire romain. Fin dans fasc. GG Bagyary;. Hs 
diffèrent dans la conception de l'histoire; tandis que Tacite analyse les 
àmes, Suétone a pour principe : nil veri ommitlere ; tous deux ont puisé à 
des sources authentiques ; leurs opinions religieuses diffèrent peu, mais 
Tacite penche vers le pessimisme, Tacite est un écrivain génial, Suétone un 
travailleur consciencieux. € Nouvelle explication de la genèse des Méta- 
morphoses d'Apulée. — Fin dans fasc. 6-7 (S. Braun!. Etablit d'abord que 
les commeutaleurs qui, d'après Photius, ont vu dans les Métamorphoses un 
emprunt d'Apulée à Lucius Patrensis, ont fait fausse route ; le XIe livre est 
l'œuvre originale d'Apuléc, les dix premiers ne servent que d'illustration à 
sa théorie mystique; il a emprunté la fable au Pseudo-Lucien, mais l’a 
arrangée dans l'esprit de Lucius. CE 6-7 fasc. L'entreprise héroïque des 
306 l'abiens (E. Kallés.. L'opinion de Pais n'est pas juste, il vaut mieux 
accepter celle de Mommsen. Le sacrifice des Fabiens n'était pas un fait 
isolé dans la vie publique des Romains et il n'était pas en contradiction 
avec la conception du droit public. L'enthousiasme et le sacrifice héroïque 
seuls constituent le phénomène extraordinaire. € Bibliographie philologique 
hongroise en 1910 |A. Hellchrant}. Liste de tous les livres, articles et 
notices concernant les langues et les littératures de tous les peuples, avec 
indication des comples rendus les plus importants. — 2647 numéros. €€ 
Hr fase. Pvrame ct Thisbé (G. Heinrichi. Développement de cette légende 
d'Ovide jusqu'a Shakespeare ; ce dernier a connu un drame anglais, écrit 
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dans un style archaïque, dont il s’est servi ; les farces hollandaises et alle- 
mandes dérivent également de ce drame. € Ménandre et Epicure [J. Huszti}. 
Fin dans fasc. 9. Cherche les traces du philosophe dans les fragments de 
Ménandre; celui-ci n'est pas un épicurien dans le sens strict du mot, car 
il ne s'attache pas aux dogmes du philosophe, mais on voit, parfois, des 
traces de son influence. € ArhavazaugiAuzos, nom d'un parasite, Alciphron II, 
31 [J. Czebe]. Explication de ce composé; ce mot ainsi que d’autres com- 
posés prouve que, dans le style expressif, le rapport des deux substantifs 
au verbe, est établi d’après le mème principe. € Le Philologiai Közlöny, 
1871-72. D'après les lettres inédites d'Otto Hôman qui avait fondé cette 
revue philologique, précurseur de Egyetemes philologiai Közlöny ; elle n’a 
pu se maintenir que deux ans. €€ Oe fasc. L'exposition archéologique à Rome 
[J. Geréb]. €Q 10° fasc. L’exil de Sénèque |OEdön Hupka}. Fragment d'un 
travail sur Sénèque. Le motif de l'exil n'était pas précisément l’accusation 
de stuprum, mais la jalousie des adversaires du philosophe. Le licu de 
l'exil était le Cap Corse, aux environs de Luri. € Joseph Maywald. Nécro- 
logie P A.] 1849-1911, auteur de plusieurs livres classiques pour l'ensei- 
gnement du grec, traducteur de Pindare. € Représentation des Captifs de 
Plaute en langue latine [1]. Les élèves d'un lycée de Budapest ont donné 
cette pièce au théàtre Urania, le 18 nov. 1911. 
I. Koxr. 


BELGIQUE 


Rédacteur général ` Airnoxse Roenscu. 


Académie Royale de Belgique. Bulletin de la Classe des Lettres, etc. 
1911. Mai: Notes sur l’Ecclésie des Femmes et sur les Grenouilles d'Aris- 
tophane ` Alph. Willems]. L'Ecclésie a été fort négligée jusqu'ici. Nom- 
breux exemples de conjectures à rejeter. Etude des passages suivants : 
76, 97, 153, 437, 503, 508, 554, 558, 587, 627, 724, 772, 795, 199, 815, 969, 
996, 4020, 1092, 1101, 1123. Notes sur les Chevaliers : étude des passages 
148, 355, 371, 430, 508, 682, 790, 1028, 1087, 1227, 1301, 1399. 

Archives Sociologiques. Institut Solvay. 1911. N° 216. Du déterminisme 
des adaptations successives dans l'administration financière des Romains |J. 
de Decker}. Ce qui est arrivé, au point de vue financier de l'Etat, quand 
l'accroissement considérable des territoires annexés et la transformation 
de la « polis » italique en un grand empire méditerranéen ont imposé aux 
Romains les adaptations indispensables à l'organisme nouveau. La solution 
trouvée sous la République ayant un caractère manifestement provisoire, 
quelle est l'orientation prise par le système impérial, et quel est le facteur 
capital dans cette orientation. € N° 242. Un mode d'attestation pré-scriptu- 


raire (J. de Decker) L'étude de la « Miraculeuse histoire de Pandare et A 


d'Echédore » par Perdrizet, montre, qu'à l’époque historique romaine, il 
subsistait des traces manifestes de l’ancien usage de marquer les coupables 
dangereux pour la communauté. € N° 2#3. Du milieu hellénique et des ins- 
titutions de la Grèce ancienne ` un exemple de leur interdépendance{J. 
de Decker]. A propos de Francotte, Le pain à bon marché et lé pain gra- 
tuit dans les cilés grecques. € N° 261. De la formation d'une conscience 
nationale chez les Grecs de l'antiquité "J. de Decker) Isocrate est celui qui 
a contribué le plus à la formation d'une conscience nationale chez les Grecs 
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et à la diffusion de la conception panhellénique. € N°267. De l'influence du 
milieu social sur la genèse des doctrines d'Aristote [J. de Decker]. « L'idéo- 
logie d'Aristote est celle d'une sorte de socialiste romantico-révolution- 
naire, hanté par le souvenir historique d'un passé athénien meilleur et 
plus simple. » 

Bulletin des Musées royaux (Bruxelles). 10° année, 1911. N° 2. Diony- 
sos à la panthère, statuette antique [Jean de Mot]. Description d’une sta- 
tuette de Dionysos récemment acquise par le Musée du Cinquantenaire de 
Bruxelles. Morceau très soigné de l'époque hellénistique. Le motif remonte 
à Praxitèle ou, tout au moins, à son proche entourage. 

Bulletin de la Société pour le progrès des études philologiques et his- 
toriques. 1910-1911. 13 nov. 1910. Une plaisanterie d’Aristopharre [Henri 
Grégoire]. Note sur le vers 699 de la Paix. Le vers xécôous ëxatı xëv cl 
&tros rhéot qui paraissait si méchant, ne contient en réalité qu'une inoffen- 
sive critique littéraire contre Sophocle. Il faut tire ‘Pizas. € Tertullien, 
Apologétique [J.-P. Wultzing]. Etude des passages 2,7 : explication gram- 
maticale de « hoc genus» ; 18,4. Un passage difficile de Sénèque le Rhéteur 
(J. de Decker]. Plusieurs corrections au texte de Sénèque, Suas. II, 10 
(éd. Müller, p. 537, 1. 45 sq.). €f 11 mai 1911. Interprétation des vers 81- 
87 de la Satire I de Juvénal [J. de Decker}. Sens du passage : les tour- 
ments de ce monde issus de ce qu'un jour Pyrrha exhiba aux mâles des 
femmes nues, tel est le fatras de mon livre. € A propos de l'Hélène 
d'Euripide [Henri Grégoire]. Correction et explication du vers 389. Expli- 
cation et traduction des vers 1567, 547, 619-621. 

Le Musée Belge. Revue de Philologie classique. 15° année. Tome XV. 
1911. N°1. L'histoire dans les discours de Cicéron TL Laurand'!. Utilité de 
l'histoire pour l'orateur d'après Cicéron ` surtout nécessaire dans les causes 
publiques et dans les harangues prononcées au Sénat et à l'assemblée du 
peuple. Etudes historiques de Cicéron. On retrouve dans ses discours le 
souvenir des principaux faits de l'histoire romaine. Très peu d'allusions à 
l'histoire des peuples étrangers. Patriotisme de Cicéron historien. Véra- 
cité et critique historique. Conception du passé. Cicéron voulait seulement 
que l'orateur eût à sa disposition une collection d’ «exemples ». Il n’a pas 
aimé l'histoire pour elle-mème. € Index verborum quae Tertulliani Apologe- 
tico continentur [Paulus Henen]. Litt. T— Z. Addenda et corrigenda. € 
Akontios et Kydippè. Nouveau fragment de Callimaque {Paul Graindor]. 
Texte d'après Hunt et Wilamowitz, Oxyrhynchus Papyri, VII, p. 15 du 
nouveau fragment des Atra. Quelques corrections. Traduction et notes. La 
réputation littéraire de Callimaque ne gagnera pas beaucoup à la décou- 
verte de ces vers, mais le fragment fournit des détails précieux pour 
l’histoire de la ville de Céos. € Un tournant de l’histoire de la linguistique 
(Ant. Grégoire]. A propos de Ch.-A. Sechehaye, Programmes et méthodes 
de la linguistique théorique et de A. Meillet, Les dialecles indo-européens. 
€ Christophe de Longueil humaniste (1488-15 522) iTh. Simar]. < Suite >. 
Ch. IX. Le Cicéronianisme. Son essence. Le paganisme littéraire. Ses effets 
sur Christophe de Longueil. Les traditions religieuses et nationales. 
L'énergie morale etl'otium. Ch. X. Les querelles sur l'Imitation, Pic de 
la Mirandole et Bembo. Idées de Longueil en cette matière, Comment il 
imite Cicéron. Ch. XT. La survivance de Longueil. Jugements sur le Cicé- 
ronianisme. Erasme et le Ciceronianus. €C N° 2, Christophe de Longueil 
humaniste < fin>[Th. Simar}. La querelle du Cicéronianisme de Scaliger 
à Bossuet et Vorstius. Longueil dans les écoles. Ch. XII. Conclusion. 
L. est un déraciné. Tables des noms cités dans la correspondance de Lon- 
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gueil. Bibliographie. Sources manuscrites, etc. € Remarques sur une ins- 
cription de Théanguéla | Paul Graindor'. Interprétation d'un passage de 
l'inscription publ. par A. Wilhelm, Oesterr. Jahresh. XI, 1908, p. 63. 
Tiyvitas et icyita; ne désignent pas la profession des donateurs, mais l'objet 
de la promesse. € Belgicus color | Albert Couuson]. Cf. Properce, Elégies, 
11,18, 26. La couleur belgique est le blond plus ou moins foncé ; peut-être 
le roux. € Un charmeur de serpents arlonais à l’époque romaine [J.-P. 
Waltzing]. Description d'une pierre du musée d'Arlon, Décorait un des 
côtés d'un monument funèbre ; peut-être celui d'un «circulator» mort à Arlon 
après y avoir habité. € Svntaxe de Hoc genus [J.-P. Waltzing’. Aux deux 
catégories établies par Wölfflin à propos de « hoc genus », il faut en ajouter 
une troisième où « hoc genus» fait lui-mème fonction de substantif, quel que 
soit le cas où le substantif doive se trouver. Il peut remplacer tous les cas 
de talis, towüros. € N° 3. Romania [Albert Counson}. Nom, frontières, 
langues. Les lois. Les arts libéranx. € Liste d’archontes éponymes téniens 
{Paul Graindor!. Liste gravée dans les deux premières décades du vs 
siècle. Les noms remontent au 1iv°, peut-être jusqu'au v® siècle. € La sta- 
tistique archéologique de la Belgique ancienne {Léon Halkin]. Mesures 
d'organisation à prendre. d Juste Lipse [Th. Simar]. Conférence faite à 
Rome, le 14 février 1910. € N° 4, Un mot sur les sources des Actes 

d'Abraamios de Qiduna [Ém. de Stoop]. Dans toutes leurs parties, les 
Actes présentent des aflinités étroites avec diverses légendes connues, 
ll paraît bien qu'Éphrem le Syrien n'en est pas l’auteur. € La vie de Théo- 
phane et de Pansemné "E. de Stoop]. Édition du Parisinus gr. 1217. € 
Quelques notes sur les discours de Libanios [J. Misson}. Propose quelques 
améliorations au texte publié par R. Foerster. Passages visés : Orat., XVII, 

22 (F. 2. 215. 10 s.); 1, 57 (F. 1.421. 5 s.); XII, 100 (F. 2. 44. 18) ; I, 268 
(F. 4. 197. 20 s.) ; XI, 80 (F. 1. 463. 4 s.); XVIII, 118 (F. 2. 285. 15 Sch 

Revue Belge de Numismatique. 1911. N° 1. Les MONES de Térina de 
la collection de Hirsch au Cabinet royal des médailles de Bruxelles [V': B. 
de Jonghe!. Emplacement de Térina (Bruttium). Ses monnaies. Description 
de neuf pièces. Identification des personnages représentés. ff N° 3. 
Dissertation inédite sur une monnaie d'Auguste, écrite vers 1730, par M. 
F.-S. Bally de Montcarra [Eug. Demole]. Tête d'Auguste ; au revers, un 
capricorne avec un globe. À comparer avec Suétone, Vie d'Auguste, p. 225. € 
Un sou d'or pseudo-impérial à l'effigie de Constantin I le Grand Kit B. de 
Jonghe]. Description ` imitation bari bare des plus anciennes. 

Revue de 1 Instruction publique en Belgique. Tome LIV. 1911. Ire livr. 
L'Apologétique de Terlullien et le Thesaurus linguae latinae Daul Henent. 
Signale les lacunes et les erreurs du Thesaurusaux mots Actus ; Adlegare ; 
Apex; Causa; Conari; Consignare ; Convivari. €€ 2° et 3° livr. L'étude du latin 
et du grec, école d'observation et de raisonnement [Antoine Grégoirej. Une 
leçon de latin en troisième : interprétation du ch. 34du livre XXI de Tite- 
Live. Résultats de l'exercice. © Ar livr. Un manuel de critique verbale 
[L. Parmentier}. À propos du livre de Louis Havet. € är etos livr. Le 
culte d'Isis à Meroé en Éthiopie [J. de Decker}. L'interprétation de Juvé- 

nal, Sat. VI, v. 526 sq. et de l'inscription C. I. L., HL, 83, est rendue pos- 
sible à la suite des fouilles de J. Garstrang dans l'antique Mons € Posses- 
sion el exorcismes dans Flantiquité [J. Hardy]. A propos de Tambornino, 
De antiquorum dæmonismo. 

Revue des questions historiques. 1944. Janvier. Le pays d'origine des 
Indo-Européens [Joseph Mansion]. L'unité des langues indo-européennes 
est, depuis les découvertes de Bopp, une acquisition définitive de la science. 

Rev. ne Pnuat,, — Revue des Revues de 19/11. XXXVI — 8. 
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Il en résulle ce corollaire historique: l'existence d'un peuple indo-eurapéen 
auquel se rattachent tous les peuples parlant aujourd'hui des langues indo- 
européennes. Quelle est l'origine des Indo-Européens, d'où sont-ils partis, 
comment s'est opérée leur prodigieuse diffusion ? On peut, par exclusion, 
restreindre la patrie primitive des Indo-Européens à une aire circonscrite 
entre le Rhin et le Turkestan chinois. Le problème ne peut être solutionné 
en ce moment ni par lanthropologie ni par l'archéologie préhistorique : 
seule la linguistique aidée de l’histoire ancienne fournira des hypothèses 
acceplables. Examen critique des hypothèses de Ed. Meyer (plateaux de 
l'Asie centrale, Turkestan chinois), Hirt (Allemagne centrale et orientale), 
O. Schrader (bords de la Mer No La découverte de la langue et du 
peuple Lochariques ; jouera dans les solulions à venir un rôle de première 
importance. La thèse de Schrader a peu de chances de prévaloir. Examen 
de la théorie de Kretschmer ` les dialecles issus de la langue indo-euro- 
péenne se seraieul développés dans une aire immense, sans que la conli- 
puité entre eux fût rompue. Cette continuité ne saurait êlre démontrée. 
Conclusions. 

Revue de l’Université de Bruxelles. 15° année. 1909-1910. Les Guèpes, 
comédies d'Aristophane | Alph. Willems]. Traduction française, avec notes 
et commentaire. €C Avril-Mai. Apollon Riehard Kreglinger’. Apollon ne 
fut pas, en réalité, le dieu solaire de la Grèce classique. Il a pu avoir avec 
le soleil, comme avec beaucoup d'autres phénomènes, certaines relations 
passagères, sans plus. A-t-il été la représentation d'une autre force natu- 
relle? — En fait, il n'en est peut-être pas une à laquelle les Grecs ne l'aient 
identifié. Exemples. €€ Juin-Juillet. L'acquisition de la possession par l'in- 
termédiaire d'autrui en droit romain [Raoul Engel. €€ 16° année. 1910- 
1911. Octobre. L'enscignement des humanités en Allemagne |D. de Moor). 
Notes prises à l'Exposition de Bruxelles, 1910, dans la Section allemande. 
€C Mars. Le Droit dans Apulée [Fritz Norden!. Apulée de Madaure est un 


30 jurisle admirablement au courant de la législation et des coutumes juri- 
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diques de son siècle. Il se plait à parler la langue du Forum. Le jus perso- 
narum dans Apulée. La distinction entre hommes libres et esclaves est 
encore absolument complète. Condition des esclaves et des demi-esclaves 
€ Mai. Le rire rituel ‘Salomon Reinach'. Nombreux exemples de rire rituel 
chez les anciens. Il signitie le retour à la vie et le commencement d'une vie 
nouvelle. Origine toute naturelle du rite. 


DANEMARK 


Rédacteur général : Hans Ratben. 


National ükonomish Tidsskrift. 3° série, vol. XIX, fasc. 6. Sur l'ancien 
système monétaire de Rome "A. B. Drachmann/. Résumé de la théorie de 
Haeberlin et discussion de quelques problèmes qui s'y rattachent. 

Nordiske Fortidsminder. Vol. JI, tasc. 1. La trouvaille de Juellinge et la 
période romaine en Danemark "a. Mülleri. Description de quatre sépultures 
découvertes en 1909 et des GEN trouvés, dont plusieurs sont d’origine 
romaine (avec beaucoup d'illustrations. trois planches et un résumé en 
français). 

Nordisk Tidsskrift for Filologi, 3° série, vol. XX, fase. 1-2, *AA:£avozos 
a2355ta O. Jörgensen. Examen des rapports du vi" livre avec le reste 
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de l’Iliade à propos du livre de E. Bethe, Heklors Abschied. Probablement 
les scènes entre Ilector, Pàris et Andromaque avaient originellement pour 
continuation la mort d’Ilector sous les coups d'Achille et celle d'Achille 
par la flèche de Pâris. La vénération ancienne de l’arc, qui sans doute a joué 
un grand rôle dans ce poème-là, supprimée dans la rédaction actuelle de 
l'Iliade, parait encore dans la description magnifique du coup d'arc de Pan- 
daros dans le livre 1V de l’Iliade. € Archimedeum [J. L. Heiben|. Héron, 
Métrique I 26 (p. 66, 13), il faut écrire You au lieu de Cous, et son au lieu 
de Cora, 

Oversigt over dit kgl. danske Videnskabernes Selshabs Forhandlinger, 
1911. N° 2. Le groupe d'Apollon sur le fronton occidental du temple de 
Zeus à Olympie [N. Skovgaard]. Réplique aux objections faites par Treu 
(Abh. d. kön. süchs. Ges. d. Wiss. 1907) et Wolters (Sitzungsber. d. kön. 
bayer. Akad. d. Wiss. 1908) contre la disposition proposée par Skovgard 
en 1915. 

Teologish Tidsskrift, 3° série, vol. II, fasc. 5. Ev. de St. Marc. I, 29 |Kr. 
Sandfeld Jensen}. La curieuse construction ¿Ẹsh0uvres nov... petà ‘Jaxwou 
xat ‘Joévvou se retrouve quelquefois chez les auteurs modernes, par exemple: 
«Nous nous y relrouvions, chaque soir, avec mon frère» (E. Daudet). 


ÉTATS-UNIS DE L'AMÉRIQUE DU NORD 
Rédacteur général: Arren Jacon 


American historical Review, vol. XVI (1910-1911). n° 1. Athènes et l'hel- 
Jénisme WW S. Ferguson). Pendant le dernier quart du vr s. av. J.-C, 
Athènes garde son haut prestige sur les généraux macédoniens de la suite 
d'Alexandre. Ptolémée cherche à faire d'Alexandrie une nouvelle Athènes. 
Antigone et son fils Démétrius Poliorcète veulent faire mieux encore en 
transportant sur les bords de l'Oronte une colonie prise directement 
d'Athènes. Rome après l'élablissement définitif de son hégémonie en 
Orient accorde à Athènes des faveurs spéciales. Mais par l'acquisition de 
Délos, Athènes se mêla au grand courant de la vie hellénistique ; les Athé- 
nieus perdent leurs caractéristiques. M. B. 

American Journal of Archaeology, vol. XV (1911), n° 1. Deux travaux 
d'Hercule sur une fibule géométrique [ W. N. Bates). Fibule avec plaque 
conservée dans une collection privée à Philadelphie. La plaque est ornée de 
dessins représentant d'un coté Hercule vainqueur de l'hydre et, de l’autre, 
la capture de la biche Cérynite. Le dessin appartient à la période géomé- 
trique avec influence mycénienne. Ce type de fibule n'est pas très com- 
mun, On peut le dater du début du vue s.av. J, C. € Le plafond de l'opis- 
thodome du Théséion [G. P. Stevens]. Etait du type usuel : des traverses de 
marbre supportant des caissons de marbre. Essai de restauration. € 
Reconstitution de la toge à l'époque la plus récente |G. F. Ross}. La bande 
qui allongeait la toge à l'époque impériale en a été séparée et devient un 
vélement distinct porté par-dessus la toge dont la forme est redevenue 
simple. € Le portique oriental dans l’Asklépieion d'Athènes {pl.)[G. Allen 
et L. D. Gaskey}. Essai de restauration basé sur une étude des ruines faite 
. en 1905-06. La façade était composée de deux colonnades superposées, 
chacune composée de 16 colonnes doriques. Le portique, dalait probable- 
ment du wee siècle A. C. € Privernum |H. H. Armstrong]. I. La cité des 
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Vol ques. Etude des ruines faite en 1909-1910. Description des restes de 
mur. La cité volsque se trouvait probablement sur la hauteur de Monte 
Macchione. € Assemblée générale de l'Institut archéologique d'Amé- 
rique, 27-30 décembre 1910; analyse des communications suivantes : 
Une ciste de bronze dans la collection Loeb "GH Chase'. Sera publié 
in extenso, € Le cas de Cvnisca [ A. Emerson]. Sœur du roi lacédémo- 
nien Agis, Cynisca remporta la victoire dans une course de char à Olym- 
pie probablement en #12. Sa statue par Apelleas est probablement 
lune des six statues féminines de bronze trouvées à Herculanum dans 
la villa dite de Pison. € Un bassin romain en marbre provenant de 
Bagdad O. S. Tonksj. Décoré à l'extérieur de bas-reliefs représentant deux 
bustes { Adrien et Sabine), une figure de femme‘nue, la louve et les jumeaux, 
Atalante, une figure de femme à demi-drapée (Pandore), Hygie et Escu- 
lape. € Une paire de lécvthes à figures noires au musée de Worcester 
[Miss E. M. Gardiner}. Voy. plus bas. € Les études classiques et le réveil de 
l'art [M. Carroll]. La renaissance des études classiques viendra du réveil 
de l'intérêt pour les arts en général. { L'anthropométrie crétoise [G. H. 
Hawes]. Les recherches authropométriques conduisent à admettre une inva- 
sion dorienne en Crète pendant la troisième période du bas-minoen.® Une 
stèle funéraire grecque archaïque au Musée des Beaux-Arts de Boston [L. 
D. Caskey]. Voy. plus bas. € Les mythes classiques dans l'art'E. von Mach]. 
Le plus grand nombre d'illustrations des mythes anciens est fourni par les 
peintres de vase et d’autres artistes inférieurs. € Les fouilles à Sardes TH. 
C. Butler. Voy. A. J. A., XIV, pp. 401-4413. € La purification d'Oreste[ W. N. 
Bates). Voy. plus bas. € Deux copies de la tête d'Athéna Parthénos, pro- 
venant de Corinthe [D. M. Robinson]. Voy. plus bas. € L'emplacement des 
statues de vainqueurs dans (Als, W. W. Hyde]. Partant du principe que 
les statues de vainqueurs de la mème époque, aussi bien que de la même 
famille ou de la même cité, étaient groupées, il est possible de les ranger 
par zone. € Fouilles américaines en Crète en 1910 [Miss E. H. Hall). 
Fouilles exécutées dans la Crète orientale au printemps de 1910 pour le 
Musée de l'Université de Pennsylvanie. Deux endroits ont été explorés : la 
colline de Sphoungaras et le pic de Vrokastro dans la région de Gournia. 
On y a trouvé des restes de la période minoenne. € Etudes sur le Parthé- 
non IB H. Hill. La restauration admise pour l'ancien Parthénon doit être 
corrigée dans quelques détails. (€ N°2 : Joaillerie et fragments de bronze 
dans la collection Loeb (H. F. De Coul. Etude d'objets achetés à Rome en 
190% par James Loeb, et qui auraient été trouvés près de l'emplacement de 
Fereutinum. Ce sont troisobjets de bronze (une anse, trois pieds de ciste et 
deux fragments), huit objets en os, un en argent, deux en verre, d Inscrip- 
tions lvdiennes de Sardes [A. Thumb'. Transcription de deux inscriptions, 
Le rapport qui existe entre les signes lydiens et lyciens des voyelles est le 
résultat le plus important et le plus certain de l'étude de ces inscriptions. € 
Tholos et abaton à Epidaure |G. W. Elderkin,. Au temps de Pausanias 
l'abaton d'Épidaure était appelé tholos. Œ Le monument choragique de 
Nicias |B. Perrin’. A propos de l’article de Dinsmoor (A. J. A., XIV, 1910) 
P. remarque que le temple choragique de Nicias le Jeune portait probable- 
ment au temps de Plutarque non seulement le trépied propre de Nicias le 
Jeune, mais aussi ceux de Nicias l'Ancien et de ses frères. € Privernum, Il: 
La cité romaine III Armstrong). L'emplacement de Privernum pendant 
les deux premiers siècles de l'occupation romaine est inconnu. La ville . 
était gouvernée comme préfecture. Au temps de Sylla une colonie de vété- 
raus fut établie sur son territoire. Les restes de cette colonie sont au N.-E. 
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de Piperus à l'endroit appelé aujourd'hui Piperno Vecchio. Description de 
ces ruines. Le temple dont les murs ont été retrouvés était probablement 
le Capitolium. € Sur une tête de Polrclète à Boston (pl.){ L. D. Caskey]. 
Discussion de l'article de Sieveking (Jb. Arch. I., XXIV, 1909) el de celui de 
S. Reinach (Gazette des Beaux-Arts, mars 1911). La sculpture étudiée cor- 
respond à plusieurs autres répliques ; c'est la meilleure copie qui existe 
d'une œuvre de Polyclète. €€ N° 3: Une stèle funéraire grecque archaïque 
à Boston (pl.)[L. D. Caskey]. Acquise récemment par le Musée des Beaux- 
Arts de Boston. Les fragments qui la composent ont été trouvés ensemble 
près de Thèbes ; ils sont de marbre attique et portent en bas-relief la 
représentation d’un jeune homme nu. C'est un spécimen remarquable de 
l’art attique au commencement du vs siècle. € Une paire de lécyÿthes à 
figures noires au Musée de Worcester |E. M. Gardiner!. Etude de deux 
vases à figures noires représentant l’un Hermès Nomios conduisant un 
troupeau de moutons au pâturage, l'autre deux cavaliers nus portant cha- 
cun une paire de lances et galopant vers la droite. € Un bassin romain 
provenant de Bagdad TO. S. Tonks]. Description des reliefs décorant l'exté- 
rieur de ce bassin : busles de Sabine et d'Hadrien, la louve romaine et les 
jumeaux, une femme nue assise sur le dos d'un cygne ou d'une oie (Atalante 
d'après l'inscription), une femme à demi-drapée représentant Pandore. 
Esculape et Hygie. Etude des inscriptions ; elles semblent se rapporter 
à des formules magiques. Le bassin servait probablement pour des 
préparations médicales. P. S. Note de [M. Vincent, : Le bassin proviendrait 
d'Arabie. € Méduse, Apollon et la Grande Mère IA. L. Frothingham). 
Méduse était primitivement une déesse de la Nature ou un esprit de 
la terre, Etude à ce point de vue du candélabre de bronze de Cortone et de 
la coupe Farnèse. Examen du rôle de la Gorgone à Delphes, à Milet, à 
Corcyre, en Crète où elle est en relation avec la déesse aux serpents, et de 
ses rapports avec Artémis Orthia, tels qu'ils résultent des objets trouvés à 


Sparte. Le mythe de la Gorgone est un ancien et important mythe de la ; 


nature. € Deux vases inédits à représentation d'OEdipe au Musée des 
Beaux-Arts de Boston [H. Goldman]. Etude d'un petit lécythe atlique à 
figures rouges qui représente OEdipe combattant contre le sphinx, et d’une 
amphore du style de Nola avec un dessin du sphinx proposant l'énigme à 
OEdipe.  Privernum, Il : Ruines romaines sur le territoire de la colonie 
romaine TI H. Armstrong’. Etude de ruines qui n'ont pas été décrites pré- 
cédemment et dont l'origine romaine n'est pas douteuse. Ces restes 
marquent pour la plupart l'emplacement des villas construites à l’époque 
de Sylla et à la fin du 1°" siècle. € N° 4 : Second rapport préliminaire sur 
les fouilles américaines à Sardes en Asie Mineure (pl.) {[H. C. Butleri. La 
seconde campagne des fouilles américaines à Sardes a eu lieu de février à 
juin 1911. La plus grande partie des fouilles a été faite au-dessus de la 
plate-forme du temple. Les détails d'architecture découverts montrent que 
le temple a été construit à la meilleure époque du style ionien, au com- 
mencement du iv° siècle, Dans la nécropole, plus de deux cents tombes 
ont été ouvertes. On y a trouvé un grand nombre d'objets d'or, d'argent, 
de bronze et une grande quantité de poteries. La ressemblance entre la 
joaillerie ainsi mise au jour et celle des Etrusques est digne de remarque. 
La purification d'Oreste [ W. N. Bates]. La purification d'Oreste à Delphes 
par Apollon au moyen du sacrifice d’un porc a peu attiré l'attention des 
artistes anciens. Etude d’un vase du Louvre et d'un miroir étrusque inédit 
du Musée de l’Université de Pennsylvanie qui portent des représentations 
de cette partie de la légende d'Oreste, Le miroir date du rv° siècle A. C. € 
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Une ciste prénestine de la collection James Loeb esq. (pl.)[G. H. Chase:. 
Ornée de la représentation du combat des dieux contre les géants, Ce des- 
sin a probablement été copié sur un vase de Fltalie méridionale, et la ciste 
date du milieu du us siècle av. J. C. € Deux copies corinthiennes de la tête 
d'Athèna Parthenos | D. M. Robinson]. Etude d'un moule de terre cuite 
trouvé à Corinthe en 1908, datant de la période hellénistique, et d'un 
médaillon de marbre romain trouvé également à Corinthe en 1907 et qui 
esl un bon morceau de sculpture romaine. Liste complète des copies 
d'Athèna Parthenos actuellement connues. L'amphore panathénaïque avec 
le nom de l’archonte Asteius [D. M. Robinson, Etude du vase déjà sommai- 
rement décrit "A. J. A., XIV, 1910; et qui se trouve aujourd'hui au Musée 
Ashmoléen d'Oxford. L'archonte Asteius (373-372 av. J. C.) dont le nom 
se trouve sur ce vase est plus ancien de six ans que le plus ancien de ceux 
dont le nom a été signalé sur des vases. € Le développement du symbolisme 
chrétien, tel qu'il est présenté par les peintures des catacombes de Rome 
TG D. Lamberton). Depuis la publication du Corpus de Wilpert (1903), lé- 
tude comparative de l'art chrétien primitif a été beaucoup facilitée. Cette 
publicalion a fait ressortir la nature essentiellement symbolique de l'art 
chrétien des quatre premiers siècles. Au n° siècle, le cadre du symbolisme 
chrétien, s'est développé et son caractère est complètement déterminé. Le 
mz siècle répète ce qui a pris naissance au 11°; au iv une série nouvelle 
apparaît en rapport avec le culte des martyrs. Nous pouvons ainsi retracer 
le développement de la pensée religieuse populaire. Table numérique résu- 
mant ces indications. € Les inscriptions d'El-Tekkiveh [G. R. Brown) 
Dans une visite faite à El-Tekkiveh au mois de nov. 1910 ont été relevées 
les inscriptions de trois bornes milliaires romaines. Déchiffrement et dis- 
cussion de ces inscriptions, l'une portant le nom d'Hadrien, les autres 
celui de Constantin et de ses fils. M. B. 
American Journal of Philology. 32° année (1911). Fasc. i (n° 125). Vahlens 
Ennius {Ch. Knapp’. Examen critique de la première partie des Ennaniae 
Poesis reliquiae de Vanes, 2° 64.(1903; dont K. admire le travail énorme, 
la patience et l’étonnante science (35 p.1.€ The Indo-European palatals in 
Sanskrit TL. Bloomfield!. Cet art. n'est que mentionné, puisqu'il ne rentre 
pas dans le cadre de la R. d. R. € Masks on the Roman stage [Cath. Saun- 
dere `. De plusieurs passages d'auteurs latins nous pouvons couclure que les 
Romains adoplèrent les masques au théâtre à l'époque qui s'écoule entre 
Térence et Cicéron; il ny a pas de témoignage littéraire sur leur emploi à 
partir du commencement de la comédie romaine, et les comédies qui nous 
sont parvenues peuvent très bien se passer d'acteurs masqués. On peut 
donner comme dates extrêmes de cette innovation due à l'influence des 
Grecs, 91 av. J-C. {terminus post quem non) et 130 av. J.-C. (terminus 
ante quem non. € K- and I- forms in the early Tonic poets |T. Hudson- 
Wiliams]. Tous les témoignages montrent que les poètes Ioniens pré- 
Hérodotéens ont employé indifféremment les deux formes, aussi bien ceux 
d’Asie mineure, que ceux des iles ; les inscr. ne sont pas assez nombreuses 
pour qu'on puisse en tirer une conclusion; les éditeurs devront donc choi- 
sir entre x et z d'apres les mss. € Brèves mentions "BL. Gildersleeve! 
Causeries sur divers sujets de philologie, entre autres sur un art. de Osler 
(Amer. Mag. Déc. 1910: sur Futilité de l'étude du grec ; sur la trad. d'Héro- 
dote par Saliat (4556) revue par Talbot et sur celle de Lange (all: sur 
G. O. HornnookEe ` Aryan Wort-Building ; sur les études de « prose 
rythmée » ; sur la trad. en anglais par trop Shakespearien par places des 
Acharniens par Starkie ; sur une excellente dissertation, qui n'est pas dans 
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le commerce, de Vaxce, Byzantin, Cullurgeschivhte d'après les œuvres de 
St Jean Chrysostome ; sur H. Weil, Boeckh et Welker ; sur Aristoph. Pax 
IHA ;sur R. T. Rent, Theocrilus in English Literature. CO Fasc.2 (n° 126). 
Horatian Urbanity in Hesiods Works and Days "Ek Rand]. Les 
« Œuvres et les jours » malgré les interpolalions ou les variantes malheu- 5 
reuses forment un tout dont l'unité consiste en ce qu'écrit pour Persès, ce 
poème a été lu devant lui avant le jugement qui devait prononcer entre les 
deux frères, afin de l'engager à entrer en composition plutôt que d'avoir 
recours à des juges mal intentionnés; on trouve dans ce poème une 
urbanité el une « humour » qui rappellent celles des satires d'Horace et 10 
jettent une lumière toute nouvelle sur le caractère d'Hésiode. Analvse 
détaillée. € Latin inscriptions at the Johns Hopkins University [H. L. 
Wilson] VI. Suite < cf. R. d. R. 35, 114, 4 >. Texte, comm. épigra- 
phique et restitutions de 34 inscr. funéraires de cette collection. € Hiatus 
in the accentual clausulae of Byzantine greek prose H. B. Dewing:. Eludie 15 
le hiatus dans les clausules accentuées de la prose grecque des Byzantins 
chez Procope et Choricius de Gaza, Jean Eléémon, dans l'Encomium ano- 
nyme de St Thérapon, chez Aristénète, Zosime, Svnésius et Grégoire de 
Nazianze,et après avoir établi que la conception de l'hiatus chez ces écri- 
vains était tout à fait différente de celle qui avait cours au temps où le grec 20 
de l'Attique était une langue parlée aussi bien qu’une langue littéraire, il 
montre ce qu'ils entendaient eux par hiatus et comment ils cherchaient à 
l'éviter par la crase, l'élision et l'aphérèse. { Buddha as Tathägata [E. W. 
Hopkins!. Explique l'épithète de Tathâgata donnée très souvent à Boudha 
et qui signifie à la fois « celui qui est parfait » et « celui qui est mort ». € 25 
Brèves mentions [B. LGL Causeries sur le « Banquet » de Platon à propos 
d'éd. récentes ` sur le « pluriel poétique » ou « pluriel employé pour le sin- 
gulier »; sur la Dolonie (Iliade K); sur l'interprétation à donner du fameux 
vers de Cratinos ürokentoAdyos, yvrouodmxrns, ESorrtôactstogaviïew ` sur le 
jugement que Pascal (Dioniso, Saggio sulla religione e la parodia religiosa an 
in Arislofane) a porté sur Aristophane ; sur Gayley (Classic Myths in 
English Literature and Arts); sur Gudeman (Imagines philologorum) ; sur 
l'irrégularité commise par certains grammairiens qui écrivent « amalurus 
esse » et « amatus esse». €€ Fasc. 3 (n° 127). The House-door in Greek and 
Roman Religion and Folk-lore [M. B. Ogle]. Montre par de nombreux 35 
exemples tirés des littératures latine et grecque la grande importance 
qu'avaient dans la religion des Grecs et des Romains le seuil et la porte de 
la maison et les superstitions qui s'y rattachaient. Comme on croyait ferme- 
ment que des esprits habitaient leur voisinage, O. satiache à montrer 
qu'une théorie qui tiendrait compte de cette croyance fournirait une expli- 40 
cation simple et suffisante de l'importance qu'avait le chemin qui accède à 
la porte de la maison dans la religion et le folklore des anciens. € Lucilius 
on « El » and « I »|R. G. Kent}. Montre par un examen approfondi de cer- 
tains passages de Lucilius que quand il donnait au liv.ıx des satires (écrit 
entre 116 et 110 av. J.-C.) des règles pour orthographe de certains mots et A 
notamment pour l'emploi de « ei » et de « i » représentant i long, il savait 
bien ce qu'il faisait et agissait avec méthode, conformément aux règles en 
usage dans la première moitié du 2° siècle av. J.-C., contrairement à 
l'opinion généralement admise par les modernes qu'il marchait au hasard 
sans savoir ce qu'il disait.{ The conventions of the pastoral elegy !G. Nor- 50 
lin}. Influence qu'ont exercée les classiques latins et grecs sur les conven- 
tions qui se montrent dans l'élégie pastorale de l'Europe moderne. € 
Repeated verses in Homer !J. A. Scott}. Montre par une étude approfon- 
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die du ch. 16 de l'Iliade que l'opinion de certains chorizontes modernes 
d'après lesquels on trouve dans l'Odyssée bien des vers empruntés à l’Iliade 
et jamais l'inverse, est erronée, surlout quand ils en concluent que l'Odys- 
sée est ainsi dépendante de l'Iiade, tandis qu'on pourrait aussi bien dire le 
contraire. En tout cas ces répétitions ne sauraient donc pas prouver qu'un 
de ces poèmes est antérieur à l'autre, et nous ne pouvons pas en infé- 
rer soit imilation, soit dépendance. € Notes on Juvenal [E. H. Sturtevant}. 
Explication de Juvéna Ill, 43-36; 254 sqq. ; VII, 82-87; 126-128 ; VIIE, 
36 sq. € The endings e-re ‘and -er unt in dactylic hexameter iR. B. Steele! 
Étudie 1 emploi de la terminaison -ere ct -erunt de la 3° pers. du parf. ind. 
dans l'hexamètre lalin, où elles se présentent toutes les deux, mais où elles 
n`onl pas la mème valeur pour la constitution du vers. L'emploi plus fréquent 
de la terminaison -ere montre le désir d'augmenter le nombre des dactyles, 
surlout au cinquième pied. En prose les préférences personnelles sont très 
marquées, ainsi WölMin (Archiv xiv, #78) cite pour la prose de Pétrone 
13 emplois de -ere contre 86 de -crunt, tandis que dans ses vers on ne 
rencontre que deux fois -erunt (127,5 et 128,7). Tableau de l'emploi de 
chacune de ces terminaisons aux différents pieds par Lucrèce, Virgile, 
Lucain, Val. Flaccus, Stace, Sil. Italicus, Ovide (Mét.), Horace, Perse, Juvé- 
nal et Claudien. € Brève mention [B. L. Gl. Causeries sur le charme d'Euri- 
pide à propos des Phéniciennes éd. par Pearson ; sur les Phéniciennes : sur 
les fragments d'auteurs grecs récemment découverts dans les papyrus 
d'Égypte et qui ont déçu bien des savants ; sur Ménandre et sur sa proso- 
die : sur la vie privée d'Hésiode retracée par Ed. Meyer Genethliakon ; sur 
qqs autres travaux de valeur contenus dans ce même Genethliakon dédié à 
C. Robert, à l'occasion du 60° anniversaire de sa naissance ; sur une fausse 
interprétation du v.635 des Acharn. d’Aristophane où îu&s ne désigne pas 
les Athéniens comme P. Girard (Rev. de Paris, Oct. 1910) l’a cru par erreur; 
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subj. à la protase et le futur de l'ind. à l'apodose el sur « ac si» avec le 
subj. présent correspondant à szp et et l'opt. €C Livr. # (n° 128). The signi- 
fiance of the Parodoi in the greek theater [Ch. Bees! Contrôle par l'étude 
des tragédies grecques et romaines qui nous sont parvenues et par celle 
des théâtres anciens existant encore, les renseignements que rous donne 
Pollux IV, 126 ,15 sur les conventions qui réglaient l'usage des zágoðo:, et 
montre que pour l'époque classique ces renseignements ne sont justes ni 
pour la tragédie ni pour la comédie ancienne. Il n’en est pas de même pour 
la comédie nouvelle où l'emploi conventionnel des zëooëo est à la fois 
naturel, approprié à la scène et tel que l'a exposé Pollux € Derivatives of 
the root bhë{y) — e Lo strike ; bind » [E. W. Fay]. Suit les dérivés de cette 
racine dans les diverses langues indo-européennes. € The date of Aristo- 
phanes Georgoi E. Capps]. Le mot uoiyis (= culleus cf. Suét. Vit. Ner. #5) 
ne se présente qu'une fois dans Dion Cassius (61, 16, II p. 234 Bekker) et 
quatre fois dans Aristophane, dont une fois dans Eq. 960 sqq. et trois fois 
dans des citations de grammairiens, que C. montre extraites des Georgoi, 
elles sont des répélitions de la mème plaisanterie qui se trouve dans 
les Equites, antérieurs aux Georgoi, comme C. le prouve d’après Plu- 
tarque Vit. Nic. 8. Les Equites datent des Lénéennes 424, et les 
Georgoi qui ont avec les Eq. des rapports très étroits doivent avoir 
été représentés aux Dionysies de la même année 424. 9 Identification 
of the ancient Persian mouth Garmapada in the light of the recently 
found Aramaic papyrus fragments [H. C. Tolman], Ce mois de Gar- 
mapada doit être identifié avec le mois Tammus ijuin-juillet),€ A note 
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on the etymology of involare "A. B. Myrick]. In-volare ne se rattache pas 
comme Donat (Enéide VI, 99, 336) et après lui Thomas (Romania 29,234) 
l'ont cru, à vola — paume de la main, mais bien comme on l’a cru jusqu'ici 
à volare — voler. { Brèves mentions {B. L. G]. Causeries sur Pindare, sur 
Priène, sur les adj. en ge et leurs synonymes à propos de Gardikas, [oay- 5 
pateix mepi T. eig -1x06 Anyovtrwv èzthéTwv. etc. 
H. N. 

Classical Philology, Vol. VI ie livr.The law of breves breviantes in the 
light of Phonetics [E. A. Sonnenschein). Etudie et critique la loi des « Breves 
breviantes » dans l'ancienne poésie latine, d'après laquelle une syllabe 
brève a par elle-même le pouvoir de rendre brève la syllabe qui suit. Il 
regrette que le nom gu on lui donne ne suggère pas une explication plus 
adéquate des faits de morphologie auxquels elle s'applique, et d'autre part 
que l'explication phonétique elle-mème de cette loi (assimilation de quan- 
tité) ne soit pas exacte. Administration of justice in the age of Homer 13 
IR. J. Bonner]. Bien qu'il n'y ait pas dans Homère des lois comme celles 
que définit Périclès dans les Mémorables de Xénophon I, 2, #2, on y trouve 
cependant des notions très nettes sur à te Bet zoetv xat à pri, que B. expose 
dans tous les domaines. 4 Wilamowitz on © |A. Shewan]. Discute et 
n’accepte pas les conclusions de W. qui soutient que le ch. VHI (©) de 2 
l'Iliade est d'origine plus récente que les autres, et qu'il aurait été com- 
posé par un rhapsode du vus s., pour combler une lacune et former un 
« pont » entre les ch. VII (H) et XI (A) et suivants, par-dessus les ch. IX et 
X (I et K). Words found in the Iliad and in but one Book of the 
Odyssey [J. A. Scott]. Comme complément à un art. précédent < CI. Phil. 25 
V, p- 42. R. d. R. 35, 115, 45 sqq. > intitulé Odyssean Words found in but 
one Book of the Iliad, S. d'après les mêmes procédés indique les mots qui 
se trouvent dans l’Iliade et seulement dans un chant de l'Odyssée, puis 
ceux qui fréquents dans l’Îliade sont rares dans l'Odyssée, même dans le 
cas où ils ne sont pas limités à un seul livre. Liste de ces mots et tableaux 30 
résumant les recherches de S. qui conclut en disant combien il ressort de 
ses recherches que l’Iliade et l'Odyssée sont intimement liées et que bien 
peu probants sont les arguments de ceux qui ont voulu prouver la parenté 
de l'Odyssée avec seulement certains chants de l’Iliade.{ Erotic teaching 
in Roman elegy and the greek sources [A. L. Wheeler]. 2. Les élégiaques 35 
romains < cf. CI. Phil. V,4. R. d. R. 35, 119, 76 ont puisé les éléments 
de leur enseignement érotique directement dans la comédie nouvelle et il 
n’y a pas besoin d'avoir recours pour l'expliquer à l'intermédiaire des 
Alexandrins. Cet enscignement est une des caractéristiques les plus frap- 
pantes de l’élégie romaine au siècle d'Auguste, et distingue complètement 40 
l'élégie de cette époque de celle des Alexandrins aussi bien que de celle de 
Catulle et de ses contemporains. C'est ce que W. démontre en comparant 
l'élégie romaine avec la grecque et en déterminant, autant que possible, la 
source grecque de chaque précepte érotique des élégiaques latins. € The 
identily of the child in Vergils Pollio: an afterword [J. E. Church]. Prouve 4 
par une série de passages parallèles de Valérius Flaccus, Ovide et Apulée 
que les Romains ne considéraient pas comme un manque de savoir-vivre de 
prédire le sexe d'un enfant non encore né. Hl n'y a donc rien d'étonnant 
que Virgile ait écrit son « Pollion » qui, étant comme un salut adressé à 
l'enfant qui allait naitre, était tout à fait en harmonie avec l'esprit natio- 50 
nal ; il fut donc écrit avant la naissance de l'enfant, qui se trouva être une 
fille ; de là, grand désappointement dans le peuple sans doute, mais aucun 
ridicule pour le poète. Notes and Discussions. — A possible occurrence 
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of the name of Alexander in the Bogwhaz-Keui Tablets [D. D. Luckenbill}. Le 
nom d'Alakshandu, roi d'Arsawa, qu'on lit sur une tablette hittite trouvée 
par Winckler dans les fouilles de Boghaz-Keui, n'est autre que le nom 
d'Alexandre et comme cette inser. date d'environ 1300 av. J.-C. elle est 
de l’époque à peu près où Paris était appelé le défenseur de Troie.€ Note on 
(Plutarchi) Stromat. 2 IW. A. Heidel]. Supprimer závzov après avaxuxlou- 
uivmy et devant ast®æv dans le passage des Stromata 2 (de Plutarque) où il 
est question d'Anaximandre. € Xenophon's Memorabilia IV, 2.10 | W. A. 
Oldfather;. Dans le passage ` yvmuovx93 yxp võsas xal roëro Bei, le mot 
y'wuovz5s se rapporte bien à gaz Auëpéia yvwuas du paragr.9,mais comme il 
dérive de zua — règle de charpentier, il est aussi pris dans un sens 
plaisant. € Note on Xenophanes fr. 18 (Diels\ and Isocrates Panegyricus 32 
[P. Shorey]. Gomperz (Griech. Denkers I, 162) s’est trompé dans l'interpré- 
tation de ce fragment de Xénophane : comparaison avec Isocrate 32. d 
Apuleius Metamorphoses II, 20 H W. Prescott]. Au lieu de « jam salubris 
vena pulsari » lire « jam salebris vena pulsari ». €C Ze livr. Satura. — The 
genesis of 4 literary form `G. L. Hendrickson]. C'est Horace ‘Serm. Il, 4, 4 
t 2,15) qui passe pour avoir le premier employé le mot « satura » pour 
désigner un genre littéraire ; après lui on ne le retrouve plus jusqu’à la 
fin du (er s. ap. J.-C. On n'appelait pas ainsi les satires de Lucilius, le cré- 
ateur après Ennius de la satire à Rome ; on Ies désignait par une péri- 
phrase. [l reste donc acquis que ce mot n'existait pas comme appellation 
littéraire, ou n'était pas d'un usage courant, avant la décade 40 à 30 av. J.-C. 
Entre 40 et 30 on se prit d'un bel enthousiasme pour Lucilius et on créa 


š pour désigner ses œuvres un titre comme « libri per saturam » d'où 


dériva par abréviation l'appellation « satura » qu'on employa comme subs- 
tantif. € The early gold and silver manuscripts [J. M. Burnam}. On a déjà 
étudié les mss. dont les caractères sont tracés avec une encre dor et d'ar- 
gent au point de vue de l’art, de l'histoire, de la paléographie et de la cri- 
tique biblique. B. croit qu'ils méritent une place aussi dans l'histoire du 
symbolisme religieux et les étudie à ce point de vue en rappelant avec 
Prou, en terminant, que dans un certain nombre de mss. carolingiens écrits 
à l'encre noire, les titres, les initiales, les noms du Christ, de Dieu, du 
Saint-Esprit sont seuls tracés en lettres d'or et d'argent. € Two linguistic 
tests of the relative antiquity of the Iliad and the Odyssey [J. A. Scott]. 
Après avoir étudié dans Homère l'emploi de l'article démonstratif ó, ñ, tò 
et du parfait en -xa qui n'est pas d'origine indo-européenne, mais grecque 
afin de déterminer l'époque où furent composées l'Îliade et l'Odyssée, S. 
conclut que ces deux épopées appartiennent à la même période de déve- 
loppement linguistique et, qu'elles soient ou non l'œuvre d'un seul poète, 
sont en tout cas contemporaines lune de l'autre. € The De composi- 
tione of Dionysius of Halicarnassus considered with reference to the Rheto- 
ric of Aristotle [H. P. Breitenbach]. Etudie le De Compositione de Denys 
d'H. et la Rhétorique d'Aristote dans le but de mieux connaître les 
méthodes des deux auteurs et les résultats qu'ils ont obtenus. Il montre 
quelles sont les idées fondamentales qui sont à Ja base de chacun de ces 
traités, et les compare entre elles, puis du point de vue de l'esthétique 
explique leurs positions divergentes. Pour terminer il les met en regard 
de certaines théories modernes en rhétorique. € Roman prayer and its rela- 
tion to ethics !G. J. Lag), Etudie les prières des Romains telles qu'elles 
nous ont été conservées dans les auteurs, dans le but de déterminer dans 
quelle mesure elles relèvent de la religion nationale ou de la morale. Il 
montre que si pendant toute la durée de l'histoire romaine la prière reste 
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ce qu'elle était à l'origine et ne se propose pas de contribuer à la moralisa- 


tion de l'individu, mais uniquement au salut de l'état ou de tel individu, 


ou au désastre des ennemis, cependant dans certains culles à l'origine 
elle implique des idées morales ou religieuses dans le sens moderne du 
mot, une tendance à la perfection ou au progrès moral ; cette dernière 


- tendance n'est pas très marquée, mais exisle néanmoins, surtout chez les 


philosophes. € Studies in greek Noun-formation |H. Sturtevant|. Termi- 
naisons labiales. Mots se terminant en en ou-et aussi -2:): enne Ou -ọã;, 
gén.-90v ; en -205 et -pov, gén. -p09 ; noms d'animaux ; adjectifs ; substantifs 
abstraits, concrets ; noms propres. Variations entre les trois muetles 
labiales (entre z et 5).€ Notes and Discussions — Solons trochaics to Phokos 
IP Shorey’. On a mal compris (Croiset, Litt. gr. IL 127) ces vers adressés 
à Phokos. ils ne contiennent que l'apologie ironique d'une àme d'une 
moralité supérieure contre les reproches d'un homme du monde d'une 
moralité moins élevée, d'un Socrate par ex. contre un Calliclès (Platon 
Gorg. 522 D). € On a new Argive inscription {C. D. Buck]. Inscr. trouvée 
à Argos en 1906 et publiée B. C. H. 34, 331. B. propose un changement de 
ponctuation qui supprime toutes les difficultés. Autres corrections. € Latin 
SS instead of intervocalic R [E. H. Sturtevant]. Contribution à l'explication 
du double ss des superlatifs en- issimus. Par analogie à capso, à l'époque 
où ‘genesis devenait generis, *prohibesit n'est pas devenu *prohiberit et au 
lieu d'un simple s le peuple doubla cette lettre en ss ou l'allongea. De 
même maximosa occasionné le changement de *ditisimos en ditissimos au 
L de *ditirimos. ÇE 3° livr. The origin of the realistic Romance among the 
Romans FE Abbotti. Après avoir caractérisé la « Cena Trimalchionis » 
de Pétrone telle qu'elle nous est parvenue, afin de bien se rendre comple 
des éléments essentiels du problème qu'essaient de résoudre ceux qui 
veulent expliquer l'origine du genre littéraire représenté par ce roman 
réaliste, À. examine les différentes théories qui ont été émises sur cette 
origine (dérive-t-il de l'époque du roman héroïque sérieux dont il serait 
la parodie avec des réminiscences épiques; du roman bourgeois racontant 
une aventure inventée dans les écoles des rhéteurs ; des fables milésiennes ; 
du prologue des comédies qu'il parodicrait ` des mélanges de prose et de 
vers de la comédie, ou du mime, ou des satires ménippées). Quelle que 
soit la conclusion à laquelle on s'arrête pour expliquer son apparition on 
peut dire que ce roman réaliste a été inventé par Pétrone. © Suspected 
flaws in Homeric similes ‘A. Shewan,. Les comparaisons dans Homère 
étudiées soigneusement et impartialement ne permettent de conclure ni à 
une pluralité d'auteurs, ni à un remaniement du texte, ni à l'intrusion 
d'arrangeurs ou de compilateurs. $ € The manuscripts of Propertius BL 
Ullman!:. Histoire des plus anciens mss. de Properce, N. AW olfenbüttel 224 
Gud; ; A (Leyde Voss. Lat. in Oct. 38): F iFlorence, Laur. 36. 49). Rela 
tions de A et de F (ce dernier dérive de A): examen et réfutation des 
conclusions de Simar (Mus. Belge XHI) et de Richmond (Journ. of Philol. 
XXXI). € The prenuptial Rite in the new Callimachus DR Stuart" Expli- 
cation des premières lignes du fragment de l'Aïztx le Callimaque (Oxy rh. 
Pap. VII, 15 sqq.) où il est question d'un mariage à Naxos et de la cou- 
tume qui voulait que la jeune femme à la veille du mariage partageàt la 
couche d'un x05:0;. S. montre, d'après les usages d'autres peuples, que ce 
x05205 était un tout jeune garçon (52iş0; ou zäréog . C'était un rite religieux 
destiné à rendre le mariage fécond et à assurer la procréation d'enfants males. 
Sens du mot arzaskta dans Pollux HI, 39-40 qui se EE qe cérémonie 
toute pareille. € The latin confixes Pr -edno-, ‘«ealing » "E. W. Fay]. 
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Etude étymologique et explication des mots les plus caractéristiques en 
-do, -dinis en commençant par uredo. (Cie. N. D. 3, 86. Pline N. H.9.147); 
dulcedo ; gravedo ; le suflixe-üdo ; oscedo, arundo, unedo, teredo, torpedo, 
hirundo, alcedo, testudo, hirudo, unguedo, capedo, capudo, intercapedo ; 
cuppedo, les mots abstraits en -ido (libido, formido) ; Dossenus. € Concer- 
ning the Oratory of Brutus! Edw. J. Filbey l. Montre que ce que Cicéron dans le ` 
Brutus dit de Marcus Junius Brutus et les vues qu'il lui attribue sur l'art 
oratoire ne concordent pas avec ce que nous savons par d’autres sources 
sur cet orateur, et sur sa manière de voir. € The provenance of Jeromes 
Catalogue of Varro's works {G. L. Hendrickson}. Contrairement à l'opinion 
de Klotz ‘Hermes 46) que la liste des œuvres de Varron qui nous a été trans- 
mise par St Jérôme provenait directement de la préface des Imagines de 
Varron, H. soutient qu'elle est plutôt une compilation postérieure due à un 
riv20ÿ52%0$ Où biographe littéraire, qui autant qu'on peut le conclure par 
deux titres de sa liste (Satyrarum et Satyrarum Menippearum), ne vivait 
pas avant la première moitié du {°° s. ap. J.-C. € Notes and Dis- 
cussions., Nestor's son Peisistratus in Homer [J. A. Scott). Un des argu- 
ments des Chorizontes pour prouver qu'ily a des différences entre lI- 
liade et l'Odyssée est qu'on ne trouve pas mentionné dans Iliade 
Pisistratos fils de Nestor dont le nom se rencontre plusieurs fois dans 
l'Odyssée ; il y a à cela une raison péremptoire, il n'était né qu'après le 
départ des Grecs pour Troie et avait à peu près l'âge de Télémaque. € 
Marginalia on Apuleius Metamorphoses TU. W. Prescott}. Remarques de 
texte sur dix passages à propos de l'éd. de Helm ; corrections proposées. € 
Notes on Lucretius [W. A. Merrill]. Parallèles pour quatre passages : 
remarque sur 3.198 où les mss. donnent « coniectum » (Cic. Att. IV, 3, 2, 
au l. de conlectum. d Emendations of Porphyry de Abstinentia "DP Shorey]. 
Corriger 1, 12 (Nauck 2) p. 94 AA Oranaprévouaiv iv roÂAÂnï; en roÀÀx dtauap- 
tévousty ou peut-être zov ou zooi — i, 30 p. 107 au lieu de o éxosotv 
areknAvboat des mss. lire o éxreo03at n ofgi axeknAulost et ne pas accepter la 
correction de Cobet (Mnem. Nov. XI, 424). € Notes on two compounds of 
Figo [Clara L. Tompson) I, Praefixum (Ps, Quint. Declam. X, 8) ne signifie 
pas ensorceler, mais a le même sens que clausum qui suit et qu'il renforce. 
2. Configere (Vulgate Prov. 22, 23 « et configet eos qui confixerunt animam 
ejus ») ne peul pas signifier «fraudare », comme le veulent certains lexico- 
graphes. — Peut-être dans ce passage configet a-t-il été employé par imi- 
tation de xafnAïw qui se trouve dans Aquila, version des Prov. 22, 23 {C. D. 
Buck].€€ Ae livr. Kelts and Ligurians |R. W. Husband]. Détermine l'époque 
de leurs migrations et les routes que prirent chacune des tribus envahis- 
# santes. d The prenuptial rite in the Aelia of Callimachus [Campbell Donner), 
Ce rile avait pour but de préserver le fiancé contre des influences nui- 
sibles < cf. supr. liv. 3 >. 4 The heroic clausula in Cicero and Quintilian 
[F. W. Shipley]. Dans leur discussion de la théorie de la prose rythmée 
Cicéron et Quintilien sont d'accord pour éviter dans la prose des combi- 
naisons de pieds qui produiraient l'effet d'un vers. Et cependant leurs 
remarques sur la clausule héroïque _uu— v semblent contradictoires. 
Cicéron (Orat. 217) l’approuve. Quintilien (1X, A, 102) la condamne ; S. 
montre que cette contradiction n'est qu'apparente. 9 Athenian interpolations 
in Homer. [, Internal evidence [J. A. Scott}. L'Iliade et l'Odyssée n'ont 
50 jamais élé sous le contrôle des Athéniens ; elles ne contiennent donc pas 

d'interpolations faites dans l'intérèl d'Athènes.f The omen of sneezing 

[A. St. Pease). Réunit et classe tous les passsges des auteurs grecs et 

latins présentant l'éternument comme un présage, en ajoutant quelques 
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remarques qui aideront à les interpréter, et en faisant ressortir l'attitude 
des Grecs et des Romains devant de pareilles coutumes. Cette croyance est 
très ancienne, elle apparait toute développée déjà du temps d'Homère ; 
celui qui éternue est sous l'influence d'une divinité et l'éternument 
devient une révélation divine, comme aussi dans certains cas il a un carac- 
tère thérapeutique. ® The stoic use of Are and eräoc |R. H. Tukey]. Une 
étude attentive de l'emploi de ces deux termes dans Denys d'Halicarnasse et 
dans Diogène Laerte, amène T. à une conclusion différente’ de celle de 
Stiller qui a soutenu que les Stoïciens donnaient à Are une signification 
autre que les Péripatéticiens et différant de celle de æcäst. T. montre 
qu'ils sont équivalents. d Studies in greek nouns-formation TE H. Sturte- 
vant] < cf. supra liv. 2 >>. Terminaisons labiales. Liste de mots se ter- 
minant en -ọ7 et en -ọ3 ; -yns ou -ọ3;, gén. -90v gén oe el -gov, gén. -pou. $ 
Notes and discussions. — Emendation of Chrysippus. Fragm. $74 [ P. Shorey]. 
Dans ce fragm. cité par Stobée, Flor. 7.21, lire zgosõeisða: aul. de zpoodé/c50a, 
€ Bene uti {J. S. Philimore]. Dans Quintilien VI. 3, 90 « bene uteris » signi- 
fie se servir d'une chose sans contròle (to have the full use of; the unim- 
peded control of). Passages analogues, ainsi Horace, Ep. Ir, 50 « si com- 
portatis rebus bene cogitat uti » — tirer un bon parti de (to avail himself 
of}. Catulle X, 31, 32 « utor tam bene » = j'en use aussi librement. € Note 
on the hair-dressing of Athenian girls and women [F. B. Tarbell]. Note sur 
la coiffure des femmes et des jeunes filles à Athènes au ve et au iv° s. 
d'après les vases peints et les monuments figurés.® Lysias 19. 22 et 18, 14 
A. G. Laird]. 19.22 Lire: zñç aërieie < tà; Jo D> To% éuoÿ ratood; aroxetuévas 
au L de zaŭ aëeieo ToS ouoratolou arnxstuévas x. T. À. puisque Aristophane 
n'avait pas de demi-frère, fils de Nicodème — 18, 14 au l. de éfnutmge zov 
Bouduevoy lire Gouuigar ‘av t. foukousvov x. +. À. € Cicero’s de Senectute 
10 and 3:7 [G. R. Throop]. $ 10 supprimer « virtus » qui est une glose de 
« gravitas » qui s'est'glissée dans le texte ; $ 37 lire avec. A! «illa domus 
patri disciplina » au l. de la lecture de Br. « illa domos patrius disciplina », 
€ Justice in the age of Homerus TE T. M.]. A propos de l'art. de Bonner 
< cf. supra {re livr. > et d'Iliade E, 497-508, M. montre quelle était dans 
un cas pareil la procédure chez les anciens Romains ; rôle de l'istws.€ Xocou 
in Terence’s Heauton. [G. Flickinger]. Fait remarquer qu'au v. 170 de 
l'Ileautontimoroumenos la scène reste vide, on peut donc placer là la fin 
d'un acte. F. développera plus tard les conséquences importantes de cette 
remarque. D. R. 

Cornell Studies in classical Philology. Vol. 20 (1911). Ne nous est pas 
encore parvenu, 

Harvard Studies in classical Philology. Vol. XXII (1911). Lucretiana 
[J. S. Reid]. Notes, commentaire et corrections pourjun certain nombre de 
passages des livres l et II du De rerum nat. de Lucrèce (53 p.).{ An 
Attempt to restore the y Archetype of Terence Manuscripts !R. H. Webb!. 
Rétablir la recension de Calliopius, telle est la tâche que se donnent les 
criliques du texte de Térence, mais ils ne sont pas d'accord sur le point de 
savoir si cette recension trouve son représentant le plus complet et le plus 
pur dans la famille à ou dans la famille y des mss. Pour résoudre cette ques- 
tion importante, il faut avant tout trouver la méthode la meilleure pour choi- 
sir, entreles différentes leçons données par les mss. de chaque famille, celle 
qui représente la leçon de l'archétype de la famille. C'est ce que W. essaie 
de faire pour la famille y, laissant à d'autres le soin de déterminer plus 
clairement qu'on ne la fait jusqu'ici les relations qui existent entre les 
divers membres de la famille ò. — Après une minutieuse étude 156 p.) des 
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mss. de la famille y et avant tout du Par. 7900 (Y) trop négligé jusqu'ici 
et très important, W. conclut que l'archétype iX) de cette famille était 
relié eu cahiers de cinq feuillets (quinions} et peut-ètre écrit en lettres 
capitales ; il donnait un petit nombre de variantes interlinéaires ou margi- 
nales, mais n'avait pas de relations sensibles avec la transmission des 
commentaires du moyen âge : il contenait une suite complète de miniatures 
et occupait une position intermédiaire eutre la tradition illustrée et la non 
illustrée, De lui dérivent immédiatement trois mss perdus. (X!, X?,X 5) 
dont W. retrace rapidement la destinée, la parenté et la descendance. En 
tout cas cet archélvpe X peut supporter la comparaison avec l'archétype ô 
comme source de recherches pour rétablir le texte original de la recension 
de Calliopius. € Antecedents of Greek corpuscula theories; W. A. Heidel’. 
Retrace l'origine et l'histoire du développement des théories corpusculaires 
chez les Grecs, dont l'atomisme n'est qu'une partie : il prend Lucrèce 
comme point de départ dans ces études, et étudie quelques-unes des con- 
ceptions sur lesquelles travaillaient les penseurs Grecs en essayant de 
résoudre les problèmes philosophiques qui se posaient à eux et dont la liste 
était déjà pratiquement arrêtée avant que fût formulée la théorie atomis- 
tique :62 p.. € The bzoyrnatzof p ships TE. G. Schauroth}. Platon (Rep. 
616, c) parle des Ltr aa ty zeg zeg, Sch. montre qu'il faut entendre 
par ces mots non pas, comme on l'a cru jusqu'ici, des armatures ou des ban- 
dages attachés extériecurement aux flancs des navires, mais un câble ʻou 
peut-être une chaîne) lendu transversalement en travers de la cale du 
navire sous le pontet attaché à chaque extrémité à l'une des fortes pièces 
de bois qui soutenaient les flancs du bateau. Si l'on fixait ainsi au 
mème endroit deux ou plus de ces câbles ou chaines, il était possible, au 
moyen d'une barre ou d'un levier qu'on introduisait entre elles, de les 
tordre autant qu’on voulait, et ainsi de consolider les parois du navire en 
vue d'accidents {Actes des Apòtres 27, 17 ; Thuc. 1,29; Appien B. C. 91; 
Apollonius de Rhodes, Argon. |, 368). Explication d'après ces conclusions 
de Rep. 616 fin. Autre sorte d'ixoïwuz72 qu'on voit sur des reliefs et con- 
sistant en câbles tendus en longueur de la proue à la poupe à l'extérieur, 
mais qui n'étaient que des ornements. A. S. 

Supplementary Papers of the Americain School of Classical Studies in 
Rom. Vol. HI ne nous est pas encore parvenu. 

Transactions and Proceedings of the American philological Association 
Vol. 41 (1910). The etymology of latin miles [R. G. Kent} "Smit-slo-s, parent 
du latin mitto et du NE. smith et d'une manière moins directe de NE 
smite, et signifiant « celui qui frappe » ou « celui qui défend » donna le 
latin primitif *milos qui par imitation de pedes, peditis et de eques, equitis 
et par suite de l'étymologie populaire e millia iens » = abattant des milles, 
devint miles, militis. € Notes on llerodotus and Thucydides iM. Hutton’. 
Explication de Hérod. 1V, 77 ž5y' hnus eivat ës oJõeuiav soginy par « s'appli- 
quaient à acquérir toute sorte de sciences » (busily engaged upon all the 
« ologies ») el non pas « n'avaient pas le temps de s’en occuper » — Thucy- 
dide HH, 40, # : unir dans la traduction S:iñSatszecns Oste réie en contraste 
avec auhUTec Os {aroû0ÿvat), € The diphthong -ui in Latin :R. W. Husband). 
Qqs grammairiens modernes onl soutenu que les voyelles u et i forment en 
latin une diphtongue seulement dans les deux datifs cui, huic et dans l'in- 
terjeclion hui, et que partout ailleurs où ces deux voyelles se rencontrent, 
i doit être regardé comme la voyelle de la syllabe, tandis que u appartient à 
la consonne qui précède (ex. : sequitur, coquit ele LH. montre qu'il n'en 
est rien pour les mots huic et cui, et que pour l'interjection hui on ne peut 
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pas se prononcer. A Word miscellany [Edw. W. Fay]. Etude, explication 
etétymologie d'un certain nombre de motsde langues diverses, entre autres 
de plusieurs mots sanscrits et des mots latins et grecs verbena, verber; 
fetiales, sagmina ` averruncat ; cuniculum ; anguis Ze, 0gts ` ävwya = skr, 
anaka :éivrivoys et fveyxe ` egestas; negotium = osque egmo ` avayan ; juvenis, 
juvencus, juvo ; ësyaros, angulus, 0/0o:60$ ` 0yyvn et autres mots signifiant 
« paire ». { Notes on the peace of Philocrates (C. D. Adams]. I. A. montre 
qu'il y eut au printemps de 3:6 non pas deux décrets du peuple athénien à 
propos de la paix avec Philippe, mais trois, contrairement à l'opinion cou- 
rante qui à tort considère que le décret mentionné dans Eschine 2,53, est le 
même que celui qui est rappelé 3,67 ; iln'en est rien, ce sont deux décrets dif- 
férents, dont le second a précédé le premier et qui ont été suivis de celui 
que cite Eschine 3.68, fixantle 18, et le 19 Elaphebolion pour la discussion du 
traité; 2, Preuve que les Dionysies ne commençaient pas avant le 10 Elaphe- 
bolion. € Traces of the influence of Plato's Eschatological Myths in parts of 
the Book of Revelation and the Book of Enoch iG. H. Macurdv | Montre les 
traces évidentes des doctrines platociniennes sur certains versets du ch. 21 
de l'Apocalypse et sur le livre d'Enoch. € Structural Variety in Attic Tra- 
gedy {Th. D. Goodell]. Etudie la parodos, le prologue, les épisodes et l'exo- 
dos des tragédies grecques, énumérés et en partie définis au chap. XII de 
la Poétique d’Aristote, et après avoir montré combien ils différent entre 
eux de tragédie à tragédie, indique leurs variétés et leurs structures dis- 
semblables dans. certaines tragédies. € Purification after justiciable Homi- 
cide [J. W. Hewitt). Montre que celui qui s'était rendu coupable d'un 
homicide qui pouvait ètre justifié, n'élait soumis à aucune purification ; 
Cétait le cas pour celui qui tuait un ennemi pendant une bataille, ou en 
cas de légitime défense, ou si l’on tuait un ennemi de l'état ou des lois dans 
la vie civile (comme un tyran ou un traitre à sa patrie; ou un brigand ou 
un détrousseur de grands chemins, ou enfin si on tuait quelqu'un pour pro- 


Léger ses proches parents ou venger l'honneur de sa femme. € Notes on: 


etiam in Plautus Ch Knapp’. Complétant un art. de Kirk (A.J. of Phil. 1897 
p. 20-42, cf. R. d.R.22,153, 495, K. étudie à son tour a etiain » dans Plaute : 
ses sources sont l'étude de Kirk et des études personnelles faites pendant 
qu'il préparait lui aussi un art. sur « etiam » pour le Lexicon Plautinum de 
Lodge. Il espère qu'on reconnaitra comme mérite de ce présent travail 
l'attention qu’il a donnée aux variantes du texte, la classification et l'arran- 
gement des exemples mieux compris que par Kirk, l'interprétation des pas- 
sages et le commentaire dont il lesaccompayne 123 p.). € The treatment of 
dactylic words in the rhythmic prose of Cicero, with special reference to the 
sense pauses [ F. W. Shipley]. Examine en détail les conclusions de Zicliuski 
dans (lauselyeselz et Das Aufleben des Clauselyesetzes sur les clausules 
nales et surtout sur la syllabe anceps et le hiatus devant la diérèse du 
rhythme ditrochaïque dans des clausules du type audeat iudicare, et étudie 
la manière dont Cicéron traite dans le de Imperio Pompei les mots dacty- 
liques en relation avec les pauses, qui sans ètre indiquées dans le texte par 
une ponctuation, sonl de la mème longueur que celles amenées par la virgule 
etles deux points, et doivent avoir eu le mème effet sur le rythme que les 
pauses régulièrement indiquées {tableaux statistiques). € A study of the so- 
called deliberative type of question {tt ro:rsw ;; as found in Aeschylus, 
Sophocles and Euripides IA W. Mc Whorter'. Devant ce genre de ques- 
tions du type délibératif qui s'expriment par un terme qui peut aussi bien 
être la première personne du futur ind. (ei zowsw;) que du subj. aor.; 
Mc. W. cherche quels peuvent ètre la relation du futur avec le subj., l'effet 
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de la personne sur le mode employé, et l'attitude de l'esprit grec à l'égard 
de formes verbales si semblables, Il prend ses exemples dans Eschyle, 
Sophocle et Euripide. € On latin adulare {G. M. Whicher]. Adulare 
qu'emploie Cic. (Tusc. 2.10,24) dans sa trad. d’Eschyle (Prom. enchainé) : 
« Pinnata cauda nostrum adulal sanguinem oa été très discuté, il n’a pas 
d'équivalent en anglais, il correspond à zçgossaivew et signifie « caresser, 
flatter » en parlant des animaux et des flatteurs: en all. on le traduirait 
par « Er wedell meine blutigen Wunden an » — il caresse mes blessures 
sanglantes. € Dionysiac magic and the greek land of Cockaigne [Campbell 
Bonner]. Recherche dans la littérature grecque tous les passages où 
il est question d'un pays de cocagne, ayant pu donner naissance aux 
mythes du Moyen âge, qui en parlant de ce pays fabuleux offrent, comme 
on l'a vu, quelque analogie avec certains fragments des comiques athéniens 
cités par Athénée (267e-270 a). L'auteur ne croit pas, comme Üsener, que les 
fables légendes du moyen âge aient comme origine les légendes de Dio- 
nysos. {€ C. r. de la 42° séance annuelle de l'Amer. Philol. Assoc. (Déc. 
1910) et de la 12° de la Philol. Assoc. of the Pacific Coast (Nov. 10107. Ana- 
lyse ou mention des communications suivantes : The fable in Horace |H. T. 
Archibald'. La fable chez Horace est didactique et familièrement person- 
nelle, comme A. le prouve par l'analyse des dix fables qu'on rencontre 
dans ses œuvres, quatre complètes et six auxquelles il fait allusion. H. aimait 
la fable ; l'emploi qu'il en fait aide à mieux comprendre sa méthode dans la 
satire. € A short chapter of Seleucid History Ph, Barry]. En comparant 
les sources nous voyons entre l'histoire et la fin d’Antiochus III le Grand, 
mort en 187, et celle d’Antiochus IV Epiphanes, mort en 164, une ressem- 
blance curieuse qui éveille les soupçons, et l'examen des sources permet de 
conclure que Diodore, citant Polybe, confondit ce qui concernait Antio- 
chus IJI avec ce qui se rapportait à Antiochus IN, et fut à son tour suivi par 


= Justin. — De son côté Tacite Hist. V, 8, s'est trompé de la même manière 
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en ce qui a trait aux Séleucides. 4 The Duenos inscription [Florence 
M. Bennett]. Montre que l'inscr. du vase de Dressel est en hexamètres : 
remarques de métrique, de grammaire et de syntaxe. Traduction. { Some 
sound-repetitions of more than one element |C. C. Bushnell]. Après avoir 
distingué et étudié séparément trois sortes de répétitions de sons (se 
succédant ou sans intervalle ou avec un intervalle, ou se présentant tantòt 
réunies et tantôt séparées), B. cite un certain nombre de passages de Vir- 
gile, Horace et Catulle qui ont fait un grand usage deces répétitions de 
sons. A brief comparaison of Stoic and Epicurean psychology [R. B. 
English]. Compare la phychologie des Stoïciens et celle des Epicuriens. 
{The West-Indoeuropean Superstress (Th. Fitz Hugh]. Etudes de métrique 
sur le rythme, la métrique, la phonétique et la morphologie Italico-Cel- 
tiques. € Some Athenians ideas of humanity [Ch. B. Gulick’. Montre com- 
ment les Athéniens faisaient preuve d'humanité et en quoi ils se montraient 
humains:ce qui correspondait chez les Grecs au mot latin « humanitas ». € 
Seneca the philosopher in the Middle Ages and the early Renaissance TP. 
Mott Gummere}. Montre combien Senèque était lu et goûté à cette époque. $ 
Protases-Catesory vs. Fact !K. P. Harrington]. Etude inexacte des protases 
dans les gramm. latines. € A suggested restoratiun of Oedipus Tyrannus 
198-199 |J. E. Harry]. Discussion de ces deux vers restitués comme suit : 
BéAn yàg cl tiv’ fagh, | tat’ iz’ huap *eyeru. € Emendalions and new inter- 
pretations in the Ajax and Electra [id.].Ajax, 869, ne rien à changer au texte 
reçu: Electre 610-611 lire: Gro uévoç guvoëgav x. t. À, =— DE pévet ypwpivny" 
ii 0e zu lan yoirat, 099ëv ggovtiYsn € The painting of the crow and lwo vul- 
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tures in Plautus Mostellaria 832 sqq GD Kellogg}. Explication de ce pas- 
sage. € Note on « Haec ubi dicta agrestem pepulere » (Hor. Sat. IT, er, 97- 
98: "R. G. Kent}. Ces mots équivalent à « Ubi agrestis haec verba audi- 
vit » = lorsque ces mots frapptrent les oreilles du campagnard, € Refe- 
rences to painting and literature in Plautus and Térence Ch Knapp’. 
Complétant un précédent art, < Cl. Rev. 20, 396-397, R. d. R. 31, 187, 
42 > où il a étudié dans la Mostellaria 832-852 les références à la peinture 
chez Plaute, K. reprend la question et examine les allusions faites à des 
tableaux ou à l'art de la peinture dans Plaute et Térence, ainsi que celles 
faites par ces deux comiques à des œuvres littéraires, Cet art. n'est qu'un 
résumé. € The Andromache and the Trachinians ‘Grace HH. Macurdr'. Res- 
semblances entre ces deux tragédies. €Notes on Tacitus Histories [F. G. 
Moore]. Lire. Tac. Hist. 1,69: mitigavit. Tum, ut est mos. etc.— [, 68. A pro- 
pos de la correction « infesto » au l. de justo qui a été proposée en pre- 
mier lieu par Andresen ; — IL, 12 autre lecture el correction proposées pour 
« majore parte Îtaliac ». € Fragments of a lost Myth-Indra and the ants 
(S. G. Oliphant]. Ne rentre pas dans le cadre de notre R. d. R. € Ioratian 
urbanity in Hesiod Works and Days [E. K. Rand. Analysé plus haut < cf. 
Am. J. of Phil., 32, fasc. 2, n° 126 >. € On Lucan V,424 [J. C. Rolfe]. Expli- 
cations diverses pour « vela cadunt » (Virg. Aen. IH. 207): — les voiles 
tombent, s'affaissent (the sails collapse), oucomme le traduit La Rue « detu- 
mefiunt » : à propos de « lintea.... cecidere » Lucain V, 432, discussion 
étendue. € Canticum "EG Sihler]. On a généralement admis avec Ritschl 
qu'il fallait dans le théàtre latin distinguer : 1° le dialogue écrit en iam- 
biques trimètres :senarii) ou diverbium; 2° des parties lyriques ou monodies 
en vers crétiques et bacchiaques ou canticum; 3° des scènes écrites en sep- 
ténaireset octonaires trochaïques etïambiques, S. montre les diflicultés que 
ces conclusions soulèvent, si on essaie de se représenter le rôle de la 
musique. { Notes on Juvenal [Sturtevant!. Explication de Sat, HI, 13-16 


(sur les Juifs) ; VIT, 82-87 {popularité de Stace) ; VHI, 75 sq. (réminiscence ` 


de l'histoire de Samson) ; VI, 546 sq (réminiscence de Déborah, Juges IV, 4 
sq. { ESuao:s. Pollux, VIT, 90H. C. Tolman!. Etymologie de ce mot d'origine 
perse, importation du luxe étranger, qui S'appliquait à une chaussure de 
luxe, enveloppant doucement et élégamment le pied et contrastant avec la 
sandale des Grecs. €€ Philological Association of the Pacific Coast. Résumé 
des communications suivantes. Hebrew funerary rites as survivals of ances- 
tor worschip! W. F. Badè]. Enumération de quelques-uns de ces rites. The 
oaztatus Of Theocritus [Edw. B. Clapp.] Sera publié ailleurs : University of 
California publications in class. Phil. H, n° 8 < cf. pl. bas p. 130,30 > 
€ Some phases of Martial's literary attitude [J. Elmore’. Etude des épi- 
grammes de Martial où il estquestion de sujets littéraires. Martial en tant 
qu'homme de leltres.® Notes on Euripides Iphigenia at Aulis | Iv. M. Lin- 
forth]. Vers 366-339. Explication de £y9v5:;; trad. du passage « they labor 
effectually (ex-) and uremittingly (£ovres). » L'emploi de ce mot ici est pareil 
à celui que nous rencontrons dans des phrases comme zti Argel; yev. — 
558-572. L. montre le progrès de la pensée dans cette antistrophe : — 590- 
56#, ce passage est authentique. € The interpretation of Iliad XVI, 35 [A.T. 
Murray}. En admettant qu Achille peut accepter des ouvertures faites par 
l'armée des Grecs, tandis qu'il rejette toute avance d'Agamemnon, on obvie 
à une contradiction entre le ch.IX et le XV1.€ What are the canonical books 
for the study of comparative literature ? "IL Senger), Après qqs mots 
d'introduction sur le but de l'art qui est de représenter le beau et sur le 
beau lui-même, S. indique un certain nombre de livres disposés, comme le 
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canon du Nouv. Test., en homologumena et en antilegomena d Some exam- 
ples of artistic choral management in Aeschylus [R. T. Stephenson), Ila y 
trois passagesoù Eschyle s'est trouvé embarrassé par la présence du chœur : 
Aramemn. 855 sqq où il s'est tiré d'affaire en insérant les v. 855-858) ; 
Choéph. 870 (où les v. 872-874 écartent le chœur); Agamemn. 1343-1371 
Où il a tourné la difliculté en faisant causer entre eux les chefs du chœur 
sur le meilleur.parti à prendre, au lieu de les faire agir de suite). Il y a 
aussi trois passages d'Euripide (Médée 1236 ; Hippolyte 723 ; Here, fur., 
822) où le chœur joue un role peu naturel. € Biobligraphie. Index indi- 
quant le titre de tous les ouvrages el art. de Revues publiés en 1910 
par les membres de l'association (14 p. sur deux colonnes). 

CE Le vol. 42 1911) ne nous est pas encore parvenu. 

A. S. 

University of California Publications in classical Philology. Vol. If, N° 6 
(1911). Studies in the text of Lucretius | W. A. Merrill}, Corrections propo- 
sées pour 16 passages du liv. [; 27 du liv. IT; 43 du liv. IH; 23 du liv. IV ; 35 
du liv. V,25 du liv. VI dude N. R. €€ N°7. The separation of the attri- 
butive adjective fromits substantive in Plautus! W. L. Keep}. K. étudie les 
exemples, comparativement peu nombreux chez Plaute, où dans l’intérieur 
du vers, adr, attributif est séparé de son substantif, il essaie de déterminer 
les causes de cette séparation, se bornant aux adj. altributifs proprement 
dits, et laissant de côté les adj. pronominaux el les adj. numéraux cardi- 
naux. [l ne s'occupe pas des parties lyriques des comédies de PI. et néglige 
de méme les séparations banales, communes avec la prose, comme celles 
qui sont formées par les enclitiques -que, -ve, -ne et une préposition. 1, 
séparations voulues et cherchées par le poète, ce sont les plus nombreuses ; 
2, celles qui sont dues à la quantité et aux nécessités mélriques de l’adjec- 
tif; 3, mots intercalés de nature enclitique ; 4, mots quelconques interca- 
lés ; 5, séparations diverses produites par l'adjonetion de deux ou plusieurs 
mots. €€ N° 8. The Uzsazäe of Theocritus, Edw. B. Clapp’. Démontre l'au- 
thenticité de la 27° idylle de Théocrite, ce « charmant » petit dialogue 
d'amour d'un jeune berger et d'une jeune bergère, qui nous a été transmis 
par les meilleurs mss. de Th. Analyse rapide. €F Ne 9 (1912). Notes on the 
text of the Corpus Tibullianum "NM. E. Deutsch}. Critique du texte de 
Tibulle : Lire: I, 2,8 « non mi uni»; I, 5, 76 & in liquida nam tibi linter 
aqua est; Í, 6, 7 «illa quidem per multa negat; I, 9, 25 « permisit vina 
ministro »; I, 10,37 «illic (parce Dustisque genis; H, 2, 17 « vota cadunt: 
utinam strepitantibus advolet alis »; et v. 21 « hic veniat (Natalis, 
ades) prolemque ministret ». H, 3, 61 « at tibi, dura (seges, Nemesis, 
quia ducit ab urbe »; I, 4,43 « sed veniet tibi mors »; H, 5, 47 « rutilis»; 
111,6, 3 « pariter medica arte dolorem »; UI, 12 (IV, 6), 19 « si iuveni 
grata est»; 20 « jam mutuus adsit»; II, 44 (IV, 8), 6 « non tempes- 

tivae saepe. D. R. 

. University of Cincinnati Studies. Vol. VII. N° 3 (Sept.-Oct. 419114)!. Stu- 
dies in Sophocles [J.-E. Harry]. Commentaire détaillé et explication gram- 
maticale pour : Electre 568-69 (meurtre par Agamemnon du cerf consacré à 
Diane) : 610-611 ‘colère d Electre ; justification de la correction pévet suvoIsav) 
— Corrections pour v. 21 {lire fuvaztiov koyotsiv 095) ` 1458 zava Ô'otyvovat 
rôhas, ex. de imèse); 1466-1408 le Z:5, Gidoszx gaou’av'eo gavodusvov | zez- 
t246:; — Antigone {Enterrement de Polvnice par Ismène, v. 536 sq. étude 
du passage); 778 (si aizovuivn ne précédait pas, on aurait le gén. avec 


1. Les fascicules précédents de cette Revue ne nous sont pas parvenus. 
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tuyydverv, car il n'y a pas un exemple dans toute la grécilé de lace. avec 
ce verbe) — Ajax furens: 137-147, l. où tov irzrouavi "ët ériavta 
x.t.À.) ; explication v. 7 {inzioei; 15 {aronros, ; 59 (uaviasiv voguts) ; 186 (rnot 
av); 192 (ëuu 'éywv) ; 206 (Üoice Jern); 285 {axcas vuxtós); rapprochement 
de 586, 649, 671, avec des passages d'autres auteurs ; 869 (conserver le texte 5 
reçu) — Oed. R. corrections et explications 198-199 (x5#—emit); 219-221 : 
227-235 (1. éreyrahuv) ` 328-329 ` 1089-1094 (corriger Arten en areipyov) ; 
1526. — Philoct. lire 23, etre yet, 24, tovû čt elt; #2, explication; 79, rai 
au l. de xai; 435, ó atécyuwv yovos au l. de dort Ge yovos; 533, xooxsavt Ge 
thv Zgen ` 782, Ozal, dédotxa pi, TEAT; euyny ie o3; 1153-1154, Gët Jopig; 1218-21, 10 
onov doit prendre la place de zé4x; et réciproquement. 


X. 
15 
FRANCE | | 
Rédacteur général: Cu. BEAULTEUX 
Annales de l'Est. T. 25. Pas d'art. concernant l'antiquité classique. 20 


Annales de l'Université de Grenoble. T.23 (1911). N° 1. Correction d'un 
passage d'Aristophane « Ecclesiazusae », v. 507 sait, Colardeau]. C. fait 
observer que les actes des femmes qui s'étaient produits lors de leur départ 
pour l'assemblée se reproduisent, à leur retour, en sens inverse avec svmé- 
trie; mais que, lorsqu'elles abandonnent leur atlirail masculin, il n'est 25 
plus question de leur barbe, tandis qu'il y a deux ordres relatifs aux chaus- 
sures; il propose donc {v. 507) de supprimer êu£i; el d'écrire ëx7nôcv 


Foyov Ttw, puis (v. 508) sovaztois nvtas Aarvtxaïs. A. J. 
Annuaire de l'École Pratique des Hautes Études. Section des sciences 
historiques et philologiques (1911-1912). — Miroir Corinthien inédit 30 


'B. IHaussoullier'- 4 pl. Description de la garniture en plomb d'un petit 
miroir de la coll. Schlumberger, disposée en un carré dont ła partie centrale 
contenait un disque de verre formant miroir, auj. perdu ; elle porte un 
motif en relief, répété aux quatre angles lionne debout sur un bélier 
couché à terre) et dans les intervalles une inscr. grecque ` ai Aïatvat Craur- 35 
vooust Kos:yfiav' oi ò: Aug (sic — gui) Érixurovs épagräs. Ce groupe, que 
nous pouvons identifier, reproduit celui qui surmontait le tombeau de la 
courtisane Laïs, un des monuments les plus fameux de Corinthe, ct il 
illustre le texte de Pausanias Il, n, 3-4. Le miroir, qu'il décore, était peut- 
être un jouet d'enfant, et doit provenir de Corinthe : d'après l'écriture de A 
l'inscr. il n'est pas antérieur au nt s. après J.-C. €C Rapports des boursiers 
de la ville de Paris. Mission en Italie, Autriche et Bavière de | M. Bessières”. 
Mss. de la correspondance de saint Basile : détails sommaires sur ceux, 
au nombre de onze, que B. a pu inventorier pendant sa mission. D'après les 
différents ordres de lettres, B. classe les divers mss. de saint B. en trois 45 
familles : la fam. A, huit mss. dont le plus homogène est le Coislin 237; 
la fam. B, cinq mss., dont le plus complet, sinon le plus ancien , estle 


Ven. 79. Fam. C, sept mss., dont le meilleur est le Mare. Ven. 61. — A et 
B offrent des rapports étroits. X 


Bulletin archéologique du Comité des travaux historiques. 1911, {re livr. 50 
Sépulture gauloise avec vases polychromes découverte à Cavaillon (Vau- 
cluse) {Mazauric|. Malgré les analogies qui dénotent une influence italo- 
grecque incontestable, ces vases sont d'une époque voisine de celle de Foc- 
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cupation romaine. Is doivent être rapprochés de ceux trouvés dans le 
centre, quoiquils sen distinguent par leur forme spéciale, leur exécution 
plus artistique et la nature de leur décor uniquement emprunté à l'ert clas- 
sique. Cette sépulture apporte un argument nouveau et décisif en faveur 
des influences italo-grecques sur les arts industriels de la Gaule, € Les sar- 
cophages chrétiens de l'église Saint-Félix de Gérone et l’école arlésienne 
de sculpture funéraire "E Bonnet] Cette église renferme le groupe le plus 
important et le plus remarquable de bas-reliefs funéraires, qui sont rares 
en Espagne. Is doivent vraisemblablement être attribués à l'école proven- 
çale. © Bas-relief romain découvert dans le théâtre de Lillebonne |L. de 
Vesly! € Cercueils de pierre découverts place Saint-Gervais à Rouen TL. 
de Vesly]. € Sépultures mérovingiennes trouvées à Melun [abbé Poulaine]. 
€ Note sur une fibule d'or trouvée près de Vittel [J. Beaupré}. € Rapport 
sur les fouilles exécutées en 1910, par le service des monuments historiques 
de l'Algérie IA. Ballu}. E. Département d'Alger, fouilles dans les ruines du 
Nador; et sur l'emplacement de l'ancienne Rapidum (douar Sour-Djouab). 
IT. Département d'Oran, fouilles préhistoriques. HI. Département de Cons- 
tantine : 1° Fouilles a Guelma, Khamissa, Siour, Lambèse. A Djemila, 
on a continué le déblaiement du temple du Forum ; on a découvert des 
voies et des portes, des maisons, un temple. ff 3° livr. Découverte 
d'un nouveau quartier d'Olbia près d'Hyères !de Gérin-Ricardi. On y a 
trouvé entre autres choses une mosaïque antérieure aux derniers temps 
d'Olbia. € L'origine des caves gallo-romaines d'Alesia TI Toutain|. 
Prouve que là comme ailleurs, les transformations de la ville gauloise 
en ville gallo-romaine se sont faites sans à-coups, mais au contraire en 
mettant à profit les usages anciens, prouve aussi que la coutume d'é- 
difer des maisons sur caves remonte au delà de l'époque gallo-romaine, 
à l’époque celtique. © Le théätre gallo-romain du vieux Lisieux [K. Lan- 
Uer! Ce théatre dont le grand axe mesure environ 68 m. et le petit 48, 
présente la particularité intéressante d'ètre traversé dans sa partie infé- 
rieure par un ruisseau jadis canalisé, et qui coupe l'orchestre en deux; 
n'ayant jamais été fouillé, il mériterait de l'être. € Pigmée de bronze décou- 
vert à Vicux (Calvados) (A. Besnier]. Analogue à celui du cabinet des 
antiques à la Bibliothèque nationale. € Observations sur les estampilles 
céramiques trouvées en Normandie MN. Besnier]. Relevé des marques; com- 
paraison avec la statistique générale élablie par Déchelette. d Le cimetière 
franc de Petiville {Seine-inférieure) [L. de Vesly]. Les fouilles ont permis 
de constater que les cercueils les plus anciens étaient en bois ; que les cer- 
cueils en pierre ont servi à des sépultures successives jusqu’à l'ère romane 
exclusivement ; qu'on n'y trouve que des scramasaxes et des couteaux ; 
enfin que les monnaies, fragments de meule en poudingue et tuiles à rebord 
témoignent de l'occupation du lieu à l'époque gallo-romaine. € Excursion 
archéologique dans la région du Fahs et de Téboursouk fde Pachtere:. 
Inscriptions découvertes dans ce voyage en assez grand nombre, dont 
quelques-unes sont très intéressantes, A Timgad on a déblavé les abords 
de la grande basilique du Nord, découvert une basilique chrétienne, des 
maisons dont un atelier de foulon qui nous documente sur l'industrie 
de la teinture des étoffes dans l'antiquité africaine; un mausolée ; un éla- 
blissement de bains ile 13° que Pon trouve à Timgad), et des inscriptions 
peu intéressantes, € Remarques sur les inscriptions latines trouvées en 
Algérie, en 1910 | Cagnat). Complément du rapport d'A. Ballu. € Inscriptions 
inédites de Constantine et des environs recueillies par M. J. Bosco | Tou- 
Gun. € Note sur un reste des anciens ports de Carthage [Général Pistor,. 
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€r 2° livre, Nouvelles observations sur les miroirs antiques de verre 
TE Michon]. A propos d'un article de Nowotny dont les conclusions sont les 
mêmes que celles d'E. Michon. On connait maintenant environ 150 de ces 
miroirs de verre doublé de plomb. € Rapport sur les fouilles de Castel- 
Roussillon en 1910{F.-P. Thiers}, € Oiseau d'albätre colorié trouvé dans les 
sablières de Bavay TA. Hénault}. € Quelques inscriptions de Tunisie 
[L. Poinssot]. f Note sur les citernes de Dar-Saniat à Carthage [J. Renault]. 
Ces citernes antiques alimentaient une riche habitation; elles compre- 
naient: 3 bassins de décantation où l'eau arrivait par un aqueduc; 4 grands 
bassins où arrivait l’eau venant des bassins de décantation; un bassin- 
chambre des robinets-vannes ; deux bassins recevant les eaux de l’implu- 
vium ` on ya trouvé des statuettes de bronze, de marbre et d'ivoire. Ch. B. 

Bulletin d'ancienne littérature et d'archéologie chrétienne. Ire année. 
N° 1. Mulieres in ecclesia taceant, un aspect de la lutte antimontaniste, 1. 
TP. de Labriolle]. Part prise par les femmes à la propagation du christia- 
nisme, établie sur de nombreux faits et textes. Rôle joué par la femme 
dans les religions païennes et chez les gnostiques, également indiqué d'après 
de nombreuses références. Saint Paul a tracé pour l'église orthodoxe la 
règle absolue : la femme ne peut jouer aucun rôle actif dans le culte ni 
prendre la parole dans l'assemblée, hors le cas toujours rare de l'inspira- 
tion. C'est, par suite, l'importance des « prophétesses » dans le montanisme 
qui suscitait le plus de difficultés pour les chrétiens de stricte observance. 
€ L’épitaphe d Eugène, évêque de Laodicée!P. Batiffol}. Commentaire d'une 
inscr. découverte et publiée par W. M. Calder "Kito, 1910, 233). Cet évèque 
a reconstruit son église après la persécution et décrit son portique, l'atrium 
au quadruple cloître avec sa fontaine, et le porche extérieur. € Un anonyme 
ancien De X uirginibus A. Wilmart}. Nouvelle édition d'un fragment jadis 
publié par Delisle d’après un ms. d’Epinal daté de 744 et contenant un 
recueil de lettres de saint Jérôme. C'est le fragment d'un ouvrage plus déve- 
loppé. H contient une citation de l'Apocalypse de Pierre. € Une question 
(J. P. Waltzing]. Le mot de Tert., Apol., 18,4 : Fiunt, non nascuntur 
christiani, est-il une adaptation de Sénèque, De ira, If, 10,6? € Martyr et 
confesseur [P. de Labriolle]. Emploi de ces deux termes uäpzas, martyr, 
uóňoyos, ó sokoyrtýs, confessor, dans la littérature des trois premiers siècles. 
€ Transformare `P. Batiffol]. A propos de leucharistie dans quelques textes 
liturgiques. € N°2. L'exorcisme chrétien de Zagabria |Giulio Bertoni! 
CIL, IH, 2, p. 291. Fac-similé de ce texte du vr siècle, important pour 
l'étude du latin vulgaire. Un anonyme ancien De X uirginibus (A. Wil- 
mart]. Deuxième art. Les textes de saint Matthieu cités représentent une 
version antérieure à Jérôme, accommodation de la version latine primitive à 
l'original grec et analogue au Codex Bezae. Méthode exégétique de lano- 
nyme. L'auteur pourrail être Victorin de Pettau. € Mulieres in ecclesia 
taceant, Dn aspect de la lutte antimontaniste, 2. [P. de Labriolle}. Attitude 
des écrivains ecclésiastiques à partir de Tertullien à l'égard des prophé- 
tesses montanisles. Les prescriptions de saint Paul ont été plutôt aggra- 
vées par la suite dans la grande Eglise, précisément sous l'influence de la 
crise montanisie. € Sur un passage de l'Octavius "E Amann’. 21, 3. Sur 
la lettre apocryphe d'Alexandre le Grand citée ici par Minucius Felix et le 
traité du prètre égyptien Léon sur l'origine des dieux.€ Adsumptio!{P. Batif- 
fol]. Désigne l’incarnation dans un texte du 1v° s. © Vestiges d'apocryphes 
dans le De paenitentia de Tertullien, 12, 9 [P. de Labriolle]. €€ N° 3. Les 
martyrs d Înteramna (H. Delehaye]. Mentiounés dans le martyrologe hié- 
ronymien. Une inscr. chrétienne authentique a été fausséc d'après un texte 
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altéré du martyrologe qui attribue maintenant à Interamna deux martyrs 
d'Antioche, Domnina et Agape (C.I.L. XI, 4344ta). € Les monuments chré- 
tiens du palais de Dioclétien à Spalato [J. Zeiller!. La cathédrale et le 
baptistère de Spalato faisaient partie du palais élevé par Dioclétien. L'une, 
un monument circulaire, était son tombeau. Le baptistère était le temple 
qui faisait partie du palais, la « chapelle palatine »; il était dédié à Jupi- 
ter et ne fut transformé en baptistère qu'au vr siècle. Les cryptes des 
deux édifices n'étaient destinées, à l'origine, qu'à les préserver de humi- 
dité. € Le procousul d'Achaïe Gallion IP Batiffol]. Il figure avec sa qua- 
lité dans une inscription de Delphes publiée par Bourguet dans sa thèse 
latine et qui donne la date 52-53 pour son proconsulat. D'après un article de 
M. W. Armstrong. € Une esquisse de l'histoire du mot « Papa » [P. de 
Labriolle’. Son usage chez les écrivains chrétiens et par les conciles. € 
N° 4. La basilique dédiée à saint Pierre par le pape Symmaque sur la Via 
Trivana à 27 milles de Rome GG Morin]. € Les présents de saint Cyrille à 
la cour de Constantinople | P. Batiffolj. Nous avons la liste des personnes 
que Cyrille intéressa à la cause de lPorthodoxie et l'indication des objets et 
de l'argent (en sous ou livres d'or! qui servirent à les persuader, Ce docu- 
ment a un très grand intérèt archéologique; il mentionne des tapis, ten- 
tures, voiles brodés, coussins, tabourets, jetés de sièges, nappes, tables, 
ete., et donne une idée des industries d'art pratiquées à Alexandrie au début 
du vr siècle et appréciées à la cour de C. P. La moralité du procédé fut dis- 
cutée, méme à cette époque. Un faussaire d'hamélies a, par contre, attribué 
à Nestorius l’action que l'on reprochait à Cyrille. € Etude sur les loricae 
celtiques et sur les prières qui s'en rapprochent IL. Gongaud]. Premier 
art. Les loricae sont des litanies où l'on appelle la protection des personnes 
de la Trinité, des anges, des saints successivement contre les dangers qui 
peuvent menacer l'âme et surtout les parties du corps, soigneusement énu- 
mérées. Elles sont rédigées en latin ou en celtique, et ont de l'intérêt pour 
l'histoire de la langue et le folklore. Catalogue de ces textes. Origine du 
mot. € Transfigurare "P. Batiffol]. Emploi de ce mot pour l'acte consécra- 
toire chez les écrivains ecclésiastiques ` son origine, au sens de mutare, dans 
des textes comme PI. lanc., XVII, 24. Synonymes grecs et latins. P. 291, 
sur la différence entre syřňuz et mosg. € Appendice à la question du 
« Mulieres in ecclesia taceant » PB de Labriolle|. Faits postérieurs à lan- 
tiquité. Paul Lux, 
Bulletin de la Société nationale des antiquaires de France. 1911. Expli- 
cation de passages douteux d'une inscription trouvée à Laodicée sur le sar- 
cophage d'Eugène, évêque de cette ville [Mgr BatiMfol}. € Plombs byzantins 
trouvés à Carthage par le P. Delattre [Monceaux].® Sens du mot oppidum 
(J. Toutainj. Il n'est pas douteux que ce mot ait élé employé par les écri- 
vains de l'époque classique, en particulier par César, à la fois dans le sens 
de ville forte, et de lieu de refuge, IH est même vraisemblable que ce der- 
nier sens fut le sens primitif. Rien ne permet de réserver ce sens de lieu 
de refuge au mot castellum. € fnscription inédite à Eybens (Isère) IN. 
Chapot,. Elle porte, comme un grand nombre d'autres épitaphes gallo- 
romaines, la formule sub ascia dedicavit ; les deux explications les plus répan- 
dues : 4° à savoir que celte formule indique qu'on dédie un tombeau 
neuf, 2 que le monument est encore « sous le marteau», inachevé, semblent 
invraisemblables. € Inscription consulaire de Djemilah (Cagnat}. Elle porte 
le nom de Q. Planius. Sardus. C. Eggius Ambibulus qui fut sans doute 
consul en 126. € Autre inscription découverte à Djemilah [J. Martin]. Elle 
parle de L. Alfenus Senecio, procurateur de Belgique, et nous apprend 
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qu'il quitta la Maurétanie césarienne pour la Belgique. € Communication 
sur les burgi, ouvrages de défense bâtis surtout le long du limes /Chénon!, 
Ils étaient occupés par des burgarii. Rares textes qui en parlent ; il n'en est 
plus question à partir du vr siècle ; ils ont sans doute disparu à la suite 
des grandes invasions de ce siècle. € Les pièces gauloises à la croix | Blan- 
chet]. Cite un fait qui prouve qu'elles sont antérieures aux deniers de la 
République romaine, ce qui est un précieux indice chronologique. 4 Com- 
ment les anciens ont résolu le problème du transport des charges pesantes. 
IC Lefebvre des Noëttes]. € Sceaux byzantins trouvés à Carthagé par le 
P. Delattre  Monceaux]. € Deux inscriptions d'Algérie signalées dans le rap- 
port d'A. Ballu, 1891 [Pallu de Lessert]. Prouvent que Pompilius Piso fut 
gouverneur de la Numidie au moins jusqu'en 1809. € Ifaut-relief découvert 
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près de Palmyre par le P. Ronzevalle [IH de Villefosse]. Représente Jupiter ` 


Héliopolitain coiffé du « calathos ». € Mensa ponderaria trouvée à Valence- 
sur-Baïse "Dh. Lauzun). C'est la troisième qu'on découvre en France. Elle 
n'a aucun orifice permettant l'évacuation des liquides : elle devait donc ser- 
vir pour les solides. € Le Jupiter héliopolitain de Palmyre [le P. Ronze- 
valle]. Cette statue remarquable se rattache comme facture à l’art de Pal- 
myre. Observations de H. de Villefosse. € Sceaux latins de Carthage 
[Delattre et Monceaux]. € Intaille romaine trouvée par M. Rouzaud près 
Narbonne TU. de Villefosse]. Représente un satyÿre nu. € Inscription trou- 
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vée à Thuburnic en Tunisie !L. Carton}. € Communication sur les âges pro- - 


tohistoriques, et sur l'époque de la domination romaine dans le sud-ouest de 
la France !T.. Joulin]. € Ustensiles en bronze de l’époque romaine trouvés 
sous les murs de Metz [H. de Villefosse]. € Discussion d'un passage du 
concile de Chalcédoine en 454 relatif à l'interdiction aux prètres et moines 
d'entrer dans l'armée [Mgr Batiffol].€ TE Martroxvel étudie le Testament de 
Genséric et y trouve, dans le fond et dans la forme, l'application des prin- 
cipes du droit romain. E. Chénon émet quelques doutes. Sceaux byzan- 
tins trouvés à Carthage [Delattre et Monceaux]. € Boucle de cuivre avec 
inscr. grecque et monogramme latin [id.]. € Inscr. grecque sur agate "dl 
€ Inscr. inédite trouvée à Arles par J. Formigé ‘H. de Villefosse!. € Le 
plan de Rome impériale au re siècle exécuté par M. Bigot [L. Chatelain]. 
ZC Découvertes faites à Mactar en Tunisie par L. Chatelain [H. de Ville- 
fosse]. Trois salles pavées de mosaïques, avec cuves et auges montrant que 
c'était un marché public. € Nouvelles observations sur l'expression sub as- 
cia dedicavit, puis sur un promontoire du sud-est de l'île de Cypre. € Note 
relative aux pila ardentia de Saint-Michael (Carniole) | Déchelette]. Descrip- 
tion. © Note sur les sépultures gallo-romaines découvertes près de la gare 
de Melun "A. Legrand! € Inscr. latines trouvées près du camp romain de 
Ras El-Aïn Tlalet, et publiées en 189% par H. de Villefosse [Merlin]. € 
€ Découverte de deux beaux sarcophawes en marbre à Damous-el-Karita 
l Delattre!. € Communication sur le temple hypéthre [Homolle]. Ce n'est 
sans doute qu'une catégorie rationnelle créée par l'esprit systématique de 
Vitruve. € Découvertes faites dans le cimetière gallo-romain des Longues- 
Raies près Soissons 'O. Vauvillé]. Description des objets trouvées. € Inser. 
trouvées récemment près de Medjez-el-Bab !Merlin:. € Plombs bvzantins 
trouvés à Carthage [Delattre!. € Acquisitions d antiquités grecques et 
romaines par le Musée du Louvre en 1911 Th. de Villefosse et E. Michon]. 
Ch. B. 

Bulletin Monumental. 4944. Dans chaque fasc.: Chronique [Serbat]. 
Découvertes gallo-romaines. 
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Lettres. 1911. Janv. {Diculafoy]. Fouilles de Carton à Bulla Regia : thermes 
en pierres, à belles maçonneries. Maisons sur caves (analogues aux zirza- 
mins et serdabsde la Perse et de la Mésopotamie) aménagées pour ètre 
habitées pendant la saison chaude ; éclairage, votes avec jarres sans fond, 
murailles et colonnes avec enduits, peintures et mosaïques. TP. Cavva- 
dias;. Fouilles de Céphalonie. Tombeau mycénien circulaire à coupole de 
Mazaracala, avec 16 grottes et 83 tombeaux (agrafes, épingles, etc., vases 
mycéuiens à étrier, et vases indigènes; les morts étaient déposés accrou- 
pis dans la position qu'ils avaient au moment de la mort). Entre Coccolata 
et Mazaracata, deux tombeaux mycéniens à coupole, en appareil isodo- 
mique, avec pierres gravées ; tombeaux oblongs avec vases noirs sans orne- 
ments, antérieurs à l'époque mycénienne. A Crane, près d'Argostoli, tombeau 


. circulaire mycénien à coupole ` terrasses superposées d'une station néoli- 
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thique avec tombeaux circulaires et vases primitifs monochromes. On a 


5 ainsi trois étapes de civilisation : Crane (3000 a. C.), Coccolata (2000 a. C.}, 


civilisation mycénienne du 15° au 10° s. a, C. € [Héron de Villefosse]. 
Inscr. chrélienne de Narbonne, sur marbre blanc, la plus ancienne du lieu 
(fin du 4° s. p. C.). Calquée sur un lype païen du pays, elle porte au centre 
le monogramme età la fin l'A et FQ. La défunte est Agroecia (un 
Agroecius figure comme souscripteur dans l'inscr. de l'évèque Rusticus, 
un autre est loué comme rhéteur par Sidoine Apollinaire et Ausone) ; le 


. jour de la mort n’est pas mentionné. ©; Jullian}. Inser. copiée par Marsan, 
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à Hèches [[autes-Pyrénées), dédiée à un dieu aquitanique, Agéion Bassia- 
rius. € ‘Marcel Le Tourneau}. Mosaïques de Saint-Démétrius de Salonique 

36 ornaient les arcades de la grande nef et du narthex ; elles sont du 5° s. 
et d'une couleur admirable. € {Charles Diehl]. Les mosaïques de Saint- 
Démétrius sont une œuvre capitale de l’art byzantin : de sujets différents, 
parce que provenant de donateurs distincts, elles représentent le saint vêtu 
comme un consul, et paraissent dater du 6° s. Les panneaux des piliers de 
l'abside sont du ve a, et l'un même du 10° ou 11° s. seulement. € [Cagnat]. 
Inscr. sur une base de statue, trouvée à Rome ct où il est fait mention de 
deux auguria, qui avaient été pris en l'an 3 et en l'an 17. Tous deux sont 
qualifiés augurium maximum quo salus p. r. petitur; c’est l augu- 
rium salutis qui fut remis en honneur par Auguste, et fut encore célébré 
en l'an 24 p. C. (cf. Tac. Ann. XII, 23 où l'on a eu tort de corriger XXV, leçon 
du Mediceus, en LXXV>^. €€ Février-Mars. [Héron de Villefosse]. Note de 
Thiers sur les fouilles de l'antique cité de Ruscino (Pyrénées-Orientales) : 
30 fragments d’inscr. votives provenant du forum, qui était peuplé de sta- 
tues d'empereurs ou de fonctionnaires (Caligula, Agrippine, etc.) ; tuiles, 
tessons d'amphore, lampe en terre avec l'Amour portant la massue d'ller- 
cule, objets de fer ou bronze. € | Philippe Berger]. Note de Vercoutre sur les 
poteries kabyles de l'Afrique du nord {avec dessins archaïques en rouge et 
noir et triangle de Tanit), el sur la coutume punique, constatée près de 
Sousse (Tunisie) de placer sur les tombes un cône funéraire. { {Salomon 
Reinach}. Deux épisodes de la légende de Marsyas, le Silène Phrygien : 
Marsyas ramasse la flûte inventée, puis rejetée par Athéna ; il est écorché 
par Apollon, son vainqueur dans un concours musical. Cette légende se 
rattache au culte de Marsyas, dieu phrvygien, qui fut à l'origine un âne sacré, 
et l'histoire de son supplice est celle du sacrifice d’un âne à Apollon, 
dieu de la musique et des muses. € [Théodore Reinach). Remèdes chez les 
anciens Grecs à l'anarchie monétaire, résultant de la multiplicité des mon- 
naies en cours ` unions monétaires, [ois fixant le change, traités imposant 
aux petits États la monnaie d'un État plus fort, cours forcé du tétradrachme 
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attique dans toute la confédération amphictyonique {états grecs au sud de 
l'olympe). € TG Perrot]. Note de Pierre Paris sur un bas-relief grec trouvé 
à Jávea (province d’Alicante) il y a 25 ans ` deux guerriers à pied et un autre 
à cheval, sans doute un Dioscure. C'est un travail d'époque hellénistique, 
exécuté sur place par un artiste grec. Les bijoux trouvés en 1904 sont d'une 
tout autre époque, comme le trésor du Mongó (monnaies et bijoux) décou- 
vert en 1891 et aujourd’hui dispersé ; maisils attestent, avec le bas-relief de 
Jávea, l'influence grecque sur le littoral espagnol de la Méditerranée. € 
[Collignon et Pottier]. Le bas-relief de Jávea serait volif, et daterait du 
&°s. a. C. 4 [René Pichon]. Maintient argute loqui dans le texte de 
Caton sur les Gaulois, et rejette la correction agriculturam proposée par 
Dottin. € [Philippe Berger]. Fouilles de l'ilot Amiral à Carthage ` quai 
circulaire avec blocs portant des lettres phéniciennes et le symbole de 
Tanit. € {Bernard Haussoullier!. Note de Merlin et Poinssot sur des bronzes 
de Madhia ayant décoré une trière athénienne ; ils ornaient les épotides 
(Étutiôss) de part et d'autre de la proue d'un navire d'apparat, peut-être 
une des deux galères sacrées d'Athènes, et ont dû ètre dérobés au cours 
d'un sac du Pirée, {sans doute celui ordonné par Sylla) ainsi que les objets 
et inscriptions que contenait le bateau coulé près de Mahdia. Le rp. croirait 
plutôt, vu leurs faibles dimensions, que ces bronzes proviennent d’un ex- 
voto en forme de proue de vaisseau, ex-voto déposé au Pirée dans le sanc- 
tuaire d'Ammon ou dans la chapelle du héros Paralos. € !Dieulafoy|. 
Trouve dans le triangle de Tanit, gravé sur les blocs des soubassements 
puniques de l'’îlot Amiral, une preuve nouvelle du caractère divin que les 
anciens attribuaient au triangle équilatéral, symbole de la perfection et de 
la divinité (Xénocrate de Chalcédoine et son école pensent de même). € 
[Perrot]. Rapport de R. Vallois sur l'édifice délien appelé « Portique de 
Philippe ». Etude détaillée des fondations, qui seules subsistent ` cons- 
truction d'un art puissant et strict, avec tendance marquée au monoli- 
thisme, c'était un vaste promenoir avec une stalue de Sylla au sud et une 
exèdre au nord ; les annexes ne sauraient être l'œuvre de Philippe, et 
semblent être antérieures à 150. € [Héron de Villefosse]. Leynaud a mis à 
jour dans les fondations du clocher de l’église de Sousse (Tunisie) un coin 
de sanctuaire phénicien avec 50 urnes d'ossements calcinés, 12 stèles, 30 
lampes, 100 vases et une inscr. phénicienne. €€ Avril [Jullian!. Dans une 
inscr. du musée de Nimes, arnemetici doit signifier anle lucum, et 
désigne les habitants d'un village à l'entrée d'un bois sacré (à Jonquières, 
Gard). € {Philippe Berger]. Note de Carton sur des murs puissants longeant 
la côte et se prolongeant dans le lac de Tunis : ce serait non des quais, 
mais les fortifications de l'ancienne Carthage. € ‘Paul Foucart]. Bas-relief 
du Ae e a. C.: Zeus Slratios de Labranda esl adoré par Idrieus et Ada, 
Origines du culte de ce Zeus carien, dieu de l'atmosphère, apparenté à 
l'Héraclès-Sanda des tribus hétécnnes de l'Anatolie; explication de ses 
deux attributs, la double hache et les six mamelles. € [J. Toutain]. Fouilles 


d'Alésia (1910) : on exhume tout un quartier de 38 excavations, habitations : 


ou silos, la plupart très régulières avec murs en pierres sèches, remontant 
à l'époque gauloise ; des monnaies et poteries romaines attestent qu'elles 
étaient encore occupées à l'époque impériale, € ! Philippe Berger). Delattre 
a trouvé à Carthage une inscr. suffélale qui mentionne une fonction reli- 
gieuse relative au culte de Mitrah-Astarni, divinité double ou hermaphro- 
dite comme Moloc-Astoret. € [Collignon]. Plaque de fronton archaïque 
trouvée à Corfou : un Zeus imberbe, armé du foudre, combat contre un 
géant musclé. De style péloponnésien, cette plaque en calcaire, haute de 
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171, remonterait au milieu du 6° s. € !Pottier!. Fouilles de Dugas et 
Berchmans à Tégée : description détaillée du temple (plan et fragments 
d'architecture, fragments de sculpture, bronzes et tessons), sondages autour 
du sanctuaire {statuette en bronze d'une Athéna archaïque, peut-être une 
copie de celle d'Eudoies, qui fut trouvée dans la fondation d'un autel). 
€€ Mai. Héron de Villefosse’. Mise à jour du castellum d'Olbia, à Alma- 
narre près d'Hyères (Provence) ` salle pavée en mosaïque avec peintures 
murales, nombreux vestiges romains, sépultures de basse date, 260 mon- 
naies d’or de Justinien et Anastase. € Théodore Reinach]. Colin a restitué 
les premiers mots mutilés de linser. delphique relative au ler hymne à 
Apollon (Hymne au dieu <Apollon> composé par <un tel, mot perdu> 
athénien). € | Dieulafoy]. Bourgeois refait le plan de la bataille d'Issus (nov. 
333 a. C.): le Déli-Tschaï serait le fleuve Pinare, ct il faudrait identifier 
ce dernier avec le ruisseau appelé le Payas ; il découle de ce fait des con- 
séquences multiples d'un vif intérêt. TS. Reinach]. Signale un texte resté 
inaperçu de Cosmas de Jérusalem, et un texte latin inédit, tous deux rela- 
tifs à une statue de Bellérophon qui ornait le port de Smyrne. € "de Vogüé]. 
Fouilles au Mont des Oliviers (Jérusalem): basilique construite sur l'ordre 
de Constantin au lieu où Jésus-Christ composa le Pater. €€ Juin. (Maxime 
Collignon}. Un vase peint du musée de Madrid reproduit la dispute 
d'Athéna et de Poseidon, non d'après le fronton du Parthénon sculpté par 
Phidias, mais d'après les deux statues érigées près du Parthénon que Pau- 
sanias nous a décrites : le dieu et la déesse, après avoir lutté pour la pos- 
session de l'Attique, ont déposé les armes et conversent pacifiquement. 
C'est le document le plus ancien ‘seconde moitié du 4° s. a. C.) qui nous 
ait gardé le souvenir des deux statues de l'Acropole. Description détaillée. 
€ Albert Martin]. Trois corrections à Euripide, EL. 333... £survi; à ue: 
Ilipp. 42 {743 pour Oro) ; Hipp. 357 (Parosa pour 02v055:). € Héron de 
Villefosse!. Note de Blanchet sur une pierre gravée représentant un satyre 
qui fait danser un Eros : sujet de genre, infiniment gracieux, probablement 
d'origine asiatique ou alexandrine, déjà connu par la monnaie de Pergame 
du musée de Berlin, l'intaille sur jaspe héliotrope du Recueil de Gori, ete. 
€ [Merlin]. Fouilles sous-marines de Madhia (Tunisie) : sept colonnes 
repérées, jolies pièces de bronze (panthère bondissant ayant servi à un 
cratère, ele.), plaquette en bois à quatre trous {pandoura de l'équipage), 
ossements d'animaux. € ` Babelon’. Monnaie de bronze d'Artaxata (Grande 
Arménie) ou mieux Arlaxisata, qui prouve que la province romaine d'Armé- 
nie existait encore sous Commode ` description détaillée. € [de Mély:. 
Bronzes trouvés à Merville (Nord); Mercure, Mars casqué sans bras, 
Jupiter mutilé, provenant sans doute d'un temple de Mercure détruit par 
Saint Amand, et datant du är s. p. C. € ' Pottier]. Mine de cuivre, dans les 
Garrigues de l'Hérault (près Cabrières), signalée par Vasseur, la première 
exploitée en Gaule. € Idi. Vases géométriques du bassin de Carénage, à 
Marseille : de style grec primitif, ils sont de provenance incertaine (le 
second parait avoir été trouvé dans la mer: € [Cagnat]. Albertini commu- 
nique une inscr. de Sasamoôn {pres Burgos! où on lit Fadj. Suestatiensis, 
qui permet de corriger Suessatium en Suestatium (= Zuazo). € "Canal. 
Fouilles de Homo,de Montauzan et Fabia à Fourvière {près Lyon): mosaïque 
à figures remarquables d'élégance et de sobriété, du genre antoni- 
nien (jeune Bacchus assis sur une panthère, encadré par A figures). € |G. 
Schlumberger]. Boullotirion ou appareil byzantin à fabriquer les sceaux 
de plomb, fort ancien, trouvé par Bay à Brousse (Asie mineure), C'est le 
seul qui nous soit parvenu, car on devait détruire ces instruments à ła 
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mort du titulaire pour éviter la fraude. Description détaillée, €€ Juillet- 
Août. [G. Perrot}. Holleaux écrit que, sous les ruines du Sérapiéion, 
(Délos), Roussel a découvert une chapelle ? avec vases, bronzes, objets 
d'os et d'ivoire, 200 pièces environ ; les vases (rhodiens, corinthiens et 
atliques à figures noires), ainsi que les statuettes, fort anciennes, sont 
très dignes d'intérêt ; le Sérapiéion devait être un temple de la Mère des 
dieux. € [Cagnat]. Note de Basset sur de nouvelles inscr. libyques en 
Kabylie, dont une latino-libvque. € ‘Id.]. Note de Maire sur des amphores 
romaines ou gallo-romaines de l'Espiguette (près Aigues-Mortes) € [Id.]. 
Note de Fabia sur les fouilles de Fourvière {près Lyon) ; trois inser. funé- 
raires. Lecture et interprétation, € | Jérôme Carcopino). Fouilles d'Ostie: 
dégagement du théâtre et d'une large rue, le decumanus de l'ancienne 
colonie ostienne ; statue monumentale de Roma victrix, bas-relief de sar- 
cophage (mort de Méléagre}, dédicaces à la Fortune Sainte, etc. € IG 
Perrot]. Holleaux annonce que Roussel a identifié le pseudo-Sérapiéion 
avec un Héraion, et démontré que le culte d’Iléra existait à Délos dès le 
8° ou "e a € [Héron de Villefosse!, Note de Leynaud sur un sanc- 
tuaire phénicien de Sousse (Tunisie) : 67 urnes ossuaires, 500 unguen- 
taria, 38 lampes, 100 brûle-parfums, et 48 nouvelles stèles votives, avec 
des caractères puniques sur deux d'entre elles, l’image triangulaire de 
Tanit sur plusieurs, et un motif particulier ‘trois piliers plats et unis) sur 
la plupart. Deux épitaphes chrétiennes latine et grecque, des catacombes 
d'Hadrumète. © |Cagnat}. Poinssot, dans une inscr. latine de Dougga 
(467-168 p. C.), étudie le « jus legatorum capiendorum » reconnu au 
« Pagus Thuggensis » par Marc Aurèle et Lucius Verus, comme étant assi- 
milable à une civitas ou à un collegium. Discussion. € {Louis Chate- 
lainj. Fouilles de Mactar (Tunisie): plan des ruines de la ville antique, 
mise à jour de trois édifices à colonnes {un petit, de caractère chrétien ` un 
macellum ;un château d'eau). Description détaillée. [Pognon]. Fixe, 
entre 471 et 410 a. C., la chronologie des papyrus araméens publiés par 
Sayce et Cowley. € [Cagnat]. Note de Merlin, sur les deux épitaphes, l'une 
grecque, l’autre latine, trouvées par Leynaud à Sousse ; lecture et restitu- 
tion. 6€ Septembre. [Salomon Reinach}. Corrections proposées au 1. VII 
de la Pharsale : 28 {lire : Di similes somnos populis...) et 43-4+. € ‘Carton. 
Découverte de la nécropole libvque du Kef Messeline : Tunisie) : 30 stèles à 
épitaphes libyques, dont plusieurs portent le croissant, la plupart debout, 
les autres couchées, toutes tournées vers l'ouest. © Héron de Villefosse|. 
Fouilles de Delattre à Carthage, autour de la basilique de Damous-el- 
Karita : nouvelle chapelle avec débris de sculptures et 3493 fragments 
d'inscr. (un elogium CIL, VIIL, 12583 se trouve ainsi complété). €! Héron de 
Villefosse}. Fouilles d'Espérandieu et Epery au Mont Auxois ` déblaiement 
du temple de Moritaszgus (gargouille eurieusei, ex-voto de bronze et de 
pierre, moules à rouelles. tète de Mercure en calcaire, dieu et déesse 
assis sur un banc à dossier, objets divers. € : Maurice Croiset. Admète, 
dans l'Alcested Euripide, n'a pas demandé à Alceste de mourir à sa place; 
elle se dévoue spontanément. © G, Perrot. Holleaux annonce les résultats 
des fouilles de Délos : 200 vases archaïques du 7° au 6"s, trouvés dans le 
sous-sol de l'Iéraion, masques en terre cuite, mise à jour du Sérapition 
primitif, inser. {dont un sénalus-consulte en grec, très précieux}, fouilles 
au gymnase ‘débris d'architecture, inser. d'un grand intérêt, fouilles autour 
du théâtre (lemple de Dionysos avec inser., dont une loi religieuse qui 
renseigne accessoirement sur les astvnomesou magistrats de police de 
Délos). © "Héron de Villefosse!, Espérandieu et Epery ont mis à jour, au 
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Mont Auxois, une notable étendue des murs gaulois d’Alésia ; le témoi- 
gnage de César (B. G. VII, 23) sur les murs de Bourges se trouve confirmé. 
Une voie gauloise, large de (met donnant accès à l'oppidum côté Est, a 
également été cxhumée. € [Merlin]. Fouilles sous-marines au large de Mahdia 
(Tunisie) : le gisement comprend 65 colonnes de marbre, de forme tronco- 
nique, réparlies sur 7 lignes ` dans le fond du navire on a trouvé des frag- 
ments de sculpture, un bas-relief ‘banquet d’Asklépios et Hygicia, el 
divers objets). € ‘Héron de Villefosse!. Note de Delattre sur les trouvailles 
et inscr. de la basilique de Damous-el-Karita (Carthage) : plan, description, 
lecture. 6€ Octobre [Maspero]. A Esnéh (Egypte) on a dégagé le pronaos. 
A Thèbes, Baraize a consolidé le temple de Deir el Médinéh, et Barsanti 


celui de Sétoui Ier à Gournah. €! Labande!. Note sur une inser. de Carpen- 


tras gravée aulour d'une pierre à entrelacs ; elle a 98 c. sur 40, et servait 
de marche d'escalier ; elle date de la 2° moitié du 8° s. p. C. Lecture et 
interprétation. € | Carton]. Fouilles de Bulla-Regia (1910-11) : déblaiement 
des Thermes {salle centrale de 15 m. sur 11, avec dallage de mosaïque, 
arcades en pierre et niches à voussoirs sculptés), mise à jour d'un monu- 
ment analogue à la Maison de la chasse, poteries et objets divers. € | Phi- 
lippe Berger]. Les graffites en noir sur cylindres en terre cuite, trouvés par 
Tamagne à Carthage, sont bien d'origine punique, et non vandale ou byzan- 
tine, comme le suppose Delattre. € [Salomon Reinach]. Villa romaine 
exhumée à Villazano (près de Sorrente) par Macchioro : salle ornée d'une 
assise de marbre, et autre avec peintures murales polychromes ; chapi- 
teaux, corniches, quatre reliefs de marbre du temps d'Hadrien {hommage 
de chasseurs à Diane, triomphe bacchique, etc.). A Sorrente, fronton de 
temple grec (deux Néréides, deux éphèbes nus). € [Ph. Berger, 83 inscr. 
puniques sur vases, recueillies à Carthage par Delattre. € [Collignon]. 
Bourguet a trouvé à Delphes le Trésor de Corinthe. € ! Homolle]. Rapport 
sur les Ecoles d'Athènes et de Rome (1910-11). € [Collignon!. Note d'At, 
berlini sur un putealen marbre blanc de Cordoue, et dont un moulage est 
conservé au musée de Madrid: un Triton, Poseidon et Athéna. Il faut le 
rapprocher d'un cratère du musée de Madrid. Tous deux reproduiraient le 
groupe fameux de l'Acropole, décrit par Pausanias. Description, discussion. 
€ [Héron de Villefosse]. Formigé a retrouvé à Arles un moulage admi- 
rable de la Vénus d'Arles avant sa restauration par Girardon (1651-1864), 
qui la retouchée et déshonorée pour la faire figurer à Versailles. € 
[Cagnat]. Inser. à l'encre sur tessons de poterie, trouvées par Merlin à 
Carthage "(ot del'Amiral): ce sont des bordereaux du receveur des con- 
tributions en nature, payées à l'empereur fin du Ae s, p. C.). €€ Novembre. 
Théodore Reinach]. Lecture en séance publique d'un mémoire « Pour 
mieux connaître Sappho », tendant à une réhabilitation ; elle aurait été une 
grande dame lettrée, et non une courtisane, encore moins un professeur 
de dépravation. € [Georges Perrot}. Nolice sur la vie et les travaux de 
Léopold Delisle. €€ Décembre. |Holleaux]. Sénatus-consulte trouvé à 
Délos, autorisant l'ouverture d'un temple de Sarapis elle culte privé de 
ce dieu. € {Antoine Thomas’. La transcription par e de l'i latin (inser. de 
Délos), s’échelonne du Ze s. a. C. à la plus basse époque impériale. De 
même la prononciation romane assimilait lé à lē ; ce passage n'est nulle- 
ment récent, et esl bien antérieur au 2° au 3° s. p.C.€ P Foucart}. Authen- 
ticité de la Ge lettre attribuée à Démosthène, écrite après la levée du siège 
de Lamia et le combat des Grecs alliés contre Léonnatos. € | Cagnal |. Note 
de Merlin sur deux fragments d'une plaque de marbre, trouvée par Haack 
à Bir-Bou Rekba, et destinée à honorer Auguste de son vivant ; le lieu de 
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son gisement s'appelait Thinissut (en punique Tnsmt = Tanesmat: ; elle 
atteste l'existence à Thinissut d'un conventus civium romanorum. 
€ J. Toutain]. Fouilles du Mont Auxois : on a, dans cette 6° campagne, 
exhumé un atrium rectangulaire (cour centrale entourée de trois portiques), 
datant de la Ire moitié du 3° s.a. C. : trois puits, trois caves, monnaies d'argent 
(Caracalla, Sévère, Gordien, Philippe), objets divers. € TG Jullian]. Décou- 
verte à Sos (Lot-et-Garonne) d'exploitations métallurgiques auxquelles 
César fait allusion ‘Holleaux . € Rapport de Picard sur les fouilles de Délos 
en 1910 : agora des Italiens, Terrasse des Lions, murs primitifs du lac, rue 
de l'Est du lac, palestre du lac (inscr. curieuse), etc.; inscr., sculptures 
(tètes colossales en terre cuite), figurines et vases. Dégagement du mur dit 
de Triarius. A. Gasc-Desrossés. 
Journal des Savants. 9 année. N. S. Janvier. Rescrit d'Antonin relatif à 
la circoncision et son application en Egypte IP. Foucart]. L'édit d’Anto- 
nin mentionné par le Digeste fut le terme auquel aboutit une série de ten- 
tatives pour faire obstacle aux mutilations, et il devint la régle suivie en 
matière de circoncision : il était applicable à tous les peuples et à toutes 
les provinces et en particulier à l'Égypte où le gouvernement romain res- 
treignit l'autorisation de pratiquer cet usage aux seuls membres des 
familles sacerdotales. € Les manuscrits d'Eugène Piot à la bibliothèque de 
l'Institut (H. Dehérain}. Source de renseignements assez mtéressants pour 
l'histoire de l’art et de l'archéologie ; contient une importante correspon- 
dance avec Schliemann. CC Avril. Rodolphe Dareste ! B. Haussoullier!. Art. 
nécrologique. €C Juin, Musées d'art byzantin [L. Bréhieri, Montre que d'a- 
près les exemples fournis par Constantinople, Brousse, Ravenne et Athènes 
rien ne s'oppose à ce que les grands musées d'Europe aient désormais leur 
salle byzantine. €€ Juillet. Le développement de l'industrie minière à 
l'époque d Hadrien (fig.) !E. Cuq,. < 1° arl. dont la fin est au n° d'août >. 
Inte-prétation et commentaire juridique de qqs passages de la table d'Al- 
justrel < cf. R. d. R. 31, 144, 46. > Le soin qu'on a pris de dire qu'Hadrien 
est l'auteur de l'innovation mentionnée au 2 prouve que la lex metallis dicta 
n'est pas de lui. € Août Auguste Longuon Ant. Thomas}. L'auteur, entre 
autres publications de Longnon, mentionne la Géographie de la Gaule au vs 
siècle et l'Atlas historique de la France depuis César jusqu'à nos jours. €€ 
Septembre. Le sort et l'écriture chez les anciens Celtes [J. Loth]. I a existé 
chez les Celles une sorte d'écriture plus ou moins développée, consistant 
en traits et entailles sur bois (comme chez les Celles le bois a dû être, dans 
la Grèce préhistorique, la matière servant à l'écriture). Avant d'être deve- 
nus de véritables caractères alphabétiques, les traits ou entailles avaient 
une valeur magique, ils servaient à la divination, au sort, à des incatations. 
Si, à l'époque de la constitution de l'écriture sous l'influence romaine, ils 
étaient gravés sur des tablettes, ils ont été souvent à une époque plus 
ancienne, gravés sur des baguettes. {€ Oct. Fouilles sous-marines à 
Mahdia (Tunisie) [A. Merlin]. Dans cette cinquième campagne de fouilles des 
résultats fort intéressants ont été acquis. Ce sont surtout des objets en 
bronze qui ont été découverts. A mentionner un lingot de plomb portant 
une estampille au nom de M. Planius L.f. Russinus. €€ Novembre. Ostraka 
latins de Carthage TR. Cagnat et Alf. Merlin}. Transcription accompagnée de 
fac-similés et d'un commentaire. Henri LEBÈGUE. 
Mémoires de la Société de linguistique de Paris, t. XVII, fase. 1. Grec 
xçaävos « cornouiller », x£2270$ « cerisier » et congénères E Boisacq!. Keivos 
et latin « cornus » « cornouiller » sont des prolongements normaux d'un 
même mot indo-europ., ils ne sont pas parents de œr. ziza; et lat. 
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« cornu » « corne ». Opinion de Niedermann qui a rattaché à xgdvoś 
« cornus » le lit. « "Kirnas » « cerisier » caché dans le nom de « Kirnis » 
dieu prolecteur des cerisiers. Kizasog a été emprunté à une langue asianique 
qui est peut-être le thraco- dall rien. B. signale la finale -50$ dans za, 
RiJoç, 42272905. Selon lui 7550; pourrait bien ètre un emprunt à la même 
langue. ge Fasc. 2. Grec xiamc « fils » et homonymes "E Boisacq!. Exposé 
et critique d'opinions précédemment émises au sujet de ce mot. B. pense 
qu'il pourrait étre disshnilé de ‘zégoc et parent degr. att. sos Fos, hom.-ion. 
09205, att. zoon. Ce mot a pu être un ancien neutre et peut être rapproché 
de tizumwg, £Amc ete. Le x£amc, glosé par ITésvchius ix:ou!x5, est un autre mot 
qui se rattache à 2520 ` un troisième xéxmo, glosé par sw, est à rapprocher 
de SEA ër, néAa?0s, zarev., €E Fasc. 3. À propos du subjonctif du verbe 
latin « fero » A. Meillet!., L'absence de lout reste d’un optatif en -1- auprès 
de « fert » ne s'explique que par le fait que le latin n’a jamais hérité de 


5 pareille forme indo-européenne, €C Fasc. 4. Notes sur la fixation du latin 


classique ‘'Marouzeau!. Dans les derniers temps de la République le latin 
est devenu une sorte de zo:vr littéraire soumise à des influencesextérieures : 
travail des grammairiens. des écrivains, des orateurs, imitation du grec. H 
se forme à Rome un idéal de bonne prononciation qui est Ue urbani- 
Las ». I, Traitement des diphtongues. Bien qu'aucune ne soit restée intacte 
à la fin de l'époque républicaine, elles continuent de vivre, dans lécriture, 
par manie d'archatsme et, dans la prononciation, par la ditfusion du par- 
ler de Rome. Les diphtongues ¿e et œ; la Ire servit à noter un e ouvert, et 
l'autre, ce semble, un son intermédiaire entre oi ancien et u récent, H L'as- 
piration, Trésrare chez les anciens auteurs elle fit des progrès soudains, 
s'introduisant même où elle n'avait que faire. L'apparition des consonnes 
aspirées d'abord dans des transcriptions de noms grecs comme « Corintho, 
Philippus », fait inévitablement songer à une influence étrangère, mais lac- 
tion de cette influence a été favorisée par la conservalion de l'aspiration 
vocalique sur certains points du domaine italique, et l'extension de l'aspi- 
ration est un exemple du triomphe de la prononciation urbaine. HI Alter- 
nance un à l'intérieur des mots. EHe fournit un exemple probant du triomphe 
de la prononciation urbaine. A l'époque historique il veut généralisation 
de u auquel, à partir de César, on substitua i dans les superlatifs et dans 
mancipium, aucipium, manibir, puis u reparut à l'époque d'Auguste. Alors 
on se servit de l'alternance i'u pour distinguer entre des formes amphibolo- 
gique comme artibus et artubus. IV. Restitution de s caduc. Renvoi à des 
travaux où son processus a été étudié. M. est disposé à croire qu'il y a là 
une prononciation qui s'était conservée dans le parler de Rome. 
A. J. 

Monuments et Mémoires publiés par l’Acad. des Inscr. et B. Lettres. — 
Fond. Eug. Piot. T. XVIH. Fase. 2? A911). N° 34. Le Zeus Stratios de Labran- 
da. Bas-relief du iv“ s. "D. Foucart. Description et étude (10 fig. d'un bas- 
relief dont le bas a disparu et qui a été trouvé en 1868 à Piali (Tégée) près 
du temple d'Athéna-Aléa, transporté à Athènes puis en France et qui est 
maintenant dans une collection privée. Il représente au milieu une divinité à 
six mamelles disposées en triangle, et barbue, tenant d'une main une bipenne 
el de l'autre une lance, elle est désignée par une inscr. comme étant Zeus; 
à dr. et à g. deux adorants de plus petite taille un homme et une femme, 
Idrieus et Ada, frère et seurde Mauzole et d'Artémise, qui leur succédèrent 
en 351. Idrieus étant mort en 344, la date de ce relief est fixée entre 351 
et 344 iil est peut-etre de quelque ouvrier de Scopas. Le dieu représenté 
est un dieu carien, Zeus Stratios, dieu national de Milasa, dont le temple 
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était à Labranda. Origine de ce Zeus ; il doit être cherchée dans lan- 
cien panthéon des Hétéens : sa nature : il n'est pas androgyne, l'abon- 
dance des mamelles ne sont pas un signe de la nature féminine du dieu, 
mais l'emblème de l'abondance qu'il répand par ses pluies fécondantes. 
Restitution du xoanon adoré à Labranda. € Danseuses. Bas-relief de 
marbre du Louvre TE. Michon}. Description (1 pl.) de ce bas-relief où on 
voit trois danseuses, celles du milieu presque immobile, les deux autres 
très animées, mais d'une manière différente. 1} doit dater de l'époque où 
fleurit l’art néo-attique. € Les mosaïques de Saint-Démétrius de Salo- 
nique [Ch. Dichl et M. Le Tourneau]. Etude et description détaillée de ces 
mosaïques byzantines découvertes en 1907 et importantes par leur valeur 
artistique et par les problèmes qu'elles soulèvent. Elles forment deux 
séries distinctes que D. et L. T. étudient séparément (6 pl.). 

Zë T. XIX, fasc. 1 (1912). N° 35. Scribe et babouin TG. Benedite]. Etude 
de deux petits groupes de sculpture égyptienne du Musée du Louvre 
acquis en 1908 (2 pl. 21 fig.}, Pun en schiste ardoiseux gris sombre, l'antre 
en albàtre : ils représentent tous deux le scribe Nibinirtouf, Egvptien du 
plus haut rang, accroupi et écrivant aux pieds du dieu cynocéphale Thot, 
scribe des dieux ; consacrés par un seul et même dédicateur, ils offrent 
de grandes analogies et en même temps des différences dues autant à la 
technique propre à chaque matière qu'au parti adopté par les artistes, 
Texte et commentaire des inscr. hiéroglvphiques qui consacrent ces petits 
monuments provenant d'un sanctuaire de Thot, el qui doivent dater de la 
XIXe dynastie. Etude sur le dieu représenté ici par un babouin ` autres 
représentations analogues, transformation des types dans l'art égyptien. 
Exacte dénomination des singes; technique. € Tête archaïque de terre cuite 
du musée du Louvre |P. Jamot}. Description d'une tète de femme "1 pl.) 
coiffée d'un polos bas provenant de Sicile, l'argile grossière dont elle est 
faite prouve que c'est une pièce de céramique architecturale qui aurait 


fait partie d'un groupe, par ex. celui d'une Ménade et d'un Silène, ana- : 


logue aux acrotères d'Olympie ou de Eanuvium. Elle est un document 
nouveau de valeur sur l'archaïsme sicilien. H. S. 
Nouvelle Revue historique de Droit français et étranger. 35° année 
(1911). N° 4. Le diptyque de bois de Philadelphie 'J. Mispoulet . Découvert 
récemment dans les ruines d'une maison romaine du Fayoum et publié par 
Lefebvre, ce document qui n'est pas un diplôme militaire, mais un acte 
juridique ordinaire et dont les feuillets sont en bois, au lieu d'ètre en 
bronze, atteste qu'un vétéran, Quadratus, de la legio A Fretensis, appar- 
tenant à la tribu Pollia, a rempli toutes les formalités requises pour jouir 
immédiatement, lui et les siens, de tous les privilèges énumérés dans la 
conslilution impériale (de Domitien) qui le concerne. H contient quatre 
dates consulaires se rapportant aux années 68, 69, 93 el 94 ap. J.-C., un 
précieux renseignement pour la topographie de Rome à cette époque ile 
Caesareuur magnum). le nom d'un nouveau gouverneur de Judée sous 
Domitien (Hermetidius Campanus) et une formule nouvelle de privilèges 
accordés à des légionnaires. Texte, nature des privilèges concédés ` ce que 
ce texte aïoule à nos connaissances actuelles. €€ N° 2. Horace et le « vadi- 
monium desertum » IN. Ierzen, Un passage d'Horace Sat F 1x,35-57 a 
donné lieu à bien des interprétations erronées. H. montre qu'il fault com- 
prendre « perdere litem » dans le sens de la perte par le défendeur Bolanus 
du procès que l’autre partie ne manquera pas de lui intenter pour cause de 
«vadimonium desertum ». Bolanus qui assomme Horace par son bavardage, 
en passant devant le tribunal du préteur se souvient qu'il a une affaire pour 
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ce jour-là et qu'il a promis d'y comparaitre (vadato), mais plutôt que de quit- 
ter sa victime, il préfère devoir perdre le procès issu de cette promesse non 
tenue debebat... perdere litem). € Les banquiers dansla législation de Jus- 
tinien|G. Platon]. Suite < cf. N. R. 1909. R. d. R. 34,191,53 > V. Histoire et 
5 rôle du Constitut. P. essaie d'après les résultats obtenus jusqu'ici de se faire 
de cette institution une idée exacte et approfondie, il montre comment elle 
évolua pour finir par être mise sur le mème pied que la promesse de cau- 
tionnement ou tout autre promesse; sa nouvelle nature peut se résumer 
en deux propositions: 1° Le Constitut est toute promesse de paiement d’une 
10 dette « sine die », 2° d’une promesse de cette nature dérive une action, qui 
a pour objel l'accomplissement de l'obligation ou le paiement de dom- 
mages-intérêts pour non-exéculion de cette obligation : c'est là ce qu'il 
devint à la fin, privé de ladjonction du « dies ». 64 N°5. Une interpré- 
tation de Fr. Vat. $ 283[ L. Michon,. 1, Critique des interprétations pré- 
15 cédentes ; 2, Ce fr. est étranger à la question de la propriété « ad tempus »; 
3, La première phrase qu'il contient est une application de la loi Cincia 
aux donations non révocables, faites sous condition de retour ; 4, Dans la 
seconde phrase, il s'agit d'un tiers acquéreur. € N°6. Les pouvoirs du 
fils de famille sur son pécule castrans et la date des Digesta de Julien 
gu Ch, Appleton}. Montre que même avant Hadrien le fils de famille pou- 
vait affranchir les esclaves de son pécule castrans ; par conséquent Julien, 
en supposant dans le fr. 22 D. (38,4) la validité de cet affranchissement, 
ne fait pas l'application d'un rescrit d'Hadrien qui l'aurait pour la première 
fois permis. Rien ne prouve, comme le prétend par erreur Fitting, que le 
25 27° livre de Julien ait étéécrit avant la mort de Julien : même les premiers 
Digesta datent du règne d'Antonin le Pieux. Corrections au fr. 18 D. 
Quod metus causa 4, 2. D. R. 
Revue archéologique. T. XVII (19414). Janv.-Fév. Le cordax dans le culte 
de Dionysos |M. Azia Hincks]. Etude d'un aryballe corinthien d'environ 
30 600 avant J.-C. (Br. Mus. A 1437) trouvé à Cumes en Italie, sur lequel est 
représenté le cordax, où figurent Dionysos et des personnages appartenant 
au cortège du dieu ; cette danse parait antéricure au culte de Dionysos à 
Corinthe, elle aurait peut-être fait partie des rites d Artémis pour s'asso- 
cier plus tard au culte de Dionysos, qui remplaça la Grande Déesse et devint 
35 le représentant des mêmes forces naturelles, Les Nuraghes de Sar- 
daigne TL. Ch. Watelin!. Les nuraghes ont été des abris-forteresses érigés 
par un peuple venu du Levant, mais jamais des tombeaux. W. classe chro- 
nologiquement ces monuments primitifs de la Sardaigne. T Les âges pré- 
historiques dans le Sud de la France et dans la péninsule hispanique [L. 
40 Julin]. IE. A. Etablissements des différentes époques et périodes : a, Temps 
antérieurs au vı" s. ; b, Epoque des colonies phocéennes et puniques `G 
Epoque de la conquête romaine (conquête de la Péninsule 218-133, éta- 
blissements romains, contrées barbares : conquête de la Narbonnaise et de 
l'Aquitaine 123-56). — B. Nouvelles contributions à l'histoire de l'Europe 
45 occidentale: I Le sud de la France et la péninsule hispanique; a, Avant le 
vit s. ; b, du vif au mmes. ; c, Conquête romaine. H. Ensemble du domaine 
celtique. € Sur le spondiasme dans l'ancienne musique grecque [+ P. Tan- 
ner, Art. posthume où T. étudie le spondiasme pour faire voir l'insuffisance 
des théories d’Aristoxène et montrer que dès l'origine les Grecs ont fait 
50 usage de nos intervalles de ticrce majeure et de tierce mineure. € Graffi- 
tes et estampilles d’Avocourt et des Alleux (Meuse) TG Chenet]. Nouveaux 
noms de potiers (une cinquantaine) conservés par des graflites sur piliers 
ou supports d'enfournement trouvés dans les établissements gallo-romains 
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d’Avocourt et des Alleux. € Notes de mythologie Gallo-romaince LG. Welter|. 

1. Le carnassier androphage sur un relief funéraire gallo-romain à Arlon ` 
louve en train de dévorer un corps humain (fig.). 2. L'exaltation du ser- 
pent cornu ` relief du musée archéologique d'Arlon, peut-être une variante 
nouvelle du Mercure barbu au serpent cornu (fig.). 3. Une nouvelle forme de 
Cernunnos ; relief du musée de Luxembourg : au milieu une figure mascu- 
line au buste nu, qui doit être le génie masculin de l'abondance, et dans le 
coin inférieur une caisse derrière laquelle une tête de cerf vomissant un 
flot de monnaies, c'est le dieu celtique, deus minorum gentium, à côté du 
dieu romanisé. € À propos de l'épée de Brennus [D. Voller), Etude 
sur ce rite funéraire consistant à rendre inutilisable en la pliant l'épée du 
mort avant de la déposer à côté de lui dans la tombe. Aire de répartition 
des tombes avec épées recourbées (n'est pas en Suisse, mais dans cer- 
taines régions de la Gaule, dans les vallées du Pô, du Tessin et en Croatie). 
Epoque où ce rite fut en usage, milicu du 3° s. av. J.-C. € Nouvelles 

archéologiques. — Les bas-reliefs de Boston [J. de Mot}. Authenticité du 
bas-relief frère du Trône Ludovisi. Le motif principal est une psychostasie. 

Signification et destination du monument entier ; les bas-reliefs consti- 
tuaient un couronnement élevé du monument, mais n'en formaient pas le 
corps même. # Rectification de [J. Marschall) sur la signification de ces 
reliefs qui se rapportent probablement à une légende perdue, qu’on ne 
peut que soupçonner ; la scène est symbolique. € Fouilles du Céramique 
extérieur. — Fouilles américaines à Cyrène. — Restauration de Priène. — 
Tombeau d'Alexandre. — Rodin et la Vénus de Milo. — Les plus longs 
papyrus (au Br. Museum le pap. Harris et le pap. contenant la version 
thébaine du Livre des Morts écrit vers 1000 av. J.-C.). Le totémisme égyp- 
tien. — Le culte du Soleil en Egypte, ete. € Mars-Avril. Sur la frise du 
Trésor de « Cnide » à Delphes TE. Courby|. Refute les objections et les 
conclusions d'Heberdey <Athen. Mitth. 1909 145-166. R. d. R. 34, 265, 50> 
sur la répartition des fragments replacés par Homolle dans la frise du Trésor 
de Cnide, et montre qu'on ne peut souscrire à la thèse de Heberdey que 
dans la reconstruction de ce Trésor on avait réuni l'ornementation sculp- 
tée de trois édifices. D'autre part il n'accepte pas sans réserve la recons- 
truction de Jomolle pour la frise et conclut que la frise Est est bien telle 


qu'on la voit dans la reconstruction en plâtre du Musée de Delphes, il y 3 


faut seulement ajouter un dixième dieu. Pour la frise Sud, les cavaliers en 
formaient l'extrémité Est, et les scènes d'enlèvement en faisaient partie. 
Quant à la frise Ouest, C. défend contre Heberdey les conclusions de Poulsen 
sur le geste de la décsse de droite, descendant de son char, dans laquelle il 
voit Aphrodite, qui, au moment où Athéna à gauche endosse son égide, 
revêt ses armes à elle (un collier autour du cou) pour rehausser sa beauté 
et exciter le courage d'Arès. € Divinités gauloises au serpent [A.-J. Rei- 
nach]. Description et explication (1 pl.) d'une stèle tombale gallo-rom. du 
Musée de Nancy avec relief représentant non pas, comme Cournault 
l'a cru, un Evocalus et sa femme ; mais un dieu et une déesse, tenant 
chacun dans la main droite un serpent qui est leur attribut. Origine, déve- 
loppement et diffusion en Europe de ce type qui a eu un prototype crétois 
et qui ne s'est jamais perdu depuis qu'il a été créé dans la Crète minoenne, 
€ L’Héraklès Epitrapezios de Lysippe [Ch. Picard]. Cet Héraklès Epitra- 


pezios était un 0eos Iairatxos c.-à-d. Phénicien, c'était l'IHéraklès Tvrien ou 5 


Melkarth, fondateur de Tyr et conquérant du monde. Martial IN. Ak parle 

d'une statuette de bronze de ce dieu qui aurait passé des mains d' Alexandre 

à celles d'Hannibal, pour devenir ensuite la propriété de Sylla et arriver 
R. DE PHILOL. — Revue des Revues de 1911. XXXVI. — 10. 
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cufin au temps de Domitien dans Ia collection de Nonius Vindex. Ce n'est 
là quamplification de poète reprise et accentuée par Stace, mais ne méri- 
tant aucune créance. Le poète n'a voulu à propos du bronze de Vindex que 
faire preuve d'érudition et rappeler des souvenirs historiques qui consti- 
luaient comme les Fastes de cet Iéraklès. Il était cependant adoré à 
Rome. Quant à l'Héraklès de Lysippe, il doit dater du mois d'Hécatombeon 
332, époque où Alexandre entra à Tvr, et il devint pour lui comme un véri- 
table féliche. Copies ou répliques de ce bronze dont la meilleure est une 
statuette en marbre du Louvre. Discussion de la légende racontée par 
Martial, € The « bearded » Venus [M. Jastrow}. [l n'y a pas eu de Vénus 
barbue chez les Babyloniens; l'expression Ishtard-Vénus (Vénus à une 
barbe) est une métaphore astronomique qui a passé de la planète Vénus à 
la déesse. La « Vénus barbue» de Chypre, n’est mentionnée que par Ser- 
vius (En. [l, 632; et peut ètre rapprochée du renseignement donné par 


; Paćon cité par Hésvchius (s. v. azsoûttos\ qu'elle était représentée à 
] à Fi , 


Chypre comme un homme ; elle était considérée chez les Pamphyliens 
comme le symbole de la force et de la virilité guerrière, mais n'était pas 
androgyne, si ce n'est que très tardivement à une époque où les traditions 
religieuses dégénéraient chez les Grecs ; elle ne le fut jamais chez les 
Sémites. L’hermaphrodisme n'a pas de rapport direct avec la conception 
d'une Aphrodite Vénus androgvne.® Nouvelles archéologiques et corres- 
pondance. Fouilles de Samarie. € Ilexamètre et pentamètre. D'après des 
textes trouvés dans le Turkestan oriental par Lenmann le distique (ou 
groupe de hexamètre et du pentamètre) serait indo-européen et non grec 
d'origine. € A propos d'Homère. L'idée que l'Iiade et l'Odyssée seraient 
faites de pièces et de morceaux, et qu'il faudrait y voir de courtes épopées 
cousues ensemble perd de plus en plus du terrain parmi les doctes |S. HL 
€ Les marbres d'Ecine à Munich [R. Fawtier]. Documents qui montrent 
que la France chercha à les acquérir en 1813. € Le procès de Phidias. 
Résumé des conclusions de Nicole d'après deux papyrus de Genève. € 
Fouilles à Corbridge {Corstopitum). € Palais de Dioclétien à Salone. Resti- 
tution par Hébrard. € Bas-reliefs en terre cuite disparus de Calvi (Cam- 
panie). Exhumées entre Calvi et Pignatoro sur l'emplacement du Vicus Pala- 
tius (Corpus X, 4641), ces deux plaques en terre cuite avec reliefs repré- 
sentant des guerriers romains à chevalet des fantassins (fig.) ont disparu. 
Elles étaient d'époque hellénistique, de style campanien local avec 
influence grecque. Mai-juin. La dynastie solaire des seconds Flaviens 
‘J. Maurice}. L'empereur Julien se disait issu de la race du Soleil "TA: 
non seulement étail son ancètre, mais il était aussi l'objet d’un culte héré- 
ditaire dans sa famille ; Julien relevait entre son origine solaire et lui-mème 
trois générations, ou même un plus grand nombre d’ancètres, ayant rendu 
un culte parliculier à cet astre,ce que confirme les monuments contempo- 
rains. Le culte d'Apollon remplaça le culte d'Hercule, qui sombra en 310 
avec la dynastie Héracléenne, représentée par Maximien Hercule, de là un 


; changement dans le monnavage des ateliers de Constantin. Ce culte solaire 


avait pris naissance en Íllyrie au milieu des traditions des cultes solaires 
antiques de ces provinces. Claude H avait adoré le dieu de l'Hlyrie comme 
le fit Constance Chlore. Constantin avant sa conversion de 309 à 312 
adhéra aussi à ce culte comme au culte héréditaire de sa dynastie ; et après 
sa conversion en 312 ilne fit rien pour le faire disparaitre, il accorda au 
contraire à tout l'empire la liberté de croyance qui fut observée jusqu'à la fin 
de son règne. Jusqu'à la conquète de l'Orient, l'image du Soleil représenté 
sous Faspecl du « Sol invictus » se répandit dans tout empire, associée à la 
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sienne. Les orateurs, les auteurs parlaient d'Apollon (ou Hélios) ancètre de 
la dynastie ; ce fut au milieu de ces souvenirs de sa famille que grandit 
plus tard Julien. d Le trésor de Stuma au Musée de Constantinople įJ. 
Ebersolli. Description détaillée des quatre pièces de ce trésor, un éventail 
liturgique et trois patènes en argent et argent doré, trouvé en 1908 dans le 
district d'Alep ; elles proviennent du mobilier liturgique d'une ancienne 
église détruite pendant la conquête musulmane ; elles datent du début du 
vue s. € Le motif du galop volant sur une cassette d'ivoire byzantine |L. 
Bréhier|. Cassette du Musée de Ravennes qui offre un spécimen d'une 
galopade échevelée à une époque où ce motif était complètement oublié 
en Europe ; il se rattache au moyen d'intermédiaires, dont l'art persan 
sassanide est le principal, aux traditions mêmes des temps mycénicns. 
€ Deux marbres du Musée de Candie [L. Reinach]. Fragment d'une stèle 
funéraire et d’une tête en marbre antique (2 pl.) rappelant les portraits de 
la Renaissance. { Nouvelles archéologiques. Fouilles de Corfou (hauts 
reliefs colossaux de Palaiopolis se divisant en trois groupes ; au centre 
Méduse et Persée ; à g. une déesse et un géant ; à dr. Jupiler foudrovant 
un Géant). € Fouilles de Coptos en 1910-1911 ! A. J. R.}-— de Baalbek — de 
Samara — de Herculanum {ce qu'elles seraient). 

CET. XVIII (1911). Juil.-Août. Une gigantomachie archaïque à Corcyre 
(Ch. Picard et Ch. Avezon). Plaque de fronton d'un temple archaïque trou- 
vée à Palaiopolis (fig.) sur laquelle on voit en relief Zeus imberbe armé de 
la foudre et terrassant un Géant hirsute ; d'après la technique il est d’une 
époque où le relief commence à tourner et à ne plus adhérer au fond : 
comparaison avec d’autres frontons. € Objets égyptiens et égyptisants 
trouvés dans la Russie méridionale [B. Touraïeff]}. Vestiges de l'influence 
indirecte de la civilisation égyptienne dans l'extrème Nord (23 fig.), et 
limites septentrionales de cette influence.{ Cylindre cachet-élamite [L. 
Delaporte]. Description de ce cylindre de la B. Nat. (n° 765 du Cat. de 
Chabouillet) sur lequel on voit assise sur un tabouret la déesse de l'agri- 
culture, et en face une autre déesse élevant les deux mains; il parait 
avoir été gravé à l’époque de la première dynastie babylonienne.€ Torse de 
Kouros au Musée de Neuchâtel (Suisse) | W. Deonna’. Description. Provient 
de quelque atelier grec des Cyclades ou de la côte d'Asie, et appartient à la 
première moitié du vi‘ s. Autres exemplaires de ce type plastique. € Un 
nouveau bas-relief Mithriaque de Bulgarie !G. Kazarow j. Plaque de marbre du 
Musée de Sofia trouvée en 1910 près de Roustchouk; description ; la sculp- 
ture est assez rudimentaire. Inscr. funéraire inédite de Aurelius Cotus 
« veterano alae IT Arabacorum » du us s. € A propos du relief de Porphy- 
rios [J. Ébersolti. Etude comparative des sculptures des quatre faces de ce 
monument qui se dresse au milieu de l'atrium de Sainte-[rène, E. prouve que 
le cocher {ivioyos) Porphyrion vivait à la fin du v°s. et au commencement 
du vie, € Hestia à l'omphalos !P. Roussel}. Les « Comptes d'Anthesterios et 
de Kallistratos » déchiffrés à nouveau et restitués montrent qu'il y avait 
dans le Prytanée de Délos deux statues d'Hestia, l'une en airain ¿zì $mnutsov 
Aivou zafnufvg xai izt Bases Atbivns ` l'autre haute de deux pieds (1705: 
était èz’ ougaäkou xalmuivn xal int Badges Adivns. La mention d'un Ausairz, 
comme siège, permet de soupçonner des affinités singulières entre le culte 
d'Apollon et celui d'Hestia. € Marbres trouvés en mer près de Mahdia 
(Tunisie) [A. Merlin et L. Poinssot]. Parmi les objets remontés au jour 
M. et P. étudient et décrivent (11 fig.) un certain nombre de statues, sta- 
tuettes, bustes et bas-reliefs en marbre de provenance athénienne : tech- 
nique de ces marbres; 17 nm € Sculptures du Musée de Bologne "P. 
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Ducati}. 1, Fragments en ronde bosse ; 2, Reliefs ; 3, Portraits romains; 
23 n% (24 fig.). € L’Asic centrale et la mission Pelliot TL Levy]. € Nou- 
velles archéologiques. Les tombes prédvnastiques en Egypte.® Le disque 
de Phaestos serait d'après Gritlith un calendrier. € L'Athéna de Myron. Le 
Musée de Dresde possède une meilleure copie de la tète de cette statue 
que celui de Francfort. 4 Milet et Didymes. D'après une insc. nouv. trou- 
vée, Milet en 200 av. J.-C. comptait 100.000 âmes ; trois portes du temple 
d'Apollon à Didymes étaient ornées de sculptures en ivoire. € "Eficyov tà 
gakkxd. D'après Navarre < R. des Et. anc. 1911 cf. R. d. R. 35,158, 9 sq. > 
l'é£acyuw des Dionysies rustiques aurait été un « compère » répondant au 
nom de la foule, aux railleries du cortège bacchique. € Les vases du Comte 
de Paroy. P. a fabriqué des « vases étrusques ». CF Sept.-Oct. Le port 
marchand et le mur de mer de la Carthage punique [Carton]. Com- 
plétant ce que Vernaz, Cécil Torr et Gauckler ont écrit sur ce sujet, C. 


5 montre qu'il y a eu au sud de la colline de Bordj-Djedid un vaste port qui 


pénétrait jusqu'à environ 250 m. du rivage actuel, et que les murs qu'on a 
pris jusqu'ici pour des quais sont les restes du mur de mer de la ville 
punique. € Les 6475 dans les cités grecques d Egypte [G. Glotz). Il est 
question dans certains papyrus d'une catégorie de citoyens des cités 
grecques, Alexandrie, Ptolémaïs, Naucratis, de l'Egypte ptolémaïque et 
romaine, qui sont désignés sous le nom des « 6475 » qu'on ne s’expliquait 
pas jusqu'ici. G. commente les deux textes qui les mentionnent ; il montre 
que d'après sa constitution de caractère timocratique la cité entière 
comptait 7200 citoyens « pleno jure » ; puis appliquant la méthode de 
décompte usitée en Grèce, il déduit de ce nombre de 7200 citoyens, 
725 notabilités (rcoestites) dont il justifie l'existence par le papyrus Îfibeh 
(Gr. et H. n° 28) et trouve comme résultat « 6475 ». Comme conséquence 
il restitue dans Dittenb. Or.gr. inscr. sel. n° 668, la ligne 8 controversée par 
68ourx osta €].  Aegyptiaca "CG Torr]. Au temps de Thouthmis HI, Kefeth 
ou Kefet était le nom égyptien de la cité qu'Hérodote (III, 62, 64) appelle 
Ecbatane de Syrie pour la distinguer d'Echatane de Perse. Dans la même 
inscr. l'arbre appelé « ash » doit être identifié avec le 6xAavos (Théophr. 
Hist. plant. IV, 2, 6). € Afrodite Urania di Fidia [V. Macchioro]. Etude sur 
une statue du Musée de Naples, qui appuie la main droite sur un dauphin 
et qui doil être de Phidias. Comparaison avec d'autres Vénus (6 pl.). Ç Une 
ligne de musique byzantine Th. Reinach]. Walker a trouvé dans un mss., 
grec du ve s. au-dessus des premiers vers de la parodos des Nuées d’Aris- 
tophane (v. 275) des signes de notation musicale, indication de la mélodie 
de qas mesures appliquée aux vers d'A. ; R. propose une autre transcrip- 
tion de ces notes daus lesquelles il faut voir un des premiers balbutiements 
de la mélopée dela Renaissance et non pas le dernier écho de la mélopée 
antique. € Contribution à l'imagerie d'Alexandre |G. Blum). Entendant par 
« imagerie d'A. » les statuettes qui témoignent de la dévotion des Alexan- 
drins pour le fondateur de leur cité, B. publie un buste en bronze d'A. 
provenant de la coll. Fouquet, et qui provient de la Basse-Egypte ; son 
intérél n'est pas seulement d'ordre iconographique, il est intéressant par 
les attributs qu'il porte (uracus et la couronne radiée). € Archéologie 
Thrace |G. Seure,. Documents inédits ou peu connus. I. Résumé de l'acti- 
vité archéologique en Bulgarie (à suivre). € Les fouilles en Egypte (1909-11, 
"A.J. Reinach,. Aperçu d'ensemble. € Une théorie nouvelle sur l'origine 
de l'ambre [J. Déchelette]. Relève les bévues impardonnables de M. 
Baudouin dans un art. sur l'ambre et ses origines <R.du Bas-Poitou, avr.- 
juin 1911>. € Fouilles anglaises à Karkemisch. Découvertes très impor- 
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tantes. € Les Hittites : Bref résumé de ce que nous savons sur eux. € La 
Méduse serait d'après Frothingham (Am. J. 1914 p.439 sqq.), la personni- 
fication des forces fertilisantes, qui s'identifia plus tard à Hélios et Apol- 
lon. € Sur une tablette de Pétilie (Thurii). C. I. G.It 638, ligne 7. Aucäp 
¿uot yévos oùgdvrov” tode 0’ Tate xai autoi doit être traduit, avec Mazon par: 
« Ainsi ma race est céleste; sachez cela vous-mêmes ». € La villa d'Horace. 
Découverte de la villa Sabina, résultat des fouilles. € Nov.-déc. Supplément 
Tunisien au Répertoire de la statuaire "A. Merlini. Sculptures de prove- 
nance tunisienne. € Le plan en relief de la Rome impériale aux Thermes 
de Dioclétien!L. Chatelain]. Signale les résultats nouveaux apportés par le 
« Plan de Rome au wess » par Bigot à la topographie de Rome. € Archéo- 
logie Thrace IG. Seure]. Documents inédits ou peu connus, suite <cf. n° 
de Sept.-Oct.>. II. Inscr. 1, Ex-voto à des divinités ; 17 n° (à suivre). € 
Un fragment de poterie byzantine{A. van Gennep). Fragment d'un vase 
assez grand, peut-être byzantin, trouvé à Bougie. Description (fig.). € Nou- 
velles archéologiques. King {An history of Sumer and Akkad) a montré 
qu'on ne peut plus soutenir que d'après les cylindres babyloniens trouvés 
à Chypre, Sargon Í aurait étendu ses conquêtes jusqu'à cette ile. En 
Cyrénaïque [H. Roujon]. Problèmes poétiques à élucider concernant ce 
pays. € Les dédicaces crurales des statues antiques [J. Déchelette]. Le 
trad. français (coll. Nisard) d'Apulée, Apol. 23#, s'est trompé en traduisant 
e adsignasti» et « signasti » ; car on « gravait » les dédicaces sur les jambes 
des statues des dieux : peut-être le choix de cette partie du corps a-t-il été 
originairement en relation avec le geste des suppliants, qui embrassaient 
les jambes de ceux dont ils voulaient fléchir le courroux. € Origine du 
pilum. 9 Médaillons de l'arc de Constantin. 

qq Cette revue contient en outre une Revue des Publications épi- 
graphiques relatives à l'antiquité romaine [R. Cagnat et M. Besnier] 
<n’ de Juil.-Août et de Nov.-Déc.> donnant le texte de 244 inscr. ou 
fragments d’inscr. grecques et latines avec indication de la provenance. 
Suivent trois tables analytiques. 

I. S. 

Revue celtique. T. XXXII, n° 4. Chronique de Numismatique celtique 
[A. Blanchet) < cf. Rev. d. Rev. XXXV, 143, 4 >. B. signale un art. de 
Déchelette sur la drachme et obole primitives chez les Celtes, sur des 
empreintes de monnaies trouvées à Montlaurès près Narbonne, parmi 
lesquelles on voit des monnaies de Massalia, une monnaie arverne, des 
pièces des Baléares et des pièces romaines. De l'ensemble on peut conclure 
que l'oppidum de Montlaurès n'a guère été occupé après le n° s. av. J.-C. 
Mention d'une note de H. de la Tour sur des monnaies arvernes ; de la 
découverte, à Bompas (Pyr.-Or.), d'un vase renfermant 600 pièces dont 
deux deniers au nom de C. Valerius Flaccus ; ce vase pourrait avoir été 
enfoui peu après 83 av. J.-C. — Critique 1° d'une étude de E. Dupratsur le 
monnayage d'Avenio ; 2° d'une notice de Forrer sur les bronzes gaulois qui 
portent le nom « Eccaios »; 3° d'une étude du même sur un statère de 
Philippe, où il ya trop d'imagination. — Mentions de diverses notes, études, 
trouvailles, etc. parmi lesquelles des mémoires de E. Gohl surles monnaies 
du groupe « Biatec » et sur deux trouvailles dans l’une on a vu des tétra- 
drachmes celtes, attribués aux Scordisques, associés à des drachmes 
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grecques d'Apollonte et de Dyrrachium, dans l'autre des monnaies des 50 


Celtes noriques. { Notice biographique de H. d'Arbois de Jubainville |J. 
Loth]. d Bibliographie des œuvres du même [P. d'Arbois de Jubainville). 
A. J. 
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Revue d'histoire et de littérature religieuses. lI* sér., t. II. N° 1. Le 
lotémisme et lexogamie Alfred Loisv). 1. Le totémisme est la relation 
intime qui est censée exister entre un groupe hümain et une espèce d'objets 
naturels ou artificiels, relation qui constitue le groupe dans sa personnalité 
sociale el le caractérise soil en lui-mème, soit à l'égard des groupes simi- 
laires. Le culte du totem n'est pas impliqué par lé totémisme. Les interdic- 
tions rituelles et le culte des animaux ne sont pas liés avec le totémisme 
et peuvent se développer indépendamment de lui. Le point de départ du 
totémisme est l'idée d'une parenté naturelle, établissant une relation généa- 
logique entre le clan et le totem. Aucun peuple de race blanche, aucun 
peuple de race jaune, sauf peut-être quelques mongoloïdes, n’est totémique. 
Dans l'Inde, le totémisme se rencontre chez les peuples d'origine dravi- 
dienne. En dehors de là, il n'y a de totémisme ni en Europe, ni en Asie, ni 
dans l'Afrique du Nord. In'est pas prouvé que les ancêtres des Aryens, des 
Sémites et des Fouraniens l'aient jamais connu. € Saint Martin de Tours 
LE. Ch. Babut). IH <ef R. d. R. 35.144, 47 el R>. Le témoignage de Sul- 
pice Sévère. La conversion de Sulpice eut lieu en 389 ou 390, avant qu'il ne 
connùt Martin. Il n'est pas un disciple du saint. HFa vu une fois, briève- 
ment, en 396, et a écrit la vie de Martin après son retour. Il fit probable- 
ment une deuxième visite avant l'hiver de la même année. En avril 397, la 
Vie est envoyée à Paulin de Nole. Martin, qui vivait encore le 1°" oct. 396, 
était moit, probablement en 397. Les données chronologiques de la Vie et 
des Dialogues sont incohérentes. C'est que Sulpice n'y attache pas d'im- 
portance. [l arrange sciemment la carrière militaire de Martin en pleine 


a fantaisie, pour qu'il n'ait pas la tare d'avoir été soldat longtemps et volon- 


tairement et pour qu'il ait été béni par Hilaire de Poitiers ; cet arrange- 
ment pare àla fois au reproche d'avoir servi dans l'armée, ce qui était mal 
vu par l'Eglise, et à la suspicion doctrinale que Martin s'était atlirée par 
son attitude dans l'affaire priscillianiste, Sulpice s'attache surtout au 
merveilleux ; il multiplie les miracles, là où les sources historiques sont 
muettes ; cf. sa Chron., IE, 33, 6-34, 5 avec la source du récit, Paulin de 
Nole, Ep., 31, 4-5. Le but de Sulpice est d'édifier, accessoirement d'a- 
muser. Ìl exploite, pour la jeunesse et la vieillesse de Martin, la vie de 
saint Antoine par Athanase, traduite en mauvais latin par Evagrius peu après 
360, Ailleurs il emprunte à Hilaire de Poiliers, C. Constant. imp., 8. Une 
histoire de revenant appartient à la littérature universelle (Vie, 7, 6) et se 
relrouve dans Jérome, Augustin, Lucien, Plutarque. Il s'est servi de l'His- 
loire des moines el a aussi ulilisé plus d'un conte populaire, €€ N° 2. Les 
actes des conciles donatistes ou anti-donatistes P Monceauxj. Suite aux 
n 3 et 4.€ Le proconsul Gallion et saint Paul E Ch. Babut]. < Voir Bull. 
litt. et Arch. chrét. n° 3, supra p. 134 >. € Même sujet { A. Loisy]. Il faut se 
demander si le récit des Actes, 18, 12-17, est aussi sùr que le proconsulat 
de Gallion. Le récit est mal amené, ne tient pas au reste des événements, 
parait montrer ce qu'aurait dû être la sentence de Néron quifit mettre 
Paul à mort. L'auteur des Actes, au contraire, n'a pas voulu raconter la 
condamnation de Paul dt Saint Martin de Tours {E. Ch. Babut]. IV. Le témoi- 
gnage de Sulpice Sévère <cf. supra>. La vie de saint Martin est une vie 
merveilleuse, genre littéraire cultivé par les anciens et connu sous le nom 
d'arétalogie. Il est parodié par Lucien dans Peregrinus et Alexandre, par- 
tiellement suivi par Philostrate (Apollonius) et par Jamblique (Pythagore), 
imité d'œuvres païennes perdues par l'Histoire lausiaque. Le procédé du 
genre étaitle mendacium, que la théorie reconnaissait (Cicéron, leg., I, 4; 
Juvénal, 45, 13; Lucien, Hist. vérit., 1,4-4) et que Cassien transporte en 
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Occident à la suite de sa visite aux monastères d'Egvple (Collat., XVII, 17- 
24). Saint Jérôme en a usé plus d'une fois. [Il a mème ainsi créé de toutes 
pièces un anachorète qui n'a jamais existé et dont il a raconté la vie, Paul 


de Thèbes. De telles inventions étaient parfaitement admises par les ` 


anciens. Sulpice a suivi cette tradition, plus dans la Vie que dans les Dia - 
logues. l.e choix de son héros lui a été dicté par l'esprit de parti. Sulpice 
était antifélicien et hostile à la grande Eglise de Gaule. Saint Martin passait 
pour favorable au schisme. d Le totémisme et l'exogamie, H {A. Loss, En 
Amérique du Nord, où à côté du totémisme s'est développée la croyance 
à des esprits-gardiens d'individus, généralement conçue sous forme animale. 
Ce sont les manitous. Ils sont l'objet de pratiques qui tendent vers la 
religion. €G N° 3. Saint Martin de Tours [E. Ch. Babut]. V. Les enne- 
mis de saint Martin: le clergé de Tours ; les évèques. Comment Sul- 
pice jugeait le clergé de Gaule. « Un évèque quiavait peu d'autorité sur son 
clergé, et dont les autres évèques méconnaissaient si complètement les 
mérites qu'ils avaient essayé de le chasser de son siège, ne peut avoir 
exercé beaucoup d'influence ni dans son diocèse ni au dehors. » La posté- 
rité n'a entendu qu'une cloche sur lui. € Le totémisme et l'exogamie, IH 
"A Loisy]. Les sociétés de mystère en rapport avec le totémisme. Rits d'ini- 
tiation ; drames et danses. Le totémisme a peu ou n'a pas contribué au 
développement de la civilisation. Son influence a pu être moins insignifiante 
dans l'ordre artistique. €C N° #4. Les Arréphores d'Athéna "A. Loisy]. Pau- 
sanias, I, 27,3. Le rit peut s'expliquer par un souvenir de sacrifices humains. 
If N° 5. Le totémisme et l'exogamie, IV IA Loisr]. L'exogamie consiste 
essentiellement dans l'interdiction du mariage entre les personnes apparte- 
nant à un même groupe apparenté ou censé tel, el dans l'obligation pour ces 
personnes de contracter mariage en dehors de leur groupe. Différentes formes 
de l’exogamie. L’aire dela diffusion del'exogamie est plus large que celle du 
totémisme et tout porte à croire que les deux institutions n'ont pas la mème 
origine, € Saint Martin de Tours TE Ch. Babut]. VI. Les ennemis de saint 
Martin (suite). Causes de l'isolement de Martin et de l'hostilité de l'Eglise 
gauloise. Son ròle dans l'affaire des priscillianistes. €E N° 6. Saint Martin de 
Tours "E Ch. Babut}. VH. La Vie de Martin. Etude de la biographie de 
Sulpice Sévère, pour trier la vérité et la fiction, jusqu'à la vocation monas- 
tique inclusivement. € Le totémisme et l'exogamie, V IA Loisy]. Il n’est 
pas prouvé que les Aryens et les Sémites aient jamais pratiqué l'exogamie. 
Les Hindous ont un système analogue, mais sans les classes de parenté et 
la terminologie, qui sont caractéristiques de l'exogamie.Cependantdiverses 
espèces d'exogamie existent et l’une d'elles est encore pratiquée dans la 
Haute-Albanie. Cette interdiction parait avoir été une étape générale pour 
rendre impossible le mariage entre consanguins. PL: 

Revue de l'art ancien et moderne. T. XXIX (4911), 10 janvier (N° 166. 
Les fouilles de Tégée [J. Dugas et J. Berckmann]. Détails sur les fouilles inter- 
rompues de Mendel. Temple d'Athéna Alea dont parle Pausanias et qui a 
été mis à jour. Description d'une tête féminine et d'un torse indépendants 
lun de l’autre (fig.); quoi qu'on en ait dit, la tête est peut-ètre celle d`lIygie 
en marbre Pentélique, œuvre de Scopas ; le torse est sans conteste celui 
d'Atalante du même artiste. €€ 10 Mai (N° 170). Les fouilles sous-marines de 
Mahdia [R. Cagnat]. Etudes d'un certain nombre de statues antiques i fig.) 


trouvées au cours de plongées exécutées au large de Mahdia en Tunisie : 


en 1910 : elles se trouvaient dans un bateau chargé d'objets d'art de toute 
nature destinés à de riches amateurs de Rome, qui d’après certaines inser. 
gravées sur les objets, a dù sombrer à la fin du use, où au commencement 
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du tav. J.-C. Entre autres, statue d'éphèbe représentant Eros, peut-être de 
Callistrate ou de Lysippe ou d’un de ses suiveurs ` Dionysos archaïque hellé- 
nisé désigné par une inscr. comme étant l’œuvre de Boethosde Chalcédon (11° 
s. av. J.-C.) mentionné par Pline l'A. ; pièces de bronze provenant de l'avant 
d'un bateau et ornées d'une tête de Bacchus et d'une tète d'Ariane, en pen- 
dants, avec les yeux en ivoire restés en place. Plaques de marbre dont qqs- 
unes couvertes de lettres archaïques, statuettes en bronze dont un admi- 
rable satyre courant ; statuettes représentant un orchestre de fantaisie, 
trois personnages, un homme et une femme dansant aux sons de la lyre 
que joue Eros. Marbres dont un buste de femme copie d'une œuvre du iv°s. 
Fragments de bas-reliefs ornant la panse de grands vases décoratifs, sem- 
blables au Vase Farnèse : objets mobiliers, appliques de bronzes, marbres, 
etc. ` candélabres de marbre et lampadaires sous forme de statuettes. € En 
Grèce, par monts et par vaux |R. B.J]. Eloges du livre portant ce titre de 


5 Boissonnas et Baud-David. Photographie du cap Sunium. €C T. XXX 1911), 


10 oct. (N° 4175). Les statues funéraires dans lart grec {Th. Homolle}. A 
propos du livre récent de Collignon portant ce titre H, reprend ce sujet 
qu'il développe en donnant un répertoire abrégé de la statuaire funéraire 
en Grèce depuis la période des débuts jusqu'à celle de la décadence "De LL 
Raisons de l'indermination des types adoptés à la décoration des tom- 
beaux et qui s'explique par les origines de la statue tombale. 

R. N. 

Revue de l'histoire des Religions (Annales du Musée Guimet). T. 63. N° 1. 
Janv.-fév, De la formation d'une doctrine chrétienne de Dieu au n° s. 
TE. de Faye]. Gnosticisme et christianisme, La doctrine gnostique de Dieu 
a une part prépondérante dans la formation de celle que se donne l'Eglise ; 
d'autre part la philosophie grecque et le philonisme ont une part importante 
à réclamer dans l’évolution des spéculations chrétiennes sur Dieu, mais 
l'influence capitale en celte matière a été celle du gnosticisme, c’est ce 
que l'auteur démontre dans cette étude. €€ N° 2, Sarapis [Is. Levy) suite 
< cf. R. H.R. 61 p.182. R.d. R. 35.145,48 >. Dans ce 3° art L. étudie, dans le 
chaos des traditions relatives à la statue ou plutôt aux statues de Sérapis 
celle dont Athénodore de Tarse, le Ps. Callisthène et Nouménios nous ont 
laissé le souvenir : la légende de « l’image » à la substance mystérieuse. € 
A propos de l'aigle funéraire des Syriens ‘Fr. Cumont et À. H. Gardiner’. 
Analogies qui rapprochaient les croyances eschatologiques admises dans 
l'empire des Séleucides de celles qu'on trouve exprimées sur les monu- 
ments des plus anciens Égyptiens. €f N° 3. Héraklès et Astronoé à Tyr 
IR. Dussaud . Texte et comm. d'un fragm. d'inscr. grecque provenant 
de Tyr, entré récemment au Louvre et offrant un certain intérêt pour la 
mythologie égyptienne; il y est fait mention d'Héraklès (qui à Tyr est Mel- 
qart) et d'Astronoé (Astarté) qui n'était encore apparue dans aucun texte 
épigraphique. 

€ T. 64. N° 1. Juil.-Août. La Cosmologie stoïcienne à la fin du Paga- 
nisme (Em. Dréier! Recherche quels éléments la cosmologie stoïcienne 
a cédés à la représentation du cosmos, à l'époque qui va du r au 1v°s. 
ap. J.-C. € Les autres fasc. ne nous sont pas parvenus. 

E. N. 

Revue de Paris. (1911). 1°" janv. Les Mystères d'Isis { Al. Moret]. Popularité 
des doctrines Isiaques qui se sont imposées au monde romain pendant 
prés de 500 ans ‘Ts. av. J.-C. au 1v° s. de notre ère): d'où venaient leur 
attrait et leur puissance sur les àmes, de ce qu'elles s'adressaient directe- 
ment à individu, à côté de la religion rom. qui n'autorisait les relations 
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d'homme à Dieu que par l'intermédiaire du prêtre. Vie religieuse des dis- 
ciples de ce culte d'après les ruines des temples, dont le mieux conservé 
est cel de Pompeï : rites décrits par Apulée (Métam. XI). Choses 
secrètes que l'initié était appelé à voir et à entendre. €€ 1° Mars Spéculation 
antique [Aug. Jardi]. Les spéculateurs et les accapareurs à Athènes et en 
Grèce. Commerçants, banquiers, commissionnaires. Par quels moyens 
la cité antique réagit-elle contre les accapareurs et les agioteurs ; 
comment elle arrive à se procurer l'argent qui lui est nécessaire à assu- 
rer ses approvisionnements et à rendre la spéculation plus difficile et peu 
fructueuse. €Q 15 Août. Pour sauver Carthage TP. de Trévières'. Mesures 
qu'ilest urgent de prendre pour protéger Carthage et ses ruines et faire 
respecter ses beautés méconnues, en proie aux spéculateurs et aux van- 
dales. {€ 15 Déc. Mystères Egyptiens l'A. Moret}. Etude de certaines céré- 
monies qui se célébraient dans les temples de l'Egypte et étaient réservées 
à une élite de prètres et de spéculateurs. Les Grecs les appelaient des mys- 
tères, les Egyptiens les nommaient d’un mot qui a le double sens de « chose 
sainte »et de « chose défendue ». Enquoi elles consistaient ` les plus impor- 
tentes d’entre elles ile mystère Osirien) ne sont qu'un ensemble de rites 
magiques pour régénérer l’homme et lui assurer une survivance éternelle. 
Z. 

Revue de Philologie. 35° année (1911). 1r° livr. Virgile, Enéide, VIH, 65 
IL. Havet). Commentaire de ce vers. « Hic » désigne non pas Lanuvium ou 
la ville rutule d'Ardée, comme l'ont cru les anciens commentateurs, mais 
l'embouchure du Tibre vers Ostie où existait encore deux siècles après 
Virgile un temple dont la cella fut restaurée par Lucilius Gamala (C.E L. 
XIV, 376, 1. 16-17, « cellam patri Tiberino restituit al, — « Exit » doit être 
corrigé en «escit », forme archaïque de «erit », empruntée peut-être à 
Ennius et qui se trouve dans Lucrèce I. 619. € Le titre d’« Apellôn » dans 
Jean de Nikiou [J. Maspero). Le titre d'« Apellôn » qui se trouve dans la 
Chronique de Jean de Nikiou, source unique pour l'expédition de Nicétas 
en Egypte, désigne le commandant militaire d'une province (Memphis, 
Athribis ou -Alexandrie) ; c'est une forme arabe corrompue de « tribun » 
(atlboun = :p1605vos ou thboŭvoç qui devient abel-oun). { Lucilius Hl, Iter 
Siculum (Marx) TG Lafaye]. Etude sur les v. 99-109 du liv. [IT de Lucilius, 
ce sont les débris d'une « epistula faceta », adressée par Sp. Mummius à 
Lucilius après 138 ou bien reproduite par L. sous sa forme authentique, ou 
recomposée par lui: les v. 107-109 ne s'appliquent pas à la Voie Popilia ; 
Lucilius partant pour le Sud avait deux raisons de se mettre en route: 1° 
répondre à une invitation de Sp. M. ; 2° s'occuper de ses intérêts. Lire: 
v. 117, Novius nanus ` 124, a portu est exinde Salerni ; 131, avec Lachmann 
et Baehrens: student hi ligna videre ` 448 l’Iter Siculum tourne en ridicule 
une description de voyage d'Accius. € Sur l'emploi de l'infinitif d'exclama- 
tion chez Plaute et Térence TG Ramain]. Cet infinitif se rencontre une 
vingtaine de fois chez Plaute et une quarantaine chez Plaute. Etude 
détaillée. € A propos de l'himation d’'Alkiménès de Sybaris [A. J. Reinach). 
Dans le De mirabilibus Auscultationibus il ne faut pas corriger avec Dugas 
< B.C.H., 1910, p. 116 sq. R. d. R. 35,184, 47 >> oodaote au lieu de Zossots, 
mais avec Heyne Zougtoe, L'himation dut ètre fabriqué vers 530 à Milet et 
importé de là par Alkiménès pour être offert à Héra à Svbaris. Consé- 


quences historiques de cette hypothèse. € Les lettres à Lucilius sont-elles ; 


de vraies lettres ? | A. Bourgery]. Ce recueil de lettres est presque totalement, 
peut-être mème totalement, artificiel. € Aurions-nous le Commentaire sur les 
Psaumes de Diodore de Tarse ? /L. Mariès]. Preuves que cette hypothèse 
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peut se soutenir et que c'est très probablement ce comm. que nous ont con- 
servé le Par. 4168 ‘fonds ancien), le ms. Coislin 275 et un ms. du Mont Athos ; 
en tout cas on ne doit pas conclure du titre du Par. 275 (...arc çuvñs Avas- 
z23io0 unts070h!Tou Nixaf15 que l'auteur de ce Commentaire serait Anastase 
de Nicée. C’ Azo gmvrç | D. Serruys?. A propos de l’art. précédent, S. montre 
que cette formule ne s'applique jamais qu'à une œuvre de seconde main, et 
qu'elle ne désigne pas l'auteur, mais l'intermédiaire. € Les fins d'hexamètre 
dans les discours de Cicéron | L. Laurand |. Les « clausulae heroicae » ne sont 
pas mème à la fin des phrases aussi exceptionnelles chez Cicéron qu'on l'a 
soutenu : on aurait tort de vouloir toujours les corriger. A la fin des membres 
de phrases elles sont bien moins rares encore. Enumération des fins 
d'hexamètres contenues dans les discours de C. € Note complémentaire sur 
l'emploi du participe présent latin 'J. Marouzeau]. L'emploi du participe 
présent en latin est d'autant plus fréquent et varié que l'écrivain s'éloigne 
davantage de l'usage courant et s'efforce d'écrire une langue plus savante. 
EC Ze livr. Inser. inédites de Thessalie [A.-S. Arvanitopoulos]. La première 
partie de ces inscr. (n° 1 à 25) a paru dans l''Acyatok. "ke 1910, 4 < cf. R. 
d. R. 35, 195, 29 >, A. donne ici la seconde partie, n°% 26 à 50 (texte, resti- 
tutions, comm.) ; à citer le n° 36, relatif à un achat de terrains fait par la 
ville d'Ilomolion {3° al € Les énigmes bistoriques de Lectoure sous 
l'Empire romain TG Jullian}. 4. Existence d'un procurator Lectorae ; 2. 
Pourquoi Jules César ne parle-t-il pas de Lectoure parmi les cités qu'il a 
combattues au sud de l'Aquitaine ; 3. H y aurait eu un roi à L.; 4. Alliance 
entre L et les Romains ; 5. Rôle religieux que L. a joué. € La mère de 


5 Néron Ph. Fabia!. A propos du plaidoyer de Ferrero pour Agrippine (Revue 


de Paris, 1906) dans laquelle il veut voir en vrai romancier et avec autant de 
générosité que de légèreté, une héroïne du devoir. € [lpoñveuos racastas, 
rconveutdes 05cx [B. Haussoullier]. Les deux mots rpornveuos et roonveu'ôs; 
d'un compte du temple de Didyme très régulièrement formés manquent 
dans les lexiques grecs, — ils signifient «exposé aux vents ». [corveuo; 
ra2a9:4$ désigne la façade intérieure Est du temple et r£onveutôes Dosat s'ap- 
plique à deux portes extérieures, celle du prodromos et celle de l'opistho- 
domos du même temple. Autres exemples de ces mots. € Une fondation en 
faveur de la ville de Delphes en 315 de notre ère TE Cuol Texte et comm. 


3 d’une inscr. publiée par Bourguet ID CH 20, 719 et 320}. Une source 


gnoslique de l'Apocalypse de Paul "D. Serruysj. Le texte primitif ne nous 
est pas parvenu, la recension grecque a été abrégée et expurgée dans un but 
doctrinal, la version latine, malgré sa haute antiquité {vi s.), remonte déjà 
au texte remanié. Les traits gnostiques qu'on y relève remontent jusqu'à 
l'Apocalvpse gnostique qui avait cours dans les milieux naaséniens. € Un 
passage de Psellos relatif au Phèdre H. Alline}. Etude de 246 E — 217 A 
et 246 A-B du Commentaire de Psellos sur le Phèdre de PI. ed A. Jahn. 
€ Sur l'ordre des mots [J. Marouzeau]. 1, Un artifice de construction chez les 
latins. Positions diverses de l'adjectif épithète; 2. La version latine ct 
l'ordre des mots, conseils aux élèves. € Epigraphica [B. HL Correction à un 
art. de Graindor < Mus. Belge, 1911, p. 207, cf. supra p. 113,1 > sur une 
inscr, de Théanguéla. 6€ 3° livr. Études critiques sur le texte du De divini- 
tatione | L. Delaruelle!. 1. Les lignes transposées ` sept exemples ; 2. Obser- 
vations sur divers passages F, 6-7 ; 39; 96; IF, 12-13; 36; 113 ; 124. € Notes 
sur une inser. de Thasos "Ch. PicardjI.G. XIE, 8 (1909) n° 269, lire 1. 8 xas- 
zov. € La lettre de Lysis à Hipparque [ A. Delatte]. Il y a deux traditions de 
cette lettre de Lysis, pythagoricien du vè s.av. J.-C.,à Hipparque son core- 
ligionnaire, l'une A, la plus ancienne, conservée par Jamblique dans sa Vie de 
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Pythagore qui paraît authentique; l'autre B (Epistolographi graeci, p. 601 
sqq.) n'est qu'une refonte postérieure à Timée. Importance de cette lettre 
pour l'histoire de l'Ecole pythagoricienne. € Les Fabulae de Statorius Victor 
'H. de la Ville de Mirmont]. Les Fabulae de Statorius Victor dont parle 


Sénèque le père (Suas. n, 18) ne sont pas des fables dans le sens moderne 5 


du mot; différence entre apologus (fable), fabella ou fabula (anecdote, histo- 
Heite): c'étaient des tragédies ou des comédies, probablement des tra- 
gédies. € Inscr. inédites de Thessalie "A.S. Arvanitopoullos!. Suite < cf. 
supra > Nos 38-50. Texte, restitutions et commentaire. € Lucrèce VI, 1132 
TL. Havet] lire: et lanigeris palantibus aegror. €€ Livr. A Fragments de 
Stobée![D.Serruys]. Le Par. 3012 (7z) contientquelques feuillets (118-128) écrits 
d'une même main à la fin du vs s. ou au début du xiv* s. et présentant 
426 fragm. du livr. IH de Stobée. La tradition à laquelle remonte la source 
principale de ce ms. était indépendante de l'archétype commun de tous les 
autres mss. de Stobée, mais elle a été contaminée aux moyen d'un manu- 
scrit du type A + Ar. € Sur deux passages de Lucain {S. Reinach. Lire VII, 
28 Di similes somnos populis noctemque beatam. VIT, #3 conserver «edere», 
€ Euripide Iph. Taur. 96-103 [J. E. Harry]. Commentaire : lire v. 98 : éxén- 
gdu sall ` azwspivwv páloruev av. € Quelques mss. grecs SE A. Bees]. 1. Les 
mss. 64 et 161 de Sophocle au monastère toi Meyzhou Sznàaíos à Calavrita ; 
2. Le ms. des Five d'Etienne de Byzance à Zante; 3. Le ms. de Théodoret 
de Cyrrhos à Andritsaina. 9 Addendum à Rev. de Phil. 35 (1911) 183-193 
"Ed. Cug]. Restitution < cf. supra livr. 2 > de la ligne 10 de User. qu'il 
faut lire S. M. A5c. Mrvioç ó rcossétns émnswznsev ` commentaire. €€ Revue 
des Revues. | E. B. 

Revue des Deux Mondes, (1911). 15 mars. Virgile et Victor Hugo 
iR. Pichon]. A propos d'ouvrages récents (thèse de doctorat d'Amédée 
Guiard; livre de S. Chabert), P, montre pourquoi Victor Hugo, bien qu’à 
certaines heures il marche dans une voie tout opposée à celle de 
Virgile, est resté plus Virgilien qu’on ne se imagine peut-ètre. CF 15 mai. 
Le sourire d’Athèna [A. Beaunier]. Souvenirs de voyage en Grèce dans 
lesquels B. cherche ce qui a fait la grandeur et la beauté d'Athènes antique. 
€C 15 juin. Euripide et ses idées TE Faguet!. A propos du livre de Mas- 
queray, F. étudie dans Euripide l'auteur dramatique et le philosophe et 
montre que chez ce poète, le plus moderne de l'antiquité, les idées sont très 
modernes, qu'assez fréquemment cependant elles ne le sont pas, parce 
qu'elles sont souvent contradictoires ; et qu'enfin elles contrarient son art. 
Comme poète il y avait chez lui antinomie entre sa matière et son art, ou 
plutôt entre sa matière et ses idées inspirant son art ; il s’en est tiré bril- 
lamment, parce qu'il était très habile, mais non sans embarras, ce dont il 
reste mille traces dans ses œuvres. [l] était né pour faire des drames réalistes 
et hourgeois. Comme philosophe, il a évolué. Ce qu'il a dit des dieux au 
point de vue de l'existence du mal sur la terre, montre que ses conclusions 
étaient celles d'un athée : mais en vieillissant il a incliné vers une sorte de 
résignation silencieuse et stoïcienne avant le stoïcisme en présence des 
grands problèmes qui l'avaient toujours attiré : le silence du sage a été sa 
dernière attitude. — Aristophane et Euripide, leur inimitié : ils étaient 
d'accord au fond, ils ne différaient que par les points de vue, car ils étaient 
en divergence extraordinaire sur tous les moyens de réaliser et de mener 


à bien leurs idées communes. Aristophane aurait voulu revenir au passé, : 


Euripide avait confiance dans l'avenir pour tout réformer. X. 
Revue des études anciennes. T. XII (1911), n° 1. Documents et questions 
littéraires. Notes Alexandrines, I: sur l'Elégie[Ph. E. Legrand, Description 
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de l'état dans lequel nous sont parvenus, sur deux feuillets de papyrus, 89 
vers des Aïz:2 de Callimaque, publiés au t. VH des « Oxyrhynchus Papyri ». 
Analyse d'un morceau de 77 vers, qui offre la fin de l’histoire d'Akontios, 
que Callimaque avait empruntée à Xénomédès de Kéos. L. compare ces 
restes avec deux épitres d'Ovide (XX et XXI) et une lettre d’Aristénète (F, 
10). Cette découverte ne permet pas de résoudre la question de savoir si 
les Alexandrins connaissaient l'élégie érotique subjective à la façon de 
Properce, Tibulle et Ovide ; mais L., dans les pages qui suivent, indique 
l'état actuel du problème: il rappelle et discute les idées de Wilhelm, 
Gollnisch, Jacoby. 4 -Les Gaulois en Egypte "Ad. Reinach]. Il s'agit des 
Galates qui, en 278-7, se mirent à la solde de Ptolémée Philadelphe, par 
l'entremise du roi de Macédoine Antigone et, à la suite d'une révolte dont 
les causes sont mal démélées, périrent misérablement dans une ile de la 
bouche Sébennytique. L'hymne à Délos de Callimaque et des monnaies de 
Ptolémée lI au bouclier gaulois permettent de supposer l'existence à 
Alexandrie d'un monument commémoratif de la victoire de Ptolémée sur 
ses mercenaires. D'un passage de Polybe (V, 65), R. conclut qu'aux environs 
de 250, il y eut des colons galates établis au Fayûm ; de ce passage il rap- 
proche des stèles, qui peuvent dater de 230-210 et un graphite qui prouve 
l'existence, en Egypte, d'un corps de Galates passablement hellénisés, au 
commencement du us s. C'est ensuite entre 114 et 107 qu'il retrouve une 
trace de Galates, puis vers 55, et il essaie de montrer leur rôle militaire 
dans la lutte entre César et Pompée. Enfin pour compléter ce tableau il 
rassemble tout ce que l'on sait sur les troupes. celtiques d'origine ou de 
nom, qui ont été en garnison dans l'Egypte romaine. € Quelques remarques 
nouvelles sur la déesse, Cybébé |G. Radet]. R. rappelle qu'il avait essayé de 
prouver qu'il y avait «un lien d'hérédité entre la déesse lydienne Cybébé, 
l'Arlémis Anaïtis des Grecs et la Koré du temps des Antonins ». Le présent 
article a pour but de répondre aux objections de Fr. Poulsen et d'Ad. 
Reinach contre cette thèse, à l'appui de laquelle il apporte trois documents 
nouveaux. € Notes Gallo-romaines, XLIX |Jullian] < cf. Rev. d. Rev. XXXV, 
150, 11 ; 151, 8 et 34; 152, 14 œ>. Un faux « Mithraeum » dans les Pyrénées. 
Où Sacaze avait cru lire DEOMITR, J. lit DEAC.T-Cet pense que les lettres 
AC dissimulent peut-être le nom du dieu pyrénéen « Ageio » connu dans Île 
pays de Bigorre et le Comminges. J. corrige la lecture ABA | RIAMAS 
d'une autre inscription ; celle-ci est du vs s. et offre le nom du bâtisseur 
de l'église B. Labarta. € Céramique polychrome des Celtes [F. Mazauric:. 
Description et restitution de deux vases peints, trouvés à Cavaillon dans une 
sépulture du rer s. avant J.-C. € Enquête sur les « menhirs ». Reproduction 
d'une circulaire adressée par G. Guénin aux instituteurs de Bretagne. € Le 
Dieu Ageion {Marsan,. Reproduction de l'inscription de l'autel de ce dieu. 
€ Les «dolia » des forgerons gaulois de Mané-Bramus en Persquen (Mor- ` 
bihan) [J. Loth;. Fragments -de poterie qui ressemblent aux débris de 

« dolia o des forges de Beuvray. { Les stèles énigmatiques d'Orgon et de 
Trets (Bouches-du-Rhône). Analyse avec figures d'un article de Gerin-Ricard 
dansles « Mémoires de l'Académie de Vaucluse ». € Chronique Gallo-romaine 
[Jullian]. J. signale un sceau de bronze avec iscription trouvé à Fréjus et 
des inscriptions découvertes à Castel-Roussillon. Mention d'une note de 
Poisson sur l'étymologie du nom de « Jaude », place de Clermont-Ferrand ; 
il viendrait de «platea Galatea ». Eloge d'un mémoire d'Audollent sur la 
topographie do Augustonemetum ». Note relative à la réalité de l'existence 
de Démétrius de Tarse. Le lieu de la rencontre de Lépide et d'Antoine 
« Forum Voconii » serait Chäteauneuf près de Vidauban (Var). Of N° 2. 
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Notes Archéologiqnes. Artgrec. IH. {Lechati < cf. Rev. d. Rev. XXXV, 150, 
#7 ; 152, 2 >. Sculpture. Résumé d'un art. de Pareti relatif au procès de 
Phidias ; l’auteur fixe la date de l'inauguration de la « Parthenos » en +34. 
Discussion de L. qui trouve qu'aucun fait n'empèche de retenir la date de 
438. L. mentionne ensuite un travail de Sauer sur le fronton ouest du 
Parthénon et une étude de Praschuiker sur les acrotères. Analyses d'articles 
sur le temple de l'Ilissos, l’Hécataion attique, les reliefs dits pittoresques 
et la statue d'Auguste de Primaporta (fig.). Sur les gemmes repré- 
sentant la fabrication d'un squelette [Ch. Dugas]. Description avec 
fig. d'une gemme trouvée à Samos et actuellement à Smyrne. D. 
estime que ce doit être la représentation d'une scène de la vie réelle. 
{ Les symboles astraux sur les monuments funéraires de l'Afrique du 
Nord [Toutain}]. Les trois plus fréquents sont le croissant lunaire repré- 
senté les cornes en haut ; la rosace et le disque solaire à l’intérieur duquel 
on voit parfois six ou huit rais ; l'étoile, figurée par quatre, trois ou deux 
lignes droites qui se coupent. Le nombre des monuments où le croissant 
surmonte l’épitaphe est considérable. Autres motifs ifigures). Ces symboles 
astraux deviennent plus nombreux à mesure qu'on enfonce dans les régions 
montagneuses de l'intérieur ; ils sont le plus souvent employés dans la 
région qui s'étend entre Thabraca, Bulla Regia, Sicca Veneria à l'Est, et 
Saldae, Sitifis, Auzia à l'Ouest. [l ressort de leur répartition géographique 
que ces symboles ne sont pas d'importation romaine. T. croit à l'origine 
orientale, plus spécialement phénicienne, du groupe formé soit par le disque 
et le croissant, soit par l'image d'une tête radiée et par celle d'une tète 
surmontée du croissant. { Essai sur le nom des «Volsques » [A. Cuny:. 
Relevé des passages de Tite-Live où l'on voit les Eques et les Volsques 
alliés. C. montre qu'il n’y a pas de difficulté à ce que le nom des Volsques 
(Volsci ou Vulsci) soit en rapport avec le nom de la ville Eque appelée 
« Bolae », pour lequel on trouve quelquefois la graphie « Volae ». 4 Les 
Gaulois en Egypte [ Ad. Reinach]. Mention, à titre de curiosité, d’une bro- 
chure de L. E. Mouline (Les traditions Gallo-Egyptiennes) où les Hyksos 
sont donnés comme des Gaulois. 4 L'histoire de Valerius Laevinus dans 
Tite-Live [R. Pichon]. P. rappelle un précédent art. < Rev. des Rev. XXXIII, 
223, 14> dans lequel il avait montré comment T. Otacilius avait été écarté 
du consulat ` il appelle aujourd'hui l'attention sur le rôle joué par Valerius 
Laevinus. Celui-ci s’opposa comme Otacilius, aux aristocrates étroits. 
Devenu consul, en 211, il trouva le moyen de se faire envoyer en Sicile et, 
au moment de son départ, s’arrangea pour faire peser sur l'aristocratie la 
plus forte part des frais nécessaires à l'armement de la flotte. Avant pacifié 
la Sicile, il se tourna vers l'Afrique, reprenant ainsi la politique d'Otacilius. 
Ecarté du consulat en 210, il peut faire des descentes en Afrique de 209 à 
207. On le voit, en 203, conseiller énergiquement la continuation de la guerre 
contre Carthage ; il apparaît donc comme un de ceux qui ont le mieux 
compris les nécessités nouvelles de l'expansion romaine. € Notes Gallo- 
romaines, L [Jullian]. La dépopulation de la Gaule au te siècle. J. donne 
raison à Henri-F. Secrétan et dit que la méthode archéologique autorise à 
affirmer la dépopulation de l'empire aux n° et vr siècles ; énuméralions des 
principales raisons de cette affirmation. € Fouilles et découvertes gallo- 
romaines à Vaison {J. Sautel]. Mention d'une stèle avec inscription, d'un 
marbre présentant une tête à double face, de qqs fragments de poteries de 
couleur rouge et de deux inscriptions que l'on croyait perdues. € Chronique 
Gallo-romaine [Jullian]. Trois spécimens des nombreux fragments d'inscrip- 
tions trouvés à Castel-Roussillon (pl.). J. à propos de l'article de Ad. Reinach 
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sur les Gaulois en Egypte, cite un passage de Suétone d'où il semble résulter 
que César, au cours de ses campagnes de Gaule de 58-51, a expédié des Ger- 
mains et des Gaulois aux gouverneurs d'Orient. Mention de trésors de 
monnaies romaines découvertes dans le département de l'Eure. Reproduc- 
tion de quatre inscriptions de Périgueux. €€ N° 3. Les origines et la struc- 
ture technique de la comédie ancienne (O. Navarre]. I. N. recherche quelle 
peut avoir été la structure la plus ancienne et la plus élémentaire des 
sax, montre comment cette forme a dù se compliquer jusqu'à devenir 
un concours. Selon lui l'ižaoyeyv, mentionné par Aristote, était une sorte de 
compère et il pense trouver la forme dernière des paààxá dans la description 
conservée par Athénée XIV, 622 C. Le cômos et l'« agôn »; les deux struc- 
turesdeľ«agòn » dans la comédie d'Aristophane. La parabase devait « cacher 
la survivance obscurcie de quelque antique épisode du cômos ». L'a exodos ». 
11. Ce n'est pas des ọzàùıxa qu'est né le drame, comme l’a dit Aristote, mais 
d'un élément étranger qui est venu s'y adjoindre; ce sont les danses 
magiques antiques. Danseurs des vases corinthiens. C'est par l'intermédiaire 
de Mégare que s’est opéré le rapprochement de la farce péloponnésienne et 
du comos attique. IT. Influence des Siciliens Phormis et Epicharme ; les 
emprunts faits à la tragédie. Le « prologos ». Preuves que la partie de la 
comédie ancienne comprise entre la parabase et l'exodos a profondément 
subi, dans sa forme extérieure, l'influence de la tragédie. IV. N. essaye de 
restituer le plan logique des comédies d'Aristophane, qu'il décompose en 
qualre parties. Huit pièces de ce poète sont conformes au type énoncé; 
les Cavaliers, les Grenouilles et les Nuées semblent faire exception. Plan 
wénéral des Cavaliers ; celui des Grenouilles ; celui des Nuées. Examen 
et critique des idées exprimées par Mazon au sujet du prologos. N. voit dans 
tout prologos d'Aristophane « une action complète qui aboutit à une sorte 
de dénouement ». Il insiste ensuite sur la partie de la comédie qui va de la 
parabase I à la parabase IT, et forme un élément dont « l'indépendance a été 
méconnue ». Exemples. Conclusion : cette structure typique, loin d'appar- 
tenir en propre à Arislophane, a été celle de la comédie ancienne tout 
entière. € De l'emploi des «virgules » sur le disque de Phaestos (A. Cuny!. 
4, Le disque de Phaestos, son importance ; 2, Les « virgnles» qu'on 
remarque dans le texte servent à délimiter les sections de groupes ce 
signes, € Ad M. Antoninum VII, 31 (P. Fournier}. Complétant des conjec- 
tures de Coraï, Usencret Léopold, F. pense que Marc-Aurèle lisait peut-être 
ce vers: zivravontst" êten òt nova grotyeïa zevuv te. € Noles Gallo-romaines, LI 
"C, Jullian}. Quelques remarques sur la lettre des Chrétiens de Lyon. J. 
veut rechercher quelle était l'essence du christianisme dans l'église de 
Lyon en 177. Analyse en 19 paragraphes ; il conclut que dans aucun des 
groupes connus de la société romaine les individus ne se dessinent avec 
plus de netteté et de variété. € Fiole en fuseau ayant contenu un vin antique 
Courteault]. Description d'une fiole de verre trouvée à Bordeaux dans un 
sarcophage. C. en mentionne d'autres analogues ou semblables. d Questions 
Hannibaliques XF {Jullian) <cf. Rev. d. Rev. XXXIV, 213, 24 >. Nouvelle 
adhésion au Clapier. Mention d'une brochure dont Pauteur, Spenser 
Wilkinson, professeur d'histoire militaire, se décide pour le Clapier; 
objections de J. ; lettre de IF. Ferrand, qui fait remarquer que le passage 
du Rhône n’a pu ètre effectué, comme il l’a été, qu’en aval de Tarascon, celle 
détermination du lieu de passage aide à la computation des distances en 
faveur du Clapier. € Chronique gallo-romaine {Jullian}. Fouilles en Suisse : 
tombe romaine de Sierre en Valais, du milieu du rr siècle, contenant un 
bracelet d'argent. Sur un autel du Musée de Nîmes ARNEMETICI doit se 


REVUE DES ÉTUDES ANCIENNES 159 


décomposer en ar = zapá et nemet = « lucus », ce sont les habitants d'un 
hameau à l'entrée d’un bois sacré. Sur l'emplacement d'Olbia; renvoi à 
divers ouvrages < cf. Rev. des Rev. XXXV,150,33>. € Chronique des études 
anciennes. € Le palais de Dioclétien à Salone (1 pl.). Les symboles astraux 
(lettre de Fr. Cumont) C. confirme les idées de Toutain, cf. ci-dessus. €€ 
N° 4. Notes archéologiques. Art grec IV [Lechat'. Plastique et poésie, 
Légende don; description d'un bas-relief en marbre, de la fin du ven, 
trouvé à Phalère {fig.) ; interprétation et comparaison du thème du sculpteur 
avec celui d’Euripide ; appréciation de la valeur artistique. Sculpture. Frise 
du trésor dit des Cnidiens à Delphes. L. rappelle, en les résumant, les dis- 
cussions auxquelles a donné lieu la découverte et la reconstitution de 
Homoile. Sarcophage de Torre Nova (fig.); description, résumé d’un art. de 
Hauser. Portrait de Polybe ; description, avec figure, d'une stèle de Cleitor, 
en Arcadie, qui date de 445 av. J.-C. ; il y a lieu de l'attribuer à Damophon 
de Messène. Caricatures : descriplion de trois bronzes repèchés sur la côte 
de Tunisie ; ce sont des caricatures de danseurs. € Le vase Jatta, l'Atar- 
gatis du Janicule et le Minos de Dante IW. Deonna}. D. à propos de la sta- 
tue d'Apollon entourée par des serpents, rappelle divers types de la 
mythologie grecque accompagnés de ces reptiles; il en rapproche la sta- 
tuette découverte au Janicule et se demande où Dante a trouvé le proto- 
type de son Minos, qui paraît dérivé de quelque Kronos mithriaque ou de 
quelque image analogue à celle de l’Atargatis du Janicule. € Les inscriptions 
lydiennes de Sardes | A. Cuny]. Analyse et critique d'un article de Thumb 
d'où il ressort que le lydien et le lycien sont deux langues apparentées. € 
Notes gallo-romaines, LIF [Jullian]. Les Gaulois au confluent de l'Oise. Ce 
confluent a été convoité par trois peuplades gauloises, les Parisii, les Car- 
nutes et les Véliocasses, qui songeaient aux affaires au moins autant qu'aux 
batailles. J. fait ensuite remarquer la position de Taverny, ancienne villa 
gallo-romaine, près de la voie romaine de Paris à Rouen, et ajoute quelques 
mots: 1° sur le nom d'Andresv : il ne croit pas qu'il vienne de la « Classis 
Anderelianorum » ` 2° sur le nom d'Herblay qui, d'après Longnon, dans le 
diplôme de Pépin (754) doit ètre lu « Acebrelidum». € Murs à plusieurs 
parements [Ch. Cotte]. Ils paraissent ètre de l’époque romaine. € Mobiliers 
funéraires de quelques dolmens des Cévennes (figures, 1 pl.) [A. Cartier. 
Liste des dolmens des départements de la Lozère et de l'Aveyron et des 
trouvailles qui y ont été faites. € Le javelot 5xosiôrc0; des Ibères ‘J. Déche- 
lette]. Description d'armes, trouvées dans les Hautes-Pyrénées, qui répondent 
aux indications de Diodore V, 34. € Questions Ilannibaliques XII P. ButfTault:. 
A propos des cours d'eau des Alpes. Cet extrait rappelle simplement les 
descriptions de la Durance par Tite-Live et Silius Italicus. € Cinga ou Sulga ? 
Orga ou Sorgia ? Lettre à C. Jullian [E. Duprat!. Dans Lucain I, 434 Jullian 
avait approuvé la substitution de Sulga à Cinga ; D. déclare que dans un 
mémoire sur Vindalium, présenté à l'Académie de Vaucluse, il avait abouti 
à la même conclusion. D. propose ensuite de corriger dans Pline Hist. 


Nat. ANIL, 190) « fons Orgae » en «fons Sorgee » ; il pense que le nom #5 


« Sulga » de la mème rivière pourrait appartenir à la langue préceltique. 
€ Table à mesures de capacité |P. Courteault}. Description d'une « mensa 
ponderaria » découverte à Valence-sur-Baïse ` on ne sait si elle est romaine. 
€ Inscriptions de Fabregoules {Chaillant et Jullian]. Reproduction de deux 


inscriptions dont la seconde très mutilée. € Chronique Gallo-romaine 5 


[Jullian]. Mars Caturix était le dieu propre des Helvètes, preuve indirecte 
dans une dédicace trouvée à Boeckingen. Dans C EL XIII, 3234 crudelis 
= miser, $ Chronique des Etudes anciennes [G. HLH. signale d'après 
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Babelon, un statère d'électrum qui se rattache au monnayage primitif de 
l'Ionie méridionale. A.J. 

Revue des Études grecques. T. XXIV (1944). N° 106. Le verbe « vouloir » 
en grec [Michel Bréal). Le verbe Aën, Ae, dans Aristophane, verbe généra- 
lement qualifié de dorien, mais probablement usité dans les autres dia- 
lectes, signifie « je veux ». On peut le faire remonter à une forme ànu‘ ana- 
logue à gnui, zAnui. De Aal, kw, A&, vient le substantif Aua « volonté », 
avec le sens de résolution forte (Soph. Oed. à Colonel, Un digamma, F, a 
dù se perdre. Reste la racine Fe), qui se trouve en latin sous la forme vol 
ou vel. Hypothèse expliquant l’x dans Fis ou Fon, qui a donné Fam. Le 
F a revêtu diverses formes, notamment le 3, ce qui nous conduit à Soaoux, 
sovkouat, Bovir dans Homère et dans Hésiode a le sens de volonté. 
Exemples de la transformation du ßen à (Tables d'Héraclée, scholies de 
Théocrite). Transformation hypothétique du f en 0.€ Sur les sentences de 
Ménandre [P. Waltz]. Un examen très attentif des sentences de Ménandre 
amène W.aux mèmes conclusions que le ferait une étude d'ensemblesur le 
tempérament de M. et son talent dramatique, c’est-à-dire que ces sentences 
nous montrent que le caractère essentiel du théâtre de M. est un réalisme 
d'une exactitude rigoureuse et que ses comédies étaient plaisantes non 
comme une farce, mais comme la vie l’est parfois elle-même ; elles ne pré- 
sentent rien de choquant ni d'artificiel, elles ne constituent pas un mode 
de développement foncièrement étranger au dialogue comique et peu com-- 
patible avec lui, elles contribuent à la peinture de la sociétécontemporaine, 
objet essentiel du théâtre de M. au même titre que les autres formes lit- 
téraires revètues par sa pensée : ce n’est pas un phénomène isolé et peu 
explicable, mais un élément important dans la réalisation d'un idéal cons- 
tanl et unique. € Les expulsions en Attique avant la prise de Phylé {Paul 
Cloché]. Recherche la date par rapport à l'occupation de Phylé, de l'expul- 
sion des citoyens athéniens non compris dans la catégorie des Trois-Mille. 
Ce qu'il faut entendre par « expulsion » ? C'est parfois un véritable bannis- 
sement, mais aussi une simple privation du séjour d'Athènes, soit par 
suite d'une expulsion hors de l'enceinte, soit par une interdiction de ren- 
trer dans la ville. Après avoir examiné tous les textes, Xénophon, Diodore et 
Justin, C. concilie dans leurs grandes lignes les indications qu'ils nous ont 
données sur les «expulsions » ordonnées par les Trente et précise le sens 
des allusions de Lysias notamment celles du discours XXV. € Le sens de 
Gar dans la Bible! Ch. Bruston]. Ce mot qui se rencontre deux fois dans les 
épitres de Paul (Col. IE, 45 et Eph. IV, 16) signifie «coup» et non pas 
« jointure » comme l'a traduit la Vulgate. Causes de l'erreur. ff Ne 107. 
La légende d'Hippolyte dans l'antiquité TL. Sechan]. Hippolyte n'entre 
dans l'histoire qu'à partir d'Euripide, sa vie légendaire antérieurement à la 
tragédie grecque n'est pas moins mystérieuse pour nous que son existence 
terrestre. S. en recherche les traces et les met en lumière ; il montre qu'il fut 
considéré comme dieu, quelles furent les origines, la nature et les trans- 
formations de son culte, et comment son caractère divin en s'effaçant pro- 
gressivement rend compte de toutes les additions postérieures apportées 
à sa légende. € Un cantique de liturgie juive en langue grecque [Schwab]. 
Etude A pl.) d'une hymne inédite en langue grecque, mais écrite en carac- 
teres hébreux, prise dans un vieux riluel manuscrit appartenant à la commu- 
nauté juive de Chalcis ; cette hymne est un composé de réminiscences 
bibliques. Dn duplicat se trouve à Oxford (Bibl. Bodl. fonds hébreu, 2504) 
copié en 1774. Texte hébreu et transcription en lettres grecques [H. Pernot] 
trad. et variantes. € Bulletin archéologique [A. de Ridder!. 1, Architecture. 
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Fouilles. 2, Sculptures. 3, Fresques. Vases peints. 4, Bronzes ; terres cuites. 
5, Orfèvrerie ` objets divers (39 p.). G€ N°: 108-109. Etudes sur la musique 
antique [Fr. Greif] < cf. R. E. G. XXIE et XXIH > 3e art. (54 p.) Le 
diapason antique. La transcription traditionnelle des notes grecques en 
notes modernes est trop élevée pour le parcours normalde la voix humaine. 
« Elle met, dit Gevaert, les chants dans une région trop aiguë d'une quinte 
à peu près. » C’est la doctrine de Bellermann mise au courant des notions 
acquises depuis 1847. Greif étudie à son tour cette question en ses seuls 
éléments constitutifs, plutôt que de réfuter une à une les conclusions de B. 
€ ‘Yaoyevrs [Gust. Giraudet]. Ce terme est mentionné deux fois chez les 
écrivains grecs (où il signifie «né dans les broussailles ») ct dans un vers 
d’un poème orphique judéo-chrétien 90éy£ouat o: Di: ¿oti (Euseb. praepar. 
evang. XHI, 12, 5) où il désigne Adam et non pas Moïse comme on Fa 
cru. { Bulletin épigraphique [A.-J. Reinach! 45 p. € Texte astrologique 
attribué à Démophile et rendu à Porphyre "Ch, E. Ruelle!. Dans le traité 
intitulé ` Eisaywyn ets thv aroteheguatixnv toù [lrokenatou (ed. Jes. Wolf 
4559) on trouve p. 193 un art. de qqs lignes qui a pour titre Log ix toù 
Anuoyihou, On en a souvent conclu que ce texte se continuait jusqu'à Ha fin 
de l'Eisaywyr ; c'est une erreur, c'est là un morceau détaché qu'il faut attri- 


buer à Démophile, mais tout le reste qui suit doit être reslitué à Porphyre 2 


qui semble continuer son commentaire sur le Trétrabible de Ptolémée. €€ 
N° 110. Inscriptions d’Itanos [A.-J. Reinach]. 1 pl. Inscr. recueillies en 1899 
par Demargne et transporter au Musée de Candie. Texte et comm. I. Traité 
entre Hiérapytna et Praisos, vers 260 av.J.-C.; — IH. En l'honneur de Ptolémée 
IH Evergète et de son épouse Réréniké II fille de Magas, vers 260; — II. 
Dédicace en l'honneur de Ptolémée IV et de sa sœur-épouse Arsinoé IT, 
date probable entre 216 et 206 ; — IV. Traile d'isopoliteia mettant fin à la 
longue querelle de frontières entre Hiérapytna et Praisos ; — V. Fragm. d'un 
traité entre Hiérapytna et Itanos ; — VI. Restes d’une proxénie conférée par 
Itanos ; — VIT. Fragm. où il est question des kataphraktes, ces cuirassés de 
la marine antique ; — VIH. Dédicace incertaine ` — IX. Fragm. d'épitaphe 
métrique d'époque impériale. € Un dernier poète grec d'Egypte. Dioscore, 
fils d’Apollôs [J. Maspero]. A vécu au vz s. sous Justinien et Justin Il et 
est un des derniers représentants de l'hellénisme en Egypte. Les mss. sont 
des feuilles détachées de papyrus trouvés à Küm-[chgäon en Haute Egypte. 
Texte ettrad. 1. Eloge d'un duc de Thébaïde, Athanase; 2 à 4. Eloges de 
même genre ` 5. Requête à Victor, praeses de Thébaïde ; 6-8 à divers ; 9-10 
à Kollouthos, pagarque, fils d'Apa Dios ; 11. Chant bacchique ; 42. Epitha- 
lame en l'honneur du très illustre comte Callinique ; 13. Eloge du stra- 
tiarque Callinique. Toutes ces poésies sont des brouillons écrits au verso 
de contrats périmés, par le poète lui-même, Dioscore fils d'Apollos, natif 
d’Aphrodite où il exerçait la profession d'avocat et qui eut de son vivant 
un certain succès; sa vie d'après d’autres papyrus. Etude de ses poésies. 
Revue numismatique. Ar sér. T. XV, Ier trim. Les origines de la drachme 
et de l’obole !J. Déchelette]. Le mot obole a bien le sens de broche, ainsi 
que l'ont remarqué les anciens lexicographes, grâce au fait que la broche de 
fer circulait encore dans certaines régions au iv siècle av, J.-C. comme 
instrument d'échange. L'obole monnaie étant le 1:6 de la drachine on a 
admis généralement que la drachme primitive ne fut, comme son nom l'in- 
dique, qu'une poignée de broches. L'auteur établit : 1° Que ces broches 
monnaies ont circulé non seulement chez kes Grecs, mais chezles Etrusques 
vers le vs siècle ; elles étaient en bronze. 2° Quelques siteles plus tard on 
les retrouve en Italie chez les Gaulois Sénonais qui les avaient empruntées 
Rev. op PuiLoL. — Revue des Revues de 1911, XXXVI, — 11. 
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aux Etrusques : elles sont alors en fer.3° De la Gaule cisalpine l'usage sen 
propagea dans la Gaule transalpine et l'Europe centrale. 4° Les broches 
étrusques et celtiques étaient réunies en faisceaux par groupes de 6,7, et 
de 8, le plus souvent de 6, et assemblées au moyen d'une poignée, ce qui 
semble bien lever toute incertitude sur l'origine du mot drachme. € Trou- 
vaille de Vourla : monnaies grecques des vit et ve siècles [R. Jameson 
Propose de rattacher les villes ayant émis cette série de pièces à l'alliance 
qui, au début du ve siècle, groupa un grand nombre de colonies grecques 
d'Asie Mineure contre la Perse. € Une nouvelle représentation de Dusarés 
et autres types de Bostra (Arabie) [C. R. Morey!. C'est un bronze de 
Commode qui est inédit. € Chronique! Blanchet .Trouvailles. Bibliographie 
méthodique [Blanchet]. € Ze trimestre. Monnaies des Ptolémées TA. 
Dicudonné;. Tétradrachmes et doubles statères d'or de Pt. 1. € Les monnaies 
grecques et romaines de la collection Valton (suite) [J. de Foville}. 9 
Recherches sur la réduction progressive du poids des monnaies de bronze 
de la République romaine [Lachaussée]. Etude faite en appliquant au 
poids des monnaies la loi mathématique des erreurs, qui donne des 
résultats intéressants. € Chronique [Blanchet]. Trouvailles. € Bibliographie 
méthodique [Blanchet]. €€ 3° trimestre. Monnaies grecques récemment 
acquises par le Cabinet des médailles (Thrace, Macédoine, Thessalie, Grèce 
centrale) J. de Foville]. € Réduction du poids des monnaies de bronze 
(suile) iLachaussée’. © Bronzes remarquables de Tibère, de son fils, ses 
petits-fils et de Caligula [R. Mowati.€ Mélanges et documents. Monnaies 
de Dora et de Philadelphie [le P. Declaedt}. € Chronique | Blanchet}. Trou- 
vailles. € Bibliographie méthodique | Blanchet]. €€ Ae trimestre. La bordure 
guillochée des monnaies grecques EJ Seltmann,. Elle représente des 
ondes marines. € Réduction du poids des monnaies de bronze fin) | Lachaus- 
sée. Conclusions. € Bronzes de Tibère, etc. (fin: |R. Mowat]. € Mélanges 
et documents. Une monnaie d'Artaxata publiée en 1914 par M. Babelon 
confirme d’une façon certaine le fait ou Adrien avait rétablien Arménie un 
royaume tributaire. € Chronique {Blanchet}. Trouvailles. Bibliographie 
méthodique ` Blanchet]. 
Ch. B. 


GRANDE-BRETAGNE 


Rédacleur général ` Arren Gaso- DEsrossis 


Annual ofthe British School at Athens. Vol. XVI {1909-1910). Laconia. 
1. Excavations at Sparta 1910 (6 pl.) [R. M. Dawkins’. A. Le travail de la sai- 
son de travail de 1910 et coup d'il très sommaire sur ses résultats. B. 
La cité Mycénienne près du Ménélaion : elle n'était pas très ancienne au 
moment de sa destruction; mais elle était assez importante et appartenait 
à la fin de la civilisation mycénienne : ruines de maisons ` nombreuses 
poteries, terres cuites ` pas d'objets en fer et en bronze ; le résultat histo- 
rique des fouilles est la preuve d'une absence absolue de continuité entre 
la civilisation Mycénienne et la Sparte classique, réunies seulement par la 
persistance du site et par le culle du héros antique Ménélas. C. L'Eleusinion 
à Kalfvia tes Sockäs au pied du Taygète à 1 h. 1/2 au sud de Sparte ; 
tuiles estampées permettant de déterminer exactement la situation du 
temple de Déméter et Koré. D. Arthémis Orthia : fouilles de 1910 ; poteries 
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laconiennes et géométriques, figurines en plomb, etc., deux bases de 
statues avec inscr. de Bouoveizat {jeunes gens vainqueurs au concours de 
l'endurance), etc. E. Histoire du sanctuaire d'Artémis Orthia (18 fig.). F. 
Inscriptions IA. M. Woodward}. Texte et comm. des deux inser, des ĝeno- 


vetxat et de sept autres fragm. € Laconia IT. Topography (IF. A. Ormerod). : 


Bardounia and North-Eastern Maina. Etude détaillée de la région accidentée 
à l'est du Taygète, limitée au nord par la route de Sparte à Anavryté et au 
sud par une ligne allantde Gythéion à Panitsa.{ Noteon a gem from 
Anôgeia [H. A. O.}. Calcédoine sur laquelle on distingue un archer barbu 
décochant une flèche et armé d'une javeline, dont lẹ pose est celle du 
grand roi sur les monnaies Perses (fig.) : le style de celte gemme est seni- 
blable à celui du cylindre Gréco-Perse du Br. M. publié par Furtwängler 
(Ant. Gemm. PI. T1, 14). € Laconia II. Early pottery from Geraki IA. J. 
B. Wace]. Etude sur des fragments de poteries préhistoriques (4 fig.), 
trouvées sur l'acropole de Geraki en 1905. © A journey in South-Western 
Asia-Minor (2 pl.) [A. M. Woodward — H. A. Ormerod]. Résultats d'un 
voyage entrepris dans le S.-E. de l'Asie Mineure en juin et juil. 4910, à la 
recherche des restes préhistoriques du district situé à l'est d'Adalia {Atta- 
leia en Pamphylie},c.-à-d.dans la Lycie nord, le S.-E. de la Pisidie et le sud 
dela Phrygié. Topographie. Enumération et descriplion des objets trou- 
vés; poteries, figurines, etc.; texte etcomim. de 29inscr, grecques ct latines el 
fragm. d'inscr. Monnaies grecques et rom. de l'empire, ces dernières fai- 
sant partie d'un trésor trouvé à Elmali et enfoui après 250 ap. J.-C., com- 
prenant 134 pièces presque toutes du 11° s., quelques-unes du n° (Antonin 
le Pieux 1. Fauslina 3. Commode 1). € Some new fragments of Attic buil- 
ding-records |A. M. Woodward]. Texte, restitutions el comm. de trois 
inscr. dont deux sont des fragments des comptes de la construction du 
Parthénon et la troisième concerne la construction des Propylées. Œ A 
Panathenaic Amphora from Kameiros [Id.]. Descriplion et étude de qqs 
fragments d'une petite amphore panathénaïque trouvés sur l'acropole de 
Kameiros dans un voyage à Rhodes : d'un côté on distingue Athèna se diri- 
geant vers la g., le bouclier au bras, et ayant devant elle une colonne, 
de l’autre une course de trois hommes armés (67Attoôsouot) mais linser. n'a 
pas été conservée. Autres fragments d'une amphore du iv° s. sur lesquels 


on lit xtovrôov la fin de linser. ` z@iv "Abus a ais, ils ont été trouvés près : 


du Dipylon. € À note on Herodotos VI, 83 and the Ilvbristika [W.R. 
Halliday]. Commente et explique Fun par l'autre les récits que font Iléro- 
dote (YI, 83) et Plut. (Mul. Virt. 245 F) des événements qui se passèrent à 
Argos après la victoire de Cléomènes I et le sac de Tirvnthe (472 av. J-C: 


explication des rites étranges de la fête des Hyvbristika qui se célébrait à. 


Argos à la première nouvelle lune du mois Ilermaios. € Terra Lemnia E. 
W. Hasluck]. Propriétés médicinales de la terre de Lemnos mentionnées 
par Pline, reconnues par les anciens et par les modernes : ce qu'en ont dit 
les auteurs anciens. Autres terres fameuses par leurs propriétés, © An 
addition to the Senmut-Fresco TH. R. Hall. Description raisonnée de la 
peinture murale de la tombe de Senmut à Thèbes en Egypte, représentant 
des ambassadeurs crélois apportant des offrandes à la cour du roi Hatshep- 
sut ; identification des objets figurés. © Some Dorian descendants ? (C. 
H. Hawes'. Recherche par la linguistique et l'anthropologie parmi les popu- 


lations de la péninsule hellénique celles qui peuvent se réclamer d'une: 


origine dorienne ; étude sur les différents types qu'on rencontre. € Ins- 
criptions from Praesos 'R. C. Bosanquet. Texte et court comm. épigra- 
phique de seize inscriptions ou petits fragments d'inser. grecques trouvées 
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en 1901 et 1904 dans les fouilles de Praesos ; elles montrent que la colline 
où elles ont été mises au jour était la place où l’on exposait officiellement 
les traités et les autres actes ou documents publics, { A clay sealing from 
Egypt! H. B. Walters). 4 pl. Description d'un sceau en terre cuite avec huit 
empreintes, ciuq figurent un lion allaquant une chèvre, deux sont une sur- 
face plane, la huitième représente une tète barbue datant de l'empire 
romain et du me s, ap. J.-C. d'après une inser. 'Ayahos Géuwv (pour ðaipwv) : 
ce sceau fermait l'ouverture d'une jarre de vin, on distingue les traces du 
scellement. 

€€ Vol. XVH 1010-1011. A short history of the British School at 
Athens 1886-1914 [G. A. Macmillan. Coup dril rapide sur l'histoire de 
l'Ecole anglaise d'Athènes et son activité pendant les 25 premières années 
de son existence. € The excavalions at Phylakopi in Melos [Dawkins et 
Droop). i4 pl. Rapport sur les fouilles faites dans ce site préhistorique en 
insistant surlout sur la question des relations extérieures de Mélos préhis- 
torique, telles qu'elles se laissent deviner par les poteries indigènes ou 
importées qui y ont été trouvées. et sur lesquelles les auteurs donnent de 
nombreux détails d Byzantine pottery from Sparte [id.i. 3 pl. Poteries du 
moyen åge appelées commur:ément byzantlines, trouvées tout autour de 
Acropole de Sparte et à l'extrémité des fortifications romaines ` descrip- 
Lion. € The litararv evidence for the lopography of Thebes |A. W. Gomme. 
1 pl. Les conclusions de Fabricius qui s'appuyant sur des preuves archéo- 
logiques a soutenu que la partie basse de Ia ville de Thèbes s'étendait 
par-dessus les hautes collines à l'Est et de l'Ouest de la Cadmée ont été 


5 généralement admises, modifiées seulement par les hypothèses de Kalopais 


et de Soteriades qui croient que la ville s'étendait encore plus à l'est. Wila- 
mowitz et Frazer depuis ont montré que ces preuves archéologiques étaient 
faibles et que le témoignage des autcurs anciens amènent à des conclu- 
sions différentes. Leur argumentation est très plausible tant que de nou- 
velles découvertes ne l'infirmeront pas ; et G. l'examine en détail. € The 
fortifications of Phokis LR Tillard’. Tithorea occupait l'emplacement de 
l'ancienue Néon out, Velitza', elle n'avait pas grande importance, mais ses 
ruines militaires sont parmi les plus belles et les mieux conservées de la 
Grèce. Erochos était situé près du village de Kato-Souväla. Charadia doit 
être placée près de Mariolätes. Le Kastro, désigné sur la carte française 
comme Psili-Kastro, doit être identifié avec Patrônis de Plutarque. Près 
des ruines helléniques, qui doivent être Phokikon dans la vallée du Plata- 
nias, se trouve un Kastro jusqu'ici passé sous silence par les voyageurs, 
la présence de ce fortin, qui n’est pas une ville, rend invraisemblable l'iden- 
tification de ces ruines avec Phokikon. — Fortifications de la Phocide qui à 
l'exception de Abai, Hyampolis et des ruines de Modi sont d'un type uni- 
forme et datent d'aprés la bataille de Chéronée en 338 av. J.-C. (1 carte, 
40 fig.). € A Thracian tholos tomb at Kirk-Kilisse |F. W. Hasluck]. Des- 
criplion "3 fig.) de cette sépulture, objets trouvés. € Damophon of Messeng 
MI (G. Dickins'. Vérification ct corrections légères apportées à la restau- 
ralion par D. du groupe de Damophon à Lycosura <Ann. AUT par une 
monnaie en bronze de Méwalopolis du Musée d'Athènes, publiée par Stais, 
portant au rs. la représentation de ce groupe et au dr. la tète de Julia 
Domna (6 fig.). € Some notes on the monument of Porphyrios at Constan- 
tinople A. M. Woodwardi. Le monument du conducteur de char Porphy- 
rios se trouve dans Fatrium de l'église de Sainte-Irène à Constantinople ; 
il a été décrit par Mordtman, Commentaire et restitutions des inscr. qui 
ont guidé Mordimau, et interprétation un peu différente d'une des scènes 
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représentée sur la stèle. € Note on the metre of the inscr. in popular Greek 
(J. B. Bury]. Langue et métrique des inser. gravées sur deux des côtés de 
la dite stèle. € A note on the Ürex voso; of the Skythians [W. R. Halliday]. 
Cette expression d’Hérodote I, 10% appliquée à des prètres Scythes ('Evices:) 
semble désigner la perte de la virilité. € The first English traveller’s 
account of Athos "EF. W. Hasluck]. Texte des notes et relations de voyage 


A 


de John Covel, qui visita le Mont-Athos au printemps de 1677. Depopu- ` 


lation in the Aegean Islands and the Turkish conquest {Id.]. Passe en revue 
les documents que nous avons sur toutes les iles grecques de la mer Egée 
et montre qu'elles furent plus peuplées et plus prospères après la conquête 
par les Turcs que plusieurs années auparavant. — Appendice. Les premières 
éruptions du volcan de Santorin, 1457-1637. € Cenotaphes and sacred loca- 
lities IW. R. Halliday’. Montre que chez les anciens. bien loin qu'un lieu 
ait été considéré comme sacré parce qu'il contenait la tombe d'un per- 
sonnage réputé saint, c’est le contraire presque toujours qui est arrivé et 
c'était une tendance invariable d'associer à une localité considérée comme 
sacrée l’idée qu'elle devait contenir une tommbe.€ A latin inscr. from Per- 
rhaebia [ A. J. B. Wace et M.S. Thompson’. Texte et comm. d'une longue 
inscr. latine trouvée en 1911 près d'Elassone (Macédoine). Elle est de 4101 
ap. J.-C., du règne de Trajan ; elle donne des détails sur l'administration 
impériale, des renseignements d'une importance considérable sur la géo- 
graphie de la Perrhaebie nord et sur l’Élemiotis, et mentionne le roi 
Amyntas, 390-371 av. J.-C., père de Philippe el grand-père d'Alexandre le 
G., ce qui la rend intéressante pour loute une période obscure de l'histoire 
de la Macédoine. € Inscriptions from western Pisidia IA. M. Woodward]. 
Texte et comm. de seize inscr. ou fragm. d'inser. trouvés dans la vallée du 
Taurus en Pisidie en 1910 : cesont ou des dédicaces aux empereurs (Aua): 
des inscr. agonistiques (2 n°}; des dédicaces (5). Cinq copies rectifiées 
d’inscr. déjà publiées, € Notes and inscr. from Pamphylia [H. A. Ormerod 
et E. S. G. Robinson]. Notes surun voyage en Pamphrylie en 1911. 1, Topo- 
graphie. 2, Inscr. ou fragm. {40 ul, € Early Egyptian influence in the 
Mediterranean |T. E. Peet]. Montre 1° que l'architecture mégalithique est 
un système bien défini, dérivant de lointaines origines primitives et qui 
soigneusement conservé, spécialement pour les sépultures, n’a nul besoin 
d'être rattaché à l'Egypte ; 2° que l'architecture égvplienne, et en particu- 
lier celle des monuments funéraires, diffère à ce point de l'architecture méga- 
lithique que même en supposant que nous soyons forcés de rattacher cette 
dernière à une autre architecture, cé ne pourrait pas être à celle de l'Egypte. 
Note on two Zakro Sealings [D. Hogarth}. Sur l'un de ces cachets en 
argile trouvés à Zakro (J. H. St. 22, p. 76) nettoyé et examiné à nouveau, Il. 
a reconnu une femme se e vers la g., la droite sur son sein droit, la 
gauche sur sa ceinture, elle est suivie d'un personnage enveloppé d'une 
longue capote, portant une hache sur l'épaule droite, Sur l'autre une déesse 
debout, à côté d'elle un lion. € The topography of the Scamander Valley. 1 


[W. Leaf]. 1 pl. 4 fig. Description de cette vallée. Après qqs mots d'intro- 4: 


duction L. examine certaines questions qui se rapportent à la topographie 
ancienne de cette région. 1. To Yauwvny 7riôtov, cité par Strabon d'après 
Demetrios de Skepsis ; il faut le placer au nord d'une ligne droite tracée 
entre Neandria et Alexandria ; 2. Birytos, cité tributeire des Athéniens sur 


l'Hellespont était peut-être dans le voisinage immédiat de Bairamich ; 3. 5 


Skepsis et Palaiskepsis, la première était située sur la colline de Tepe ; la 
seconde dans la vallée supérieure {askuwv. Strabon) de l'Aisepos : coup 
d'œil rapide sur l'histoire de ces deux villes (à suivre). X, 
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Classical Quarterly. Vol. V {14911}. No 1. Restorations and emendations 
in Livy LAN RS Conway et W. C. F. Walters] Suite < cf. CI. Q. IV, 4. 
R.d. R. 35, 162, 47 >. Un passage du liv. If; 10 du liv. IH ; 15 du liv. IV; 
15 du liv. V. € Notes on the Controversiae of the elder Seneca ! W. C. 
Summers}. Remarques critiques sur plusieurs passages des Controversiae I, 
4 à 7. € Sophoclea A. Plalt] suite < cf. CH Q. IV, Aerch R. d. R. 161, 39 
et 162, Al >. Observations, explications et corrections. IV, Philoctèle, 83, 
147, 186, 491, 827, 972, 1003, 1092, 1130. -— V, Ajax, 257, 33%, 496, 
599, 11#1,€ Notes and emendations of the tragedies of Sencca [C. E. Stuart. 
1. Relevé des interpolations dans le Cod. EÈ :Etruscus, Laur. 57.13) que S. 
reconnait être la meilleure autorité pour le texte des tragédies de Sen. : 
elles sont voulues et tout à fait indépendantes de celles de A. — 2. Correc- 
tions pour plusieurs passages. ® À restoration 6fCallimachus "A. Platt]. Cal. 
Aitia (Ox. Pap. 1011) 82-85, P. propose de lire: houtou xal Xazitwy xasan- 
Taa, pala Ô'avésons | fractions, oi g: beddau GT ovins: | ravz" ayabiv zal návta 
tahegpopoy Ena, ments | zetve zo Maas z. A, La déesse à laquelle le 
poète s'adresse est Aphrodite: au v. X5 on peut lire aussi xouuwtoa ou 
yeva — |A. S. Hunt?! objecte que daprès le pap. la lecture eiza (v. 84) 
n’est pas adinissible. € The editing of Isidore Elymologiae[{ W. M. Lindsay]. 
Occupé de la préparation pour la Bibl. Oxoniensis d'une nouvelle édition 
des Etvmologiae d'Isidore, qui sont comme une transition entre la science 
ancienne et la science moderne et nous donnent une idée de l'état des 
lettres et des sciences en Espagne au vut s., mais qui découragent les édi- 
teurs parce qu'ils découvrent bientôt que ce livre n'est qu'une mosaïque 
composée de morceaux empruntés à des auteurs précédents sacrés et pro- 
fanes, et reproduisant mème parfois « ipsa verba » sans changements, L. 
fait part au lecteur des difficultés de la tàche, et insistant sur les rapports 
entre eux des trois familles de mss., montre ce que serait une édition 
idéale de cet auteur. € Two emendations A. Platt]. Origène. e Cels. 1, 
[D lire zazetvozésov, — Ovide Metam. X. 190 lire « horrentia linguis »... 
linguae désignent les étamines et les anthères si visibles dans les lis. 
Quant à « violae » ce doit étre l'iris, de même que tov, dans Odyssée V,72. — 
Zë N° 2. Sophoclea A. Platt} suite < cf. supra N° 1 >. Corrections et 
remarques ` Oed. à Colonne 540, 547, 7418, 877, 1084, 1189, 1453, 1466. 1579; 
— Oed. Roi, 44 explication de Fvugocas Bouvhevudteov. € The divided line of 
Plato Rep. VI 3. L. Stocks . Interprétation de ła fin du liv. VE de la Répu- 
blique de Platon, où P. explique l'idée de Dieu au moyen de la figure du 
soleil. Commentaire détaillé. € A note on Callimachus, Hymn 1, 23 [M. 
T. Smiley. Uoiaäs òè MäAas zg auiïav. Par le mot Mie, C. entend 
la rivière le Styx, qui forme la cascade du même nom près Nonacris 
en Arcadie (Paus. VIH, 18, 4. Denys le périégète (409) qui en parle ne 
fait qu'imiter CaH.; dans Strabon VIH, 7, 4 Mizz; n'est qu'une ditto- 
graphie de wiva; qui précède, ® Ad Epicteti dissertationes (A. J. 
Kronenberg! Corrections pour onze passages. € Some notes on Longus 
(J. M. Edmonds’. Explications et corrections pour sept passages. A line 
of Lucilius |W. M. Lindsay}. Dans Lucilius 1194 (Ma) transmis par Isid. 
Etym. IV, 10, lire « devoret a au lieu de « deforet ».€ Notes on passages in 
Cicero [J. Mac-Innes', Brutus 275, lire « formulis quod superesset ridebat » : 
253, passage très conlaminé « etsi, ut cogilata... colidianum < non > 
novisse sermonem nunc pro delicto est habendum. — De fin. IT 47, 56 
«commotus commodorum causa, si opuserit, heredem necabit. € Varia latina 
IH. Richards. Lire T. Live I, 5, 2 «campus fit ». — Cic. Verr. 1, 5, 31, 81 
«dixerim ». — Stat. Theb, IX, #92 « undarum an terrae ». — Juv. 5. 9 le 
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sujet de « possit» n’est pas nécessairement « fames », il peut être « fame- 
licus » sous-entendu ou « un homme » également sous-entendu. — Juv. 8, 
240 lire: «quantum mox Leucade ». —- Quintil. I. 8, 2 répéter « male » 
devant le second « cantas ». — August, de civ. Dei V. 20 lire « ut si qua ». 
® Notes and emendations in Latin poets [W. R. Hardie}. Lucilius fr. 965 
Marx, lire :» Vox ex tuo ore resonans ». — Ovide Ars Am. I 439-440 lire... 
Troia maneret | Priami, praeceptis si foret usa tuis. — Explication de 
Lucrèce I, 241-243 ; Val. Flaccus, Argon. I, 380-382 ; 788 ; 844. € Notes on 
the tragedies of Seneca {id.]. Critique de texte pour plusieurs passages de 
Herc. fur.: Herc. Oet., Médée, Phèdre. € Valerius Maximus VII, 7. Ext. 3 
Th. O. Achelis]. Au lieu de «effusam barbariam » lire; «elfusam per 
Mariam ». { The Etruscans and the Sicilian Expedition of 414-413 b. C. 
[H. O. B. Caspari]. On a prétendu que l'armée des Athéniens qui assié- 
geaient Syracuse en #14-H13av. J.-C. comprenaitun contingent d'Etrusques, 
C. après Ed. Meyer, montre qu'il n'en est rien ; les alliés Italiens d'Athènes 
étaient des mercenaires Campaniens, que Diodore mentionne comme avant 
été engagés pour faire la guerre aux Syracusains. Thucydide a simplement 
substitué au mot Campaniens le terme plus connu de Tyrrhéniens, d'où 
l'erreur. Peut-être y avait-il à la fois des Etrusques et des Campaniens, les 
Etrusques étant les chefs et les Campaniens formant le gros de la troupe. € 
On the rogatio Livia de Latinis{id.]. Cette rogatio qui eut pour auteur le tribun 
M. Liuius Drusus en 122 av. J.-C. et qui défendait d'infliger aux Latins en 
aucune circonstance la peine des verges, devint bien une loi. € Greek Bao:-Acvs 
[E. W. Fay]. Etymologie de ce mot. Ae se rattache à Aen, d'où Basse = 
catervam (secedentem) resolvens.€ The latin imperative in -mino |J. Frazer. 
Ces impératifs terminés en -mino qu'on rencontre chez Plaute et dans le 
latin archaïque (Pl. Truc. 188. Pseud. 859 etc.) sont une survivance d’une 
forme ancienne de l'infinitif. € No 3. A Collation of Codex Lovaniensis 
TH Holmes}. Collation, après une courte description, du Cod. Lovaniensis 
(L) du xre s. le meilleur des mss. de César du Br. Aus (Add. MSS 1008: 
faite d'après l'éd. crit. de Meuzel de 1908. € The autorship of the Culex 
“E. S. Jackson}. Après un examen détaillé des rapportset des ressemblances 
qu'on observe entre le Culex et les autres poèmes de Virgile et qui sont 
beaucoup plus nombreux et plus intimes qu'on ne l'a remarqué jusqu'ici, J. 
conclut que le Culex est bien de Virgile. d Textual Notes [J. U. Powell]. 
Lire dans Thucydide HI, 54, A (ëïetcyasto) ; IV, 32, 1 (Aalovtes tiv azóĝasıv 
< rotovuevot D>, olopivwy x, T. À. exemple de lipographie) VI, 62,4. (x7:00v:0 
au lieu de zrtôosay comme l'a corrigé Bekker et comme conséquence 
éyiveto au lieu de éyévovrto. — Ce passage est le seul exemple avec V, 26, 2 
que nous ayons de l'emploi certain par Thucydide du verbe au pluriel avec 
un sujet neutre pluriel). — Tebtunis Pap. p. 3 (reconstruction de deux 
passages). — Oxyrh. Pap. III, p. 72. n° 425, 1. 8, lire : rekäyous Neïaou ve 
yoviuov. — Fayum Towns Pap. p. 85 ; 1. 16 lire d'égouv qui s'accorde bien 
avec tpiya proposé par les éd. 4 ‘Oz uivos rviousav [J. E. Harry]. Soph. El. 
610 lire põ pévet ouvo5gav. € Notes on Lucretius, V, "äi H. Williamson . 
Réunir uiai avec ante, équivalent du grec to rouoûev ze 0003. Cuncta est le 
complément direct de opplet. € Some « vexed passages » in latin poetry 
IW. B. Anderson]. Ennius, Ann. 444 (Vahlen), lire : regis. — Varron, Sat. 
Men. ap. Non. 314 M, lire : grues, au lieu de graues. Catulle, Il (corrections 
et interprétation). LXIV, 287 (lire Maenasin Edonis linquens celebranda 
choreis). Lucain V, 501 lire: ventus qui concidat. Val. Flacc. NU, 394 
« sequitur nemus » ; (sequitur = petit). € The latin Dative. Nomenclature 
and classification [E. W. Fay]. Etude sur les divers emplois du datif en 
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latin. €G N° 4. Seneca tragoedus again [H. W. Garrodj. Corrections pro- 
posées pour Herc. Oet. (i6); Herc. fur. (5\; Troad. (7); Phocen. (2); Med. 
(4); Phaed. (3); Oed. (3); Agamemn. (2); Thyest. (3); Oct. (2). { The first 
scene of the Suppliants of Aeschylus [J. T. Sheppard]. Le sens religieux 
et artistique des ‘lxériôss ne devient clair que quand on lit les vers du 
cheur (v. 103 sqq.) avec la pensée de l'école de sagesse: c'est dans cet 
esprit que L. étudie la première scène et en montre l'importance et la 
signification. € On the juratio Italiae of 32 b. Chr. [M. O. B. Caspari]. 
Reprend après Mommsen et Ferrero l'examen du passage du Monument 
d'Ancyre (c. 25) où Auguste parle de la cause qui le poussa à marcher 
contre Antoine (luravit in mea verba tota Italia sponte sua et me belli quo 
uici ad Actium ducem depoposcit) et montre que celte « juratio » qui doit 
ètre placée au commencement de l'année avant l'entrée d'Octave à Rome, 
fut sa première réponse à à la mesure hostile proposée contre lui dans le 
Sénat le Ier janvier 32, véritable coup d'état par lequel il essavait de 
réduire FItalie à l'obéissance, puis après avoir terrifié la province et s'être 
assuré toutes les ressources de guerre possibles, il entra dans Rome pour 
prendre en mains Je gouvernement. € Theophrastos De Pietate [Th. O. 
Achelis. Conjectures aux fragments du « De Pietate » de Théophraste qui 
nous ont été conservés dans le « De \bstinentia » de Porphyre, comme 
Bernays l'a montré. € The true cause ofthe Peloponnesian war |G. Dickins!. 
Montre que les critiques que Grundy a faite des causes de la guerre du 
Péloponnèse mises en avant par Thucydide, ne peuvent pas être défendues 
et que ce n'est pas, comme G. le suppose, des raisons économiques qui ont 
amené ce conflit; ce n’est pas parce qu'Athènes aurait été obligée d'inter- 
venir dans le NO. de la Grèce par suite de la nécessilé où elle se trouvait 
de s'ouvrir de nouvelles sources pour se procurer le blé qui lui était néces- 
saire et avoir de nouveaux débouchés, tandis que les Péloponnésiens étaient 
unis pour résister à un projel de ce genre qui aurait ruiné le commerce 
de Corinthe, menacé les populations de l’intérieur de blocus possibles et 
entravé les importations de blé, et enfin parce que les alliés furent capables 
d'exercer une pression sur Sparte. Les causes énumérées par Thucvdide 
paraissent bien être les vraies. € Dorotheus again and others IA. E. 
Housman . leeg vient de publier Catal. cod. astrol. graec. V) un nouveau 
fragment astronomique de Dorothée de dix lignes, qui traite de la conjonc- 
tion de Mars et de Saturne. Paraphrases de Dorothée. Erreurs commises 
par Heeg. € Miscellanea | E A: Platt). Remarques de critique de texte. GC 
Parménide (Diels) I, 37 oiuos odoo, — H, 2 azeozugba uerge, — VHI, 
déux ; — Lys. V,3, SE qivos fro yeyevnpévor ; — VII, 22 oùtot (ed — Su. 
#7 (oux av) Läëioug äi Zaang ` — Plut. de lib. educ. 12 E, or Set tov Bio 
ÉRITNÔEUGEL Sen uh ëetv szep 0e rectértovtz ; — Quomodo adolescens 17 
D, rezotforuv etsi; — Quomodo adulator 57 E, aha?’ iecos avhcwros ; — 63 C, 
öszep dy ` — De soll. anim. 977 A. "Agiataoyos GE gnaw; — 977 F, aX 
ua et SE avarours Demcoëvras ` — 977 F, ravayoov ; — 979 A, ’Aotororiuos des 
mss. et non par 'Ag:stotéins de Rose. Eu plus un certain nombre de correc- 
tions pour les Moralia de Plut. et pour Philostrate, Vit. Apoll. € Oedipus 
Tyr. 772 fid.]. Lire xa: uei{ova, ainsi Aéfatut a un régime et xxi se comprend 
mieux, € Varia [H. Richards]. Corrections proposées pour les Arguments 
grecs d'Aristophane, les Bio des tragiques, le z. rotssia; du Ps. Herodes, 
Lesbonax, Héraclite etc. € A poem ascribed to Augustus IW. H. Stawen- 
sonl, Destinée de ce poème (Poctae lat. mn. IV, n° 122) qui paraît avoir 
été connu en Angleterre vers la fin du xif s. ou peut-être plus tôt encore. 
H. S. 
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Classical Review. XXV (41911). € Fév. Note sur l'hymne homérique à 
_Déméter, 239 sqq. [W. R. Hallidayj. Il s'agit dans cet hymne des rites 
d’uneinitiation d'enfant, non d'un sacrifice d'enfant. Analyse et discussion. 
€ Sur l’« Apothéose de Claude» 6,5, 6[M. OB Caspari]. Dans le « Marci » 
du texte, qu'on a voulu corriger à tort, il faut voir avec de Boissieu [Inscr. 
ant. de Lvon, p. 125-132), Marc Antoine, qui serait le véritable fondateur 
et le premier a patronus » du municipe lyonnais. Cf. Plutarque, V. Ant. 
A. d Properce, II, 25, 17 ; HI, 14,7 ; 21,16 ; 24, 3-6 [J. S. Phillimore}. 
Lire 11,25,17:at nulla dominaeteritursublite memor qui.— HI, 44, 
7, lire : Laetaque ad extremas statfemina pulvere metas. — III, 
21, 16, lire: Tuque mihi qualis cumque puella vale, — HI, 24, 5, 
lire : Histam (au lieu de mixtam). d Platon, Rep. 614 B !Arthur Platt, 
"Hgos to% ’Apueviou signifierait : Er (ou Ara) l'arménien, et non fils d’Arme- 
nius. Discussion détaillée. d 'Ezıypágw [Herbert W. Greene}. Le sens 
d'ériypaperv éautov èri ti n'est pas, comme l'ont cru Liddellet Scott, « se 
porter garant de », mais « réclamer le bénifice ou le mérite de ».{ Emprunts 
d'Ausone à Juvénal [H. A. Strong}. Ausone a subi l'influence de Virgile, 
d'Iorace et de Catulle, mais aussi de Juvénal, comme en témoignent huit 
rapprochements curieux. € Notes sur Lucain, V et VI IW. R. Smale}. 
Interprétation nouvelle pour V, 86-7, 219-20, et 235-6 ; VI, 566. € Mars. 
Notes sur le n°112 de la Collection des Papyri de Fayoum [H. T. F. 
Duckworth]. Nombreuses corrections proposées au texte de Lietzmann. 
Le document est une lettre de Gemellus à Epagathus, et date du ier s. p. 
Gd Notes sur les [Iaô Aiokx3 de Théocrite [J. M. Edmonds]. Correc- 


lion ou interprétation des v. 4-8, 16-20, 25, 29, 31, 32, 40 de ce poème 2: 


(Théocr. XXIX). { Les deux sépultures de Polvnice dans Antigone IW. H. 
D. Rouse]. La première est le fait d'Ismène, qui a voulu, elle aussi, pour 
sauver sa sœur, désobéir à Créon ; la seconde est l'œuvre d'Antigone. Dis- 
cussion. $ Ovide, Héroïdes, III, 19 ; XV-XXI[H. D. Naylori. Interprétation 
de plusieurs passages lI, 19 ; XVI, 333 (331) ; XVII 67, 71, 407 ; XVII, 53, 
58, 150 ; XIX, 174, 172; XX, 59, 172, 241-2 ; XXI, 198, 201-5. €€ Mai. Notes 
sur les [lax Aïoktxx de Théocrite (J. M. Edmonds]. Correction ou inter- 
prétation des v. 3 sqq., 7, 8,10, 11, 12, 15-20, 21, 23, 24, 27, 28, 32 de ce 
poème (Theocr. XXX). € Apulée, Apologia, SOT E. Butler]. Il faut rejeter 


les corrections de Helm (adgessisse) et Purser (adpressisse) pour la forme 3: 


corrompue adperisse des mss., et reprendre la leçon aperuisse de la 
vulgate. Discussion détaillée. { Lucrèce, V 311 sqq. IG W. Mooney]. Au 
v. 312, lire : « aeraque proporro subicumque senescere quadras». Aeraque 
est une conjecture de Munro.# Eschyle, Agam. 67-74 [A. D. Godley}. Le 
sens suggère la transposition ` oùt: Oaxcüwv obh broxaiuv | 050" oroÂciGeuv 
arvowv iepõv. € Horace, Od. III, 26, 7 [Robert F.T. Crook). Arcus, qui 
fait ici difficulté, désigne les flèches de Cupidon. d Lucrèce, III 687-690. 
[Albert C. Clark]. Les mots corrompus subitis e ont été diversement cor- 
rigés (subiit si, Bernays-Munro, subito de ou subdente e Lambin, 
subito his Brieger). Le sens et la vraisemblance paléographique indiquent 
de lire : subsit si (cf. Tib. I, 9, 18). { César, B. G. 1V, 3 [W. H. D. 
Rouse]. Lire : et paulo quam sunt ejusdem generis ceteris humaniores. Ici 
quam serait indéfini (cf. Ce, Att. 1,11 mire quam, Q. F. H 45 sane- 
quam, Fam. XI 413 valde quam). €€ Juin. L'Andromaque et les Trachi- 


niennes [Grace Harriet Macurdy]. On a déjà relevé dans les Trachiniennes, 5 


la plus «euripidienne » des tragédies de Sophocle, des imitations de la 
Médée, de l’Héraclès et de l’ Alceste. Mais on y doit noter aussi l'influence 
de l’'Andromaque, tant au point de vue de la conception des caractères, sur- 
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tout des caractères de femmes, qu'à celui de la langue et du style. Compa- 
raison détaillée et rapprochements. € Les funérailles d Ajax IA. Platt]. ` 
Recherche les raisons qui ont pu induire Sophocle à clore sa tragédie sur 
un épisode aussi froid et aussi peu dramatique. € Les vers dans Tite-Live 
TH L. Dunbabin!. Hs ne sont pas particuliers aux trois premiers livres, 
comme l'a cru Brodribb, ni dus à l'influence d’une source poétique (on en 
trouve en elfel dans le livre 33, où Tite-Live suit Polvhe) ; ils sont l'effet 
de quelque particularité du style de l’auteur, comme les clausulae de Cicé- 
ron et César. € Appien, Bell. Civ. I 24 fin. (M. O. B. Caspari]. Tente, 
après Mommsen et Grecnidge, une nouvelle explication, de et ôrnuazyos 
évôéot. € Tacite, Ann. XII, 37, # lÎd.]. Insochi du Mediceus, ingénieuse- 
ment corrigé en Moschi, doit être conservé, car il représente les ‘Hyioyo:, 
tribu de la région caucasique (aujourd'hui Ingushii. € Catulle LXIV "Go, 
M. Hirst]. Au v. 243, lire infecti pour inflati {et non falsi proposé par Sla- 
ler). Au v. 249, adopter la variante quae tum prospectans cedentem 
(eu rejetant la correction de Tucker ` quae interea aspectans). Au v. 1179, 
garder ubi, supprimé par Ellis et Palmer (cf. Ennius cité par Cic. :... 
rapax ubi dividit unda). € Le Codex Lusaticus de Properce [J. P. Postgate:. 
Mieux vaudrait le désigner par A que par L, comme l'ont fait Kochler et 
Heukrath. d Deux conjectures TG M. Hirst]. Lire dans Plin. Ep. IX 10, 1 : 
ut <el> Minervae ct Dianae ; dans Liv. AXI 16, 11-13 : succeditque ad 
muros aries? (pour acies). € Hor. Carm. 4, 5, 4 [ A. Sloman}. Dans divis 
orte bonis, il faut regarder divis bonis, non comme un abl. absolu, mais 
comme un abl. d'origine dépendant de orte. €€ Août. Un match de lutte 


5 dans Nonnus [Herbert W. Greene]. Etudie les conditions de la lutte dans 


Nonnus, Dionysiaca 37, 554 sqq. (combat d’Aeacus et d'Aristaeus) ; on 
tapait son adversaire, ou le sol, pour s'avouer vaincu, quand on avait le cou 
enserré et qu'on ne pouvait parler. Discussion. € Nic. Eth. HI 45, 1123 b-31 
LJ. Cook Wilson]. Interprétation détaillée du passage, où l'on trouve des par- 
licipes aoristes combinés avec un présent, € Notes sur Properce | J.S. Phil- 
limore|. Corrections proposées pour huit passages (145,33 ; [21 ; IF 10, 23; 
1 34,31, 2; 1179, 43,4; HI, 6, 9; I 7,49 ; IV 5, 21). € La prononciation des 
vers grecs non métriques | W. M. Calder]. Les épitaphes métriques non litté- 
raires violent les lois de la versification, et doivent être scandées en tenant 


5 autant de compte de l'accent que de la quantité. Exemples : inscr. de 


Kerpishli (Galatie), trouvée en 1910 par Ramsay et Calder (cf. inscr. de 
Tchimen, près Kandil, et les nos 119, 123 d'Anderson. € Dém. Chers., P. 
107, § 69, 70 [H. W. White]. Lire:... xav (= xai iv, au lieu de xai) së 
rouadtn rodzeiz... èv 7. 4 Eschyle. Agam. 178-180 (Wecklein) [Austin 
Smyth]. Lire ` ovdiv £AZetat (au l. de osò: kéïstat avec Ahrens, ou ouéë thiyf:- 
rat avec Margoliouth}. €{ Septembre. Un passage mal compris de l'OEdipe- 
Roi | Dora Mason}. H faut rétablir ¿zeyxai®v à la place de l'éxefeamv évidem- 
ment corrompu du v. 227, et le sens devient aussi clair qu'on peut le dési- 
rer. Discussion détaillée. € Note sur Platon, Protagoras 355 D. fId.]. Inter- 
prétation développée du passage, assez obscur (ëv oui = dans vos âmes, 
avt = en échange de, etc.). € Homerica [A. Lang]. De l'examen de diverses 
questions, L. conclut qu'Ilomère n'était pas ionien, que rien n’est ionien 
dans son poème, ni la religion, ni les rites, ni les légendes, ni les héros, et 
qu'il appartenait manifestement à un autre peuple et à un autre âge que 
les poètes cycliques.# Horace, Od. I, 20 : Tu bibes [L. H. Allen}. Passe en 
revue les diverses corrections proposées pour ces mots et, après discus- 
sion, s'appuyant sur la leçon tum, propose de lire Tun’ (cf. Properce, 
1,8, 1). € Eur. Médée, 608 (E. H. Stewart Walde). Interprétation nouvelle, 
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avec point d'interrogation à la fin du vers. € César, Bell. Gall. IV, 3 (A. 
Sloman]. Supprime le second « et », avec Rouse, mais propose ceteri (au 
lieu de ceteris). { Alua tascou [Hugo Johnson}. Ce sang n'est pas mortel, 
à moins d'être corrompu. Comment expliquer qu'il ait causé la mort de 
Thémistocle, de Psammeticus (d’après Plutarque et Aristophane), et du père 
de Jason {selon Diodore de Sicile) ? € Oxyrhynchus Papyrus 1085 [J. P. 
Postgate]. Quelques corrections proposées. €f Novembre. La cavalerie 
athénienne dans la guerre du Péloponnèse et à Amphipholis J. Mac 
Innes]. La faiblesse de la cavalerie athénienne est attestée par les chiffres 
des contingents fournis par Thucydide jusqu'à l'expédition de Sicile. Son 
rôle fut presque nul dans cette expédition, et à Amphipolis, oùelle était plus 
nombreuse et postée à l'aile gauche, elle tourna bride, tandis que Cléon oi 
les hoplites tinrent bon. Discussion développée. € La faute d'OEdipe |Guy 
Kendall}. Murray, dans sa traduction de OEdipe Roi, se sert du mot «faute » 
ou « péché » en parlant d'OEdipe. Sans doute, il n'a aucune responsabilité 
morale, comme le remarque un critique (Spectator, Mai 1911), mais il con- 
vient d'observer qu'aux yeux des Grecs il y avait faute dès l'instant qu'il y 
avait crime (auaptia, dit Aristote, Poet. 13). OEdipe, tout en se proclamant 
victime d'Apollon (v. 1330), se juge maudit, car il est eis ap’ &v o3 cts. € 
Nic. Eth. 1V, 111,145, 1123 b-31 [W. J. Goodrich]. Corrobore, en la rectifiant 
sur quelques points, l'interprétation de Cook Wilson pour ce passage (Cl. 
Rev. août 1911). € Notes sur Lucain IW. R. Smale]. Examen critique, au 
point de vue du sens ou du texte, de onze passages (IV 618 ; V 107,193. 287, 
620, 663; VI 217,428, 432-3, 451, 563). € Lucrèce, V 311, 312 [J. S. Reid. 
Lire quicque (pour cumque évidemment corrompu). Pour quaerere 
credas, sans ut, cf. Lucr. If 173. € Sophocle, Fragm. 34t (Nauck?. 
(W. R. Platon]. Lire :... xepadviov (avec Reiske) | uoto5 {pour veto). Celte 
dernière leçon est suggérée par Plutarque (p. 100Ë). € A3... uiv H, 
W. Chapman]. Construction, plus fréquente que le pense Platt, après une 
proposition négative (cf. Plat. Euthyd. 297 e, Gorg. 462 e, Rep. 475 e, 
Theaet. 201 b. 197 c, Soph. 240 bì). Le sens de aà uzv est différent. € 
Ménandre[R. L. Dunbabin]. Corrections proposées pour 13 passages (Van 
Leeuwen, Ze éd.: "How; 51 ; "Erireirovres 117, 118, 287, 383, 385, 458, 528 ; 
Fegrtxetponévn 27; Baula 95-8, 151, 245, 263). € Pétrone, Sat. c. 38 [T. Hudson 
Williams]. Interprétation de sub alapa(— sub mala manu); discussion des 
corrections antérieures. € César, B. G. IV 3 [A. G. Peskett|. Lire : et 
paulo, quamquam suntejusdem generis, sunt ceteris huma- 
niores. Pour la séparation de paulo et du comparatif, cf. B. G. V 58, et 
pour la répétition de sunt cf. B. G. I 16. € Etymologie du terme « supin ». 
[H. Darnley Naylor]. Supinus (declivis, obliquus) serait la traduction de 
xhirexôv, c.-à-d. déclinable. 44 Décembre. Homerica. I. Les Achéens [T. 
W. Allen). Les fouilles les révèlent très différents de ce qu'ils sont dans 
Homère, qui leur a prêté la civilisation des [oniens de son temps ,900 a. C.). 
€ La fonction primitive de la Bouiz à Athènes NL. Ingle]. Instituée par 
Solon, et créée d’abord pour préparer les lois populaires, elle conquit cer- 
tains pouvoirs judiciaires sur l’aéropage, puis peu à peu des pouvoirs élec- 
tifs et législatifs. Exposition développée. € Dolon déguisé en loup 'J. A. 
K. Thompson]. Compare, au sujet de ce personnage, l'iliade (K 334+ sg", le 
Rhesus el un vase d'Euphronios, de Munich. € Qqs passages de Juvénal 


TH. W. Garrod]. Examen critique de 17 passages ` corrections et interpré- : 


tations nouvelles. € Les temps passés du subjonctif lalin dans les expres- 
sions optatives {E. A. Sonnenschein]. Passe en revue ces emplois, qui con- 
firment le sens fondamental du subjonctif (ce qui est, ce qui était à faire), 
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Discussion détaillée. € Soph. Phil. 830 sqq. A. C. Pearson). Interprétation 
d'atyaav. € Acharniens 1093 E. W. Cornwall]. Lire :..., 79 graf? ‘Acuoûr 
n zaz. C Horace, Carm. 4,5, 1 [J. Sargeauntj. Rejette l'interprétatien pro- 
posée par Sloman pour divisorte bonis. € Id. [R. C. Seaton). Maintient, 
lui aussi, pour ce passage le sens traditionnel contre Sloman et Page. 

A. Gasc. Desrossés, 

English historical Review. Vol. XXVI (4914). Pas d'art. concernant 
l'antiquité classique. 

Hermathena. Vol. XVI. N° 35. The decay of Papyrus culture in Egypt 
(J. P. Mahaffy}. Défend contre Zucker sa théorie du monopole du papyrus 
sous les Ptolémées et montre que l'interprétation de Strabon xvri, 800 pro- 
posée par Z. est fausse. € The text of the Culex | Robinson Ellis}. Explique 
l'origine du poème par l'existence d'une ville d'Ilyrie K5ztxeç où la tradition 
plaçait le tombeau de Cadmus et d Harmonia. Incidemment il critique sur 
quelques points l'étude consciencieuse de Plésent sur le Culex. $ Notes on 
Apuleius De Mundo (L. C. Purser]. Le traité latin De Mundo a été écrit 
pour des Romains : il a été de bonne heure attribué à Apulée, dont il repro- 
duit le style en général, Il contient quelques erreurs en grec et des inter- 
prélations ridicules qui nous surprennent si l'ouvrage a été écrit par 
Apulée ; 12 pages d'observations critiques. € Mr. Prickard's translation of 
Plutarch's De Facie [Id.'. La traduction de Prickard suggère à l’auteur 
de nombreuses remarques de critique et d'exégèse, incidemment il men- 
tionne l'élégaute traduction du Somnium Scipionis du même {it p.). 
€ Some further notes on mediaeval Hiberno-Latin and Hiberno-French lite- 
rature [M. Esposito'. Après avoir payé un tribut d'éloges à la Geschichte 
der latein. Literatur des Mittelalters de Max Manitius et aux Chrétientés 
Celtiques de Louis Gougaud, Esposito donne une liste d'auteurs omis 
dans ses articles précédents et d'additions < v. R. d. R. 32, 243, 21 ; 34, 
240, 36; 35, 166, 20 >. € Some notes on Callimachus [M. T. Smiley}. Six 
pages de conjectures sur les Hymnes I et H, 72; H, 25-27 ; 45; 51-52; 
70; 77-79; 87; 94-96; 101-103). € Caesar s Position on the Axona B. G. n, 
chap. 8: (pl.). H. S. Me Intosh}. L'auteur critique la topographie proposée 
par W. G. Rutherford et modifie celle de T. R. Holmes. ll interprète in 
frontem (el non in fronte; donné par les meilleurs mss. Dans un schéma il 
indique la place des fossae et celle des castella qui les flanquaient aux deux 
extrémités extérieures. € The sublime in classical greck poetry {John H 
Beare] Jusqu'à Aristote,et mème longtemps après, le grec manqua de terme 
pour désigner le sublime en tant que qualité esthétique. L'auteur distingue 
la sublimité dans la nalure et la sublimité morale, cette dernière plus 
attachante et d'un degré plus relevé. L'Iliade offre des images naturelles 
sublimes et le sublime du patriotisme dont Hector est l'exemplaire idéal. 
Nous trouvons aussi dans l'Iiade le sublime de la mélancolie avec Sarpédon. 
Nulle part la force du destin n'est plus sublime que dans le xx" chant de 
l'Odyssée avec la vision du devin Théoclymène. Pindare est plus bril- 
lant que sublime, La sublimité naturelle et la sublimité morale sont asso- 
ciées dans le Prométhée plus que dans toute autre pièce d'Eschyle. 
Exemples de sublimité religieuse dans les Suppliantes etdans l'Agamemnon. 
La sublimité du désespoir se montre dans l'Ajax de Sophocle ; avec Anti- 
wone nous alteignons un degré plus élevé de sublimilé morale. Oedipe à 
Colone parait être d'une mélancolie pessimiste, c'est en réalité la sublimité 
du triomphe 22 p.). Henri LEBÈGUE. 

Journal of Hellenic Studies. Vol. XXI. Part 1. Vases recently acquired 
by the Br. Mus. |H. B. Walters!. Continuant un art. paru en 1898 <J. of 
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H. St. XVIII cf. R. d. R. 23, 272,37 > W. décrit en détail les plus intéres- 
sants des vases à figures noires, encore inédits, acquis par le Br. Mus. 
pendant ces douze dernières années (16 fig.). 1, Cylix attique provenant de 
Thèbes ; 2, Cotyle de Béotie (Héraclès assis et Athéna lui faisant face, plus 
loin un satyre et un bouc; sur l'autre face mème sujet avec quelques difré- 
rences); 3, Lecythos (mort de Priam assis sur un autel el que tue Néopto- 
lème); 5, Lecythos provenant de Braona près Sparte, type unique, dont le 
corps à la forme d’une pyxis aux flancs concaves (sacrifice à Athéna,; à, 
Lecythos (capture par les gardes de Midas de Silène buvant à une source); 
6, Lecythos (capture de Thétis par Pélée ; 7, Pyxis de Béotie isur le som- 
met trois cavaliers ; tout autour une frise de personnages donl plusieurs à 
cheval) ; 8, Lecythos (de la fin de la période des vases à figures noires ; 
femme assise et filant ; devant elle un calathos) ; 9, Cratére béotien id'un 
côté une Victoire volant, de l'autre Athéna sur un quadrige en pleine 
course; 10, Cratère campanien (course aux flambeaux, au centre un jeune 
homme sur un cheval blanc et tenant une torche:. — Mention dedouze vases 
avec représentation de course aux flambeaux. € A Polvcleitan Head in the 
Br. Mus. TA. Gardner]. Description {2 pl., 1 fig. d'une tète de jeune homme 
en marbre du Pentélique trouvée à Apollonie en Entre, réplique de la tète 
de la statue d’athlète Westmacott, très légèrement endommagée, elle est 
peut-être une copie contemporaine du Diadumène de Polvelète, en entendant 
le mot copie dans le sens d’une libre imitation du bronze en marbre et non 
par une reproduction mécanique de sa forme et de sa technique. Quant à 
l’athlète Westmacott il doit étre lacopie d'une statue de l'école de Polvrelète. 
€ Some more unpublisched Fragments of Altice treasure-records "A. M. 
Woodward]. Etude, texte, restitutions et commentaire de trois petits frag- 
ments de listes du ve s. av. J.-C., le premier se rapporte aux inventaires 
du Pronaos, les deux autres à ceux de l’Hekatompédon : le premier établit 
définitivement le nombre exact des £:xA2: d'argent du Pronaos pour chaque 
année de la période de #3#13-431/0 et le troisième donne de nouveaux 
détails sur l'arrangement des huit premiers inventaires des objets sacrés de 
l'Hekatompédon. 9 The Zaccaria of Phocaea and Chios (1275-1329) |W. 
Miller]. Histoire de cette famille de Gênes qui avec les Gattilusj fut 
mêlée à l’histoire de la Grèce au moyen áge et devint comme la souve- 
raine de la mer Egée. 9 Some Graeco-Phænician shrines TG F. Hill). Des- 
cription et étude de quelques-uns de ces reliquaires, d'après des monnaies 
frappées sous l'Empire et plus spécialement au int s. ap. J.-C. © A new 
Parthenon fragment [J. Six]. Une tète colossale en marbre du Musée de 
Stockholm désignée sous le nom de Déjanire (2 pl. 5 fig.) doit ètre une des 
têtes qui manquent au fronton du Parthénon.€ Kothons and vases of allied 
types [R. M. Burlows et P. N. Ure]. On a déjà longuement discuté sur le 
nom à donner à ces vases et sur leur destination, sans arriver à une con- 
clusion qui s'impose ; après les avoir répartis en trois classes el étudiés de 
très près (19 fig.), B. et U. montrent qu’un grand nombre d'entre eux sont 
des lampes. — Addenda : 4, Lampes Minoennes; 2, Le kothon d'argent 
Ptolémaïque de Toukh et Qarmous {doit être un encensoir. € Stray notes 
on the Person wars IO B. Caspari]. A. Marathon : 1, Topographie: la 
bataille a dù être livrée, comme Fa montré Leake, dans la vallée de Vrana, 
où se trouvait l'Ileracleum ; 2, Tactique ; 3, Stratégie; 4. La valeur histo- 


rique de la Mapa0evouxiz de la Stoa Poikile dépend de la date où elle fut : 


exécutée, c'est vers 450 av. J.-C. — B. Thermoprles-Artemisium, Si 
Xerxès, après les Thermopryles, accorda aux hommes de sa flotte une per- 
mission d'un jour pour venir visiter le lieu où son armée de terre avait 
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triomphé, ce n'est pas pour la raison que donne Hérodote (VUI, 24) et à 
laquelle il a l'air de ne pas croire, mais pour permettre à ses troupes de 
terre de se ravilailler, séparées qu'elles étaient depuis 15 jours de ses 
navires, el réduites aux maigres ressources du pays qu'elles venaient de 
conquérir. — C. Salamine. L'argument que Beloch tire de la direction du 
vent soufflant le jour de la bataille (Plut. Them. 1#; Hérod. VHI, 96) pour 
placer Psvttalie non à l'entrée du détroit, mais près du canal ouvrant sur la 
baie d'Eleusis n'est pas convaincant. — D. Platées. La raison stralégique 
pour laquelle Pausanias choisit les rives de l'Asopus pour y placer son 
armée, c'est que l’endroil se prètait très bien à une charge massive des 
hoplites ex aequissimo loco. € Minoan potery from Cyprus and the origin 
of the Mvycenean style [E. J. Forsdyke}. Description (o fig.) d'un certain 
nombre de vases de l'époque Minoenne du Br. Mus., et recherches sur 
l'origine du style Mvcénien, qui parait dériver de la poterie Minoenne dans 
sa phase «naturalistique » {periode late Minoan I) et qui après s'être déve- 
loppé sur le continent dans l'isolement, retourna finalement en Crète, où ses 
motifs modifièrent et dans une certaine mesure déplacérent les tendances 
exoliques et décoratives du style Minoéen parallèle. € À note on the 
Phaistos Disk; IR Halli. Etudes de détail sur les représentations qu'on 
voit sur le disque de Phaistos, coiffures, armures, costumes. €€ Part 2. The 
coinage of the lonian revolt P. Gardner’. Montre que les cités d'Tonie qui 
prirent part à la révolte contre les Perses entre 500 et 494 av. J.-C. émirent 
des monnaies communes en electrum dans le détail desquelles il entre. € 
Corpus irscr. Neo-lPhrvwiarum |W. M. Calder]. La découverte faite en 1908 


5 et 1910 de tout un lot d'inscr. nouvelles Néo-Phrygiennes, quelques-unes 


d'un intérét considérable, permet à C. de reviser et de compléter le travail 
de Ramsay qui a publié la collection complète des inser. Phrygiennes 
alors connues dans le Jahresb. d. Oest. Arch. Inst. 1905, p. 79-120 < cf. R. 
d. R. 30, 143, 20 >. IT décrit, restitue et commente 67 inscr. ou fragments 
d'umser, € The birds of Homer !J. M. Borston]. Etudie les oiseaux dont il est 
fait mention dans Homère, indique les passages où ils sont cités, et en iden- 
tifie vingt-neuf espèces. € Nauarch and Nesiarch IW. W. Tarn]. Sous 
Ptolémée IT la mer Egée et toutes les flottes égyptiennes étaient placées 
sous le seul contrôle d'un navarque ou amiral, il avait en plus les pouvoirs 
qui auraient été exercés par le stratège ou général des iles: il était donc 
comme un vice-roit de Ja mer et exerçait un contrôle général sur les îles; 
lorsque les iles furent perdues pour l'Egypte, il garda probablement le 
commandement de celles qui restaient, et lorsque enfin ce commandement 
disparut et que l'Egvpte dut renoncer à la mer Egée, le navarque ne com- 
manda plus que sur l'ile de Chypre. D'autre part le Nésiarque n'exerçait 
pas d'autorité militaire ou presque pas, c'était une sorte de mimstre-rési- 
dent Ptolémaïque. 1, Les nésiarques. 2, Les navarques. € An archaic male 
head from Athens (E. S. Forster]. Description de cette tête en marbre 
trouvée en 1879 et actuellement dans une collection privée, elle vient grossir 
la liste peu nombreuse des zoäzo athéniens du vu s. av. J.-C. € Some 
a-chaic gold ornaments with representations of sphinxes and sirens |F. M. 
Marshall. Description :3 fig.) de trois de ces ornements en or dont l'un 
est une fibule étrusque du vue s. av. J.-C. trouvée dans la Campagne 
Romaine, et sur lesquels on voil représentés des sphinx ou des sirènes. € 
Topographica Constantinopolitana [N. H. Baynes). Détails topographiques 
sur Constantinople entre 660 et 668 tirés des Miracula S. Artemii, saint 
dont le corps après sa décapitation avait été transporté dans l'Eglise de 
Suint-Jean-Baptiste. © Penalties in Lycian epitaphs of Ilellenistic and 
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Roman times |W. Arkwright!. On trouve dans un assez grand nombre 
d'épitaphes grecques de Lycie une clause portant que toute personne qui 
aura fait une inhumation dans une tombe sans y être autorisée par le pro- 
priétaire de la tombe, sera passible d'une amende à payer à une corporation 
soit publique (le ôfuos, la ro ou le trésor impérial) soit religieux (un 
temple d'une divinité) ou à un puissant corps constitué {comme la y:govsia). 
Deux cas se présentent, ou bien l'usurpalion de la tombeest regardée comme 
un péché, puis sous les Romains conime un crime, appelant la vengeance 
des dieux offensés ou l'intervention de l'Etat, ou bien elle n'est ni un 
péché, ni un crime, mais seulement un tort à la propriété privée donnant 
lieu à une action civile pour dommages. La première de ces conceptions 
est la plus ancienne et parait correspondre mieux aux conceptions pri- 
milives des races de l’Asie mineure. € The master of the Berlin amphora 
IJ. D. Beazley}. Attribue à l'artiste anonyme, supérieur à Douris,qui a peint 
l'admirable amphore n° 2160 du Musée de Berlin {Silène avec la lyre, Hermès 
avec des ailes au petasos et aux pieds, et une biche)trente-huit autres vases 
(description, 2 pl. 9 fig.) et caractérise son style. Il donne ensuite une liste 
d'imitations qui se trouvent dans différents musées. € Archaeology in Greece 
(4910-1911) TR. M. Dawkins]. Rapport sommaire sur les fouilles et les décou- 
vertes. € The sandal in the Palazzo dei conservatori [G. Dickins]. Dans le 
Palais des Conscrvateurs à Rome se trouve un fragment d'un pied colossal, 
chaussé d'une haute sandale du type connu sous le nom de Tvrrhéniennes ; 
d'après certains détails de la technique il a dû appartenir à une statue de 
femme et se rattacher à une longue draperie. Raisons pour lesquelles on 
peut le regarder comme une œuvre originale du sculpteur Messénien 
Damophon. 

Journal of Philology. N° 63. Dictys Cretensis and Homer {Andrew Lang|. 
L'existence d'une chronique héroïque de la Guerre de Troie proposée par 
Allen <v. R. d. R. 35, 175, 4 suiv.> est très improbable. Si Thucydide 
avait connu qqs restes de la chronique des événements qui était accessible 
à Darès, il les aurait cités. L'auteur de l'Iliade ne connaissait historique- 
ment ies événements pas plus que le poète de la Chanson de Roland ne 
connaissait l'histoire de Charlemagne. Dictys est un auteur à tendance 
antihomérique, antiachéenne, telle qu'elle se montre dans les Cypria dont 
Palamède est le héros. Il suit assez souvent les Cycliques, et aussi les 
Cypria. Toutefois les modernismes de Dictys sont plutôt des inventions de 
l'auteur que des emprunts aux Cypria. Le Catalogue homérique ne repose 
pas sur une chronique en vers transmise oralement comme l'a prétendu 
Allen <v. R. d. R. 35, 172, #1 œ, mais sur des chants populaires et des 
légendes (18 p.). € Homerica ! Arthur Platt]. Observations critiques ou con- 
jectures sur les passages suivants : À 5, 20 ; B 303 ; I 23, 125; A 468; E 135, 
139-140, 554, 734; Z 59 ; © 1891; À 113-145, 256 ; M 382, 433; N 485 ponc- 
luation) ; O 14; T 46-47, 104, 203 ; E180; T 97; D 66 suiv. 126, 374 ; X 127, 
322; P 455; Q 400, 506, 527, 721 ; a 23 ; y 352 ; Ô 546-547; 300; o 393; 


2 218. € On Aristoile de animalium incessu [Id.}. Notes d'exégèse et de: 


critique sur une douzaine de passages. € Notes on Agamemnon Jl. 1 Nom- 
breuses conjectures dont qqs-unes sont quelque peu hardies, au dire de 
l'auteur ; aucune d’entre elles n’est plus audacieuse que celles qui figurent 
dans le texte imprimé de Wecklein de 1888 (28 p.). € Notes on the Poetae 


el 


1. Lauteur conserve ce vers condamné par les ancienscritiques. 1 dit plaisam- 
menl : If it is ejected, Hector has to eat barley. 
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latini minores [H. W., Garrod'. Conjectures sur ` Cicéron de Consulatu 
suo Au. — Cicéron Odyssée xr, 189. — Celeuma 14 [Baehrens Poetae Latini 
Minores 11 p.167. — Incerti Ponticon Praefatio 1-6 ‘Ibid. p. 172). (L'auteur 
de ce poème serait Arbronius Silo. Cf. Ovide Pont. 1v 16.) — Pervigilium 
Veneris 10 (Baehrens. P. L. M. iv p. 294). — Claudius ad Lunam 8-11 (Ibid. 
m p. 101. — De Ave Phoenice 103-4104, 125-126 (ibid. ur p. 253 suiv.). 
Jucidemment émendation de deux vers de Manilius te 173-4. — Tiberianus l, 
7,10; 12-4# ibid. p. 26t suiv.). € The speech of Claudius on the adlection 
of Gallie senators ‘E. G. Hardv'. Traduction suivie d'un commentaire his- 
torique. Claude se proposait comme censeur de faire admettre au moyen de 
l'adlectio, dans le sénat romain, des personnes de la Gallia Comata dési- 
gnées comme insignes juvenes. C'était une innovation, sauf en ce qui con- 
cerne Lugdunmn. Il y a trois points sur lesquels nous devons à Tacite un 
supplément d'information. 1. Les arguments du parti obstructionniste sont 
énoncés, 2. Ün jour nouveau est jeté sur les « insignes juvenes ». 3. Le 
résultat pralique acquis est donné. Claude choisit un ou deux candidats 
Eduens pour admission immédiate au sénat. © Notes on the lex Judiciaria 
of G. Gracchus, the Lex Servilia of Cæpio and the lex Thoria ! Id.’ 1. La loi 
ful proposée sans succès en 106, mais devint la base d'un arrangement 
durable établi par la loi Aurelia de 70 av. J.-C. — 2. Les règles de la probabilité 
historique nous défendent d'admettre que la Ioi ait réellement passé ; c'est 
ce que semble confirmer Cicéron, Verr. 1, 43, 38. — Interprétation de la 
phrase de Cicéron Brutus 136 contre les conclusions de Mommsen et Goli- 
gher ; suivant IT. la loi ne délivra d’un vectigal aucune catégorie de l’ager 
publicus. € Aristotelia V [T. Bywaterj. Nombreuses conjectures concernant 
De Interpr.. Physique, Problèmes, Métaphysique et Rhétorique (16 p.). € 
Plato, Timaeus 37 c [J. Cook Wilson]. Dans ce passage äyraua ne signifie 
pas « statue nou «image» mais « plaisir » (delight\ ou « orgueil » (pride). 
€ Some notes on Lucan VIH (J. D. Duff}. D. signale les fautes d'art et les 
invraisemblances historiques du récit de Lucsin. Il propose deux change- 
ments de ponctuation: vers 118-119 et 549-550. On some passages in Plato's 
Sophist TU. Jackson]. Lire : 218 E ž#>aztov (au l. deciäirzon ; 225 A gonan 
(au l. de seuat) ; 244 C reprendre xatayesaotov zos à la phrase précédente 
el supprimer la virgule après ôvoux t. Henri LEBÈGUE. 

New Palaeographical Society, fac-similes of ancient manuscripts. Part 
IX, pl. 201 : Détroit, Etats-Unis, Biblioth. de M. C. L. Freer. Parchemin, 
vr et vne ? s, Les Evangiles en onciale ; deux écritures; fac-sim. d'une 
page de l'Evang. de Marc (onc. penchée) et d'une de l'évang. de Jean. € 
PI 202: Détroit, Etats-Unis, Bibl. de M. C. L. Freer. Parchemin, contenant 
le Deutéronome et Josué, en forte onciale verticale, probablement du vis. 
Une page sur deux colonnes. € PE 203 : Paris, biblioth. du Louvre. Papy- 
rus opistographe. S. Grille d'Alexandrie, de Adoratione, en écriture 
onciale de type copte, du vi au vue s. (cf. pl. 48) ; fac-sim. de deux pages. 
€ PI 204: London, Brit. Mus. Burney Ms. 86. Parchemin écrit vraisem- 
blablement en 1059, l'Iliade avec scholies. Une page en écriture minuscule 
penchée et fac-sim. de la souscription, € PE. 205 : London, Brit, Mus. Addi- 
tional Ms. 36553. Parchemin. Florilège d'auteurs sacrés et profanes, écrit, 
en 1198, de la main de Christophoros, prètre. Fac-sim. de deux pages en 
minuscule élégante et de Ta souscription, € PI. 206 : Lyon, Bibl, de la ville, 
Ms. 607 (523 bis}. Parchemin, vu“ s. saint Augustin, Cité de Dieu. Fac- 
sin. d'une page en demi-onciale, sur deux colonnes et d'une note en cur- 
sive. © P}, 207-208 : Epinal, biblioth. de la ville, Ms. 68. Parchemin, pro- 


e 


bablement écrit de plusieurs mains, en 744. Saint Jérôme, Epitres. Fac- 


e gl 
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sim. de deux pages et de deux portions de pages, eu écritures de trpe 
mérovingien ou précarolingien. € PI. 209 : Lyon, bibl. de la ville, Ms. 608 
(524). Parchemin, Saint Augustin, de natura et gratia ete. Ecrit, de 798 à 
814, en minuscule carolingienne où se voient encore des traces du style 
mérovingien. Fac-sim. d'une page et d’une portion de page avec explicit. € 
Pl. 210 : ne concerne pas l'antiquité classique. € P1. 211 : London, Br. Mus. 
Additional Ms. 30861. Parchemin, écrit entre 1034 et 1046. Juvénal, Satires 
avec scholies et gloses interlinéaires, en minuscule carolingienne souvent 
penchée. l'ac-sim. de deux pages et d'une note du x° s. € PI. 212, 213 ne 
concernent pas l'antiquité classique. € PI. 214-216 : Cambridge, Trinity 
college library, Ms. B. Il, 4. Parchemin, ass Psautier en latin avec dix 
pages de miniatures, exécuté en Angleterre. Fac-sim. de deux pages, gran- 
deur exacte, l’une offrant une miniature en six sujets, l’autre une page de 
texte avec grande initiale ; puis (pl. 245) quatre autres miniatures réduites 
et (pl. 216) sept belles initiales avec quelques ornements de fins de lignes. 
€ P1. 217 : London, Brit. Mus. (a) Egerton Ms. 2867. Parchemin. La Bible en 
latin (vulgate), 1" moitié du vs s. (b) Arundel Ms. 303. Parchemin. La 
Bible en latin {(vulgate), suivie des interprétations des noms hébreux altri- 
bués à Rémi d'Auxerre, écrite entre 1228 et 1234; (c) Additional Ms. 31830. 
Parchemin, écrit entre 1252 et 1275. La Bible en latin (vulg.) avec interpré- 
tation des noms hébreux. (d) Additional Ms. 37487. Parchemin, 2° moitié 
du vs s. La Bible en latin (vulgate) avec interpr. des noms hébr. Quatre 
pages en petite minuscule avec initiales. € PI. 218: London, Br. Mus. Eger- 
ton Ms. 745. Parchemin, écrit av. 1350. Vies de saints. Fac-sim. de deux 
pages avec miniatures. € London, Br. Mus. Harley Mss. 4381, 4382. Parche- 
min. Les « livres historiaux de la Bible » de Guyart des Moulins. Ecrit av. 
1413. Une page avec miniature représentant le temple de la Sagesse. € PI. 
220 et 221 ne concernent pas l'antiquité classique. € PI. 222: London, Br. 
Mus. Addition. Ms. 15246. Parchemin. Saint Augustin, la Cité de Dieu, 


écrite probablement à Naples avant 1485. Une nage avec belle initiale ei: 


encadrement. ® PI. 223-225 ne concernent pas l’antiquité classique. 
A.J. 

Numismatic Chronicle and Journal of the Numismatic Society. Vol. XI. 
(1911). N° 1 (#1). The type of the Jewish shekcels TE. Rogers:. Explication 
du Rs. des shekels frappés sous Simon Macchabée, où l'on voit représenté 
ce qui doit être trois pousses de rhododendron ; au dr. le calice est le vase 
avec lequel le Grand-Prêtre faisait les libations. Allusions à Ecclésiastique, 
ch. L.{ The cognomen of the Emperor Antoninus Pius [C. H. Doddi. 
Origine et signification du «cognomen » de Pius, expliqué à la lumière 
de la numismatique (2 pl.). —- 1. Témoignage des auteurs ; 2. Les monnaies 
au type de la Pietas ; 3. Histoire jusqu'à Antonin el interprétation de ce 
type de monnaies ; 4. Conclusion ` A. prit le cognomen de Pius tôt après 
son élévation au trône par allusion à sa « pictas erga dess » déjà célèbre 
(Paus. VIII, 43,5). € À hoard of Roman and British coins from Sonthants 
(G. F. Hill]. Description (2 pl.) d'un trésor de monnaies contenues dans un 
vase de terre, brisé au moment de la découverte, mais qui a pu ètre res- 
tauré : ce sont des denarii du temps de la République et de l'Empire, des 
as du temps de l'Empire et des imitations barbares locales de ces monnaies, 
puis des monnaies bretonnes ; les pièces romaines en cuivre vont du ?¥ s. 
av. J.-C. au 2° s. de notre ère, at comme les dernières en date idu troi- 
sième consulat d’Iladrien 119 ap. J.-C. frappées entre 119 et 138) sont 
très bien conservées, on peut en conclure que le trésor fut enfoui vers le 
milieu du Ze s. Ẹf N°2 (42). Some unpublished greek coins |J. Maurowor- 
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dato]. Monnaies inédites (1 pl.) de Chio, Athènes, Erythrée, Egine, Locres 
opontienne, Syracuse. € On the dated coins of Julius Caesar and Mark 
Antony [M. Caspary]. Certaines monnaies de César ei de Marc Antoine 
portent des nombres qui indiquent l'âge de celui qui les a émises : 
ainsi celles de César de l'an 50 av. J.-C. qui portent au dr. le chiffre 52 
(LIT en connexion au rs. avec un trophée de dépouilles gauloises, qui est 
un véritable «type parlant » mettent en parallèle les succès de César 
dans les Gaules avec les événements de l’année de sa naissance, 102, où les 
Teutons avaient élé repoussés et où la Gaule romaine avait été reconquise 
par Marius. C'était comme une réponse de César à ses détracteurs. Celles 
de Marc-Antoine, qui portent la légende « Lugduni o, avec le chiffre XL, 
n'indiquent pas l'anniversaire de la naissance de M. A. (ce qui est le cas 
pour celles qui portent XLD, mais rappellent qu'à l'âge de 40 ans, M. A. 
fonda la ville de Lyon et fut compté, non plus comme le « municeps », 
mais comme le «patronus » de cette ville. € Coinages of the Triumvirs, 
Antony, Lepidus, and Octavian, illustrative of the history ol the times 
(H. A. Grueber}. Commente l'histoire de Rome de Ai à 31 av. J.-C., d'après 
les monnaies d'or et d'argent contemporaines des triumvirs, (2 pl. 4 fig.) 
qui sont les Lémoins de ces temps,comme les médailles le sont pour d'autres 
époques el qui montrent les développements et l'extension de la puissance 
romaine; il les dispose par ordre chronologique depuis une monnaie de 
Marc-Antoine, portant son portrait et frappée peu après le meurtre de 
César (44 av. J.-C.) jusqu’à la bataille d'Actium (34 av. J.-C.). Les événe- 
ments les plus remarquables mentionnés sont les guerres en Sicile contre 
Sextus Pompée ` celle de Brutus et de Cassius en Grèce et en Asie mineure 
et celles contre les Parthes et les Arméniens. G. fait précéder chaque émis- 
sion de remarques historiques en évitant de tomber dans les détails (art. 

de Ain, € Mélanges. Forgcries from Caesarea Mazaca [J.G. Milne’. 

Addition à un art. de Hasluck << Num. Chron., n° 40 : R. d. R. 35,178, 35> 
où M. indigue d'autres monnaies fausses de cette ville.€ Hoard of silver 
coins of Knidos !J. G. Milne]. Petit trésor de monnaies d'argent de Cnide 
du Ae s. Liste de ces 18 monnaies, tétroboles, dioboles, avec les noms des 
magistrals, la dimension et le poids. €C (Nos 3; A (43/44). A new jewish tetra- 
drachi [E. Rogers. Description de ce tétradrachme émis pendant la 


s seconde et dernière révolte des Juifs sous Hadrien. Au rs. il porte l’inscr. 


en hébreu « délivrance de Jérusalem » ; au dr. le nom de « Simon » et le 
Tabernacle. € Chronology of the eastern campaigns of the Emperor Lucius 
Verus [C. H. Dodd]. Retrace au moyen des monnaies contemporaines |: 2 pl. ) 
les événements de la campagne de Verus (162-166) en Orient, année après 
année.— Appendice. 1. Quelques types de monnaies de la période comprise 
entre la fin de la guerre des Parthes et la mort de Verus ; 2. On ne peut 
pas savoir, d'après les monnaies romaines de celte époque, si les opérations 
militaires de Verus eurent pour résultat de constituer la Mésopotamie en 
province romaine. — Art. de 59 p. € A note on the firt issue of gold coins 
at Athens IA. M. Woodward]. Un inventaire des objets sacrés du Par- 
thénon, datant de 385% à 375 av. J.-C.'Inscr. Gr. IJ, 2, n° 665), complété par 
un fragment nouvellement découvert (J. of Hell. St. 29, p. 172), montre 
quon conservait au Parthénon même et non dans l'atelier monétaire 
d'Athènes les coins et probablement les enclumes qui avaient servi à l'émis- 
sion des monnaies d'or de 407/406 av. J.-C. € Mélanges. Finds of Alexan- 
drian coins in London |F. D. Ringrosej. Trouvé à Londres, dans des 
fouilles, un vase de terre contenant 46 inonnaies de cuivre et de billon 
frappées à Alexandrie et allant de Néron à Carinus : ce trésor doit dater 
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de l'époque de Carinus (283-285 ap. J.-C.). Liste de ces pièces de monnaie. 

Ef À cette revue est jointe un résumé très sommaire des communica- 
tions faites aux séances de le R. N. Soc. sous le titre de Proceedings of 
the R. Num. Society. — N°2. Nov. 1910 [E. Rogers]. Denarii de Trajan d'ori- 
gine juive : monnaie d'Antiochus VH frappée à Jérusalem. € [E. Shepherd]. 
Monnaies de Béotie frappées sur des monnaies d'Antigone IT. € [Walters]. 
Monnaie de cuivre d'Othon frappée à Alexandrie ayant au rs. le buste de 
la Niké, très rare. €€ Déc. TU. Symonds]. Monnaie en bronze rare de Magna 
Urbica ayant au rs. l'inscr. Venus genctrix, trouvée dans le Dorsetshire. € 
‘W. H. Hubbard]. Denarius de C. Serveilius {63 av. J.-C.) et une monnaie 
de bronze inédite de Hiérapolis {2° s. ap. J.-C.). €€ 1911 Jans. "to EI), 
Influence classique sur les médailles italiennes. €€ Fév. [F. A. Walters}. 
Médaillon en bronze très rare d'Antonin le Pieux. CID Roth}. Statère d'or 
de Dubnorvellanus. €€ Avril [F. A. Walters]. Monnaie de l'Impératrice 
Domitia frappée à Alexandrie. {€ Mai [[d.]. Médaillon en bronze de Tibère, 
frappé à Clypea (Afrique) en 23 ap. J.-C. par P. Corn. Dolabella. € [Cripps]. 
Monnaies de bronze de Carausius trouvées à Cirencester. € Discours du 
président sur les progrès de la numismatique, et sur les ouvrages parus sur 
cette science, dont il fait une rapide analvse. 

NaP: 

Papers of the British School at Rome. Vol. VI (1911). Ne nous sont pas 
encore parvenus. 

Proceedings of the Cambridge Philological Society. LXXXV-LXXXVII 
‘1911). Carème 1910. Première séance. Communication de ' Miss E. Harrisson] 
sur Euripide. Les Crétois (fragm. 472 Nauck), Bpovtà; ::4532; signifie : avant 
accompli les rites du tonnerre. ÇF 2° séance. Deux plaisanteries dans 
Catulle TE Harrisson]. Cat. 84. Sur les aspirations d'Arrius ; ce sont les 
premiers éditeurs qui ont introduit les « h »,et non les mss. : le dernier 
mot du poème était ou suggérait ytovéous. — 36,149 aul. de « ruris» qui ne 
s'impose pas, les mss. donnent « turis », commentaire. €€ 3° séance [Ilicks;. 
Interprétation d'une partie de la lettre d’Epicure à Hérodote (Diog. Laert. 
X, $ 55-59). € L'authenticité du « De Saltatione » de Lucien Robertson. 
Prouvée par le style et le sujet : ce traité fut écrit à Antioche entre 162 et 
165 ap. J.-C. CE Ae séance. Qu était-ce que les xousñres. Eur. frog. (Nauck 
472). De jeunes initiés. Ņ Miscellanea [Pearse'. Catulle 58, 1, ponctuer 
« Caelii Lesbia, nostra Lesbia illa ». — T.-Live #1,1, imaginariis fascibus, 
expliquer par « imagines ». — Hor. O, iv, 4, 18-22 expliquer par Dion Cass. 
Liv, 22-2. — Soph. O. C. 939 sq. Conserver Aire, Construire ` oÿre Zbeouio 
Tobcyov T00 ZEiseeaba, yryvoisxwv à'ott x. 7. À. — Id. 1371 sq. lire avec les mss.: 
ei ze, — Hérod. LA € Notes sur Aristoph. Acharn. et Lys. [M. Bury.. 
Acharn. 1093, lire peut-être ogynatziôes, tà pital "Asugf — èv xAaô!, en 
supposant fy xkaÿi :— fe potov xd: : — 835 expliqué par l'hypothèse 
« nequitia latet » : — 709, lire a5zñv sv Azelav (sc. Sosarvi : — Lys. 324 lire: 576 
T° avéuowv agyaAiwv. € Pâques 1910. {re séance. Eur. Bacch. [Verrall, 506, 
signification de ce vers où oÿze et osò? ne peuvent se confondre ; 613, divi- 
ser et ponctuer comme suil ` Se nssbecors ` avècos av Agiou tuye; deux 
interrogations). — 631, lire : xaxévret gaervov oùdiv ; 633, quershoivmrat arzav 
doit être mis entre parenthèse (« quoique tout soit remis en place »' ` 636 
TIo; d'éxbasxdsas, supprimer 662 ; 734 sqq. conserver la leçon des mss. ; 
912, conserver srivôovta, et au v. 158 václrzá zz, mi910v "Arday, dérivant z:5-0v 
non de reiloux, mais de zivo. (€ Saint-Michel. {re séance ` Rapson’. Commu- 
nication sur certaines légendes de monnaies bilingues {grec-indien’ et leur 
importance pour l'histoire des royaumes Grecs dans le nord de l'Inde, €C 
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3" séance. Communication de [Jackson sur les meubles et objets divers qui 
devaientse trouver dans le cabinet de travail d'Aristote, en partant de l'idée 
que lorsqu'on enseigne quelque chose on est tout disposé à prendre comme 
exemples les objets qu'on a devant les yeux ; ainsi dans les ouvrages philo- 
sophiques d'A., on trouve à tout instant des allusions à certains objets qu'il 
devait avoir autour de luiet qui faisaient partie de son mobilier qu'on peut 
ainsi arriver à reconstituer. € Communication de [Giles] sur certaines diffi- 
cultés dans. la tradition de l'établissement des populations dans le Latium. 
G. arrive à la conclusion que si peu historique que paraisse la légende 
d'Enée et des Troyens arrivant par mer dans le Latium, la situation des 
populations dans cette région au commencement de la période historique, 
suggère l'idée que toute une partie d'entre elles (groupe auquel apparte- 
naient les Latins et les Falisques) arrivèrent dans ce pays par la mer. 
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Rédacteur général : B. HavssouLnien ! 


Bulletin de correspondance hellénique. 35° année, n” 1-4. Fouilles de 
Délos exécutées aux frais de M. le duc de Loubat. Inscr. financières (1906- 


1 1909) "E. Dürrbach!. N° 1 avec planche double épigraphique. Inscr. oto:yn- 


See, États de comptabilité des Amphictyons en 372-74. N° 2. Inscr. de 301. 
Il s'agit de travaux à effectuer, peut-être à la chalkothèque. N° 4. Frag- 
ment de comptes amphiclyoniques et fragment d'inventaire. Ligne 41 
(face B) xaurtipes doit signifier une espèce de cassettes ou d'écrins. N° 5 
{face B), début d'une liste de locations des domaines sacrés. N° 6 avec pl. 
double épigraphique. Compte de recettes et dépenses. Date probable 299. 
Première mention de l'architecte Callisthénès. N° 17. Inscr. chorégique. 
Date probable 263. N° 26. Suite d'un compte de dépenses. N° 31. Fragment 
d'un cahier des charges concernant des travaux publics. Inscr. de 38 1. 
N° 40. Textes des faces A et B : Face A, Protocole de transmission, fer- 
mages, puis loyers des maisons. Face B, prêts consentis pendant l'exercice, 
dépenses diverses (216-215). N° 44; 511. : L. 21-34 compte des travaux donnés 
à l'entreprise. L. 32 à la fin achat de bois, état de dettes imputables à 
des particuliers antérieurement à l'exercice actuel. N° 46. Inscr de 27 |l. 
Ordre relatif des archontes Callias et Callisthénès fixé définitivement. 
Liste de 11 archontes delphiques. N° 47. Inscr. de 51 l. (texte). Baux des 
locations des domaines sacrés. Durée des baux indiquée pour la première 
fois (5 ans). { Anti-Sellasia 'G. Sotériadis]. Réponse (en grec) aux critiques 
de Kromayer sur l'emplacement de la bataille de Sellasie (pl.). € Géta, 


roi des Édones (pl.){P. Perdrizet!. D'après son nom Géta semble non pas 


un Edone, mais un Gète régnant sur les Edones (aux environs de lan 
500 avant l'ère vulgaire). € Contribution à l'étude du macédonien (pl. 
Jr La persistance du dialecte macédonien à la cour d'Egypte et parmi 


1. Par suite de la mort de notre tidèle et regretté collaborateur M. C. E. 
Ruelle, nous sommes obligés de remettre à l'année prochaine plusieurs des ana- 
lyses dont il se chargeait depuis tant d'années. (La Rédaction.) 
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les soldats de la garde ptolémaïque résulte d’un texte ď’ Apollonius Dyscole, 
Syntaxe 3 (p. 214°, ed. Bekker) $ 34 (ed. Uhlig). La parenté de l'idiome 
macédonien avec les dialectes « éoliens » de la Grèce du Nord semble 
d’après la citation d’Apollonuis n'avoir pas échappé à Aristarque. € La 
tholos du trésor de Sicyone à Delphes (pl.) [F. Courby]. Combat la resti- 
tution de Pomtow proposéedans Zeits. f. Geschichte d. Architektur (1940). 
En réalité une seule hypothèse demeure possible, c’est qu’il y avait deux 
monuments distincts. { Inscriptions de Delphes pl.) [Em. Bourguet]. 1. 
Martinaud a eu le mérite de retrouver au milieu de pierres entassées des 
fragments où l'on n'avait pas encore reconnu de lettres et qui permettent 
la restitution suivante : [Atxaoaiol zg sé how] ô[exdrav alzo Toucoa- 
v[6v]. C'est l'inscription contemporaine de la victoire des Liparéens et anté- 
rieure d'un siècle et demi environ à l’inscr. de la façade antérieure qui a 
certainement été gravée dans la seconde moitié du ivè s. Le texte de 


l'inscr. regravée est : -Atraçaior ’AnrdAkwvw azo Tupoavéi, (ou p. e. azo Tussa- i 


véi Az6AÂwv:). La base des Liparéens semble avoir été dans la région 
Ouest du sanctuaire, —. IT. Restitution du texte d'une inscr. publiée par 
Homolle, B. C. H. 1899, p. 383. — III. Trésor des Siphniens. Inscr. de trois 
lignes en l'honneur du général Théodotos.— IV. L’inscr.des denx assises sur 
la face antérieure desquelles sont gravés 13 décrets pour les Etoliens 
{Homolle, ibid. 1897) n'est sûrement pas du milieu du rr siècle et n'est 
pas non plus du milieu du vs, On n'a pas respecté l’ordre chronologique 
quand on a recopié tous ensemble les décrets de la base. — V. La question 
de la base, ou des bases, de M. Minucius Rufus n'est pas encore résolue. 


Un fait nouveau, c'est l'existence de deux guerres: une contre les Scordistes 2: 


et une contre les Besses et autres Thraces. € La fin de la céramique peinte 
en Grande-Grèce, d’après les documents des musées d'Italie (pl.) {Charles 
Picard]. Vases dits de Gnathia. J. Fabriques et provenances. A. Les 
centres apuliens. Les ateliers de Ruvo paraissent avoir eu plus d'importance 
qu'on ne leur en accorde ordinairement. Les fouilles exécutées à Oria et à 
Manduria ont rassemblé au Musée de Tarente une abondante quantité de 
poteries. Centres inconnus et centres secondaires. B. Les centres extra- 
apuliens (Campanie, Sicile). Autres centres méditerranéens. Les conclu- 
sions tendant à constater un commerce d'importation apulienne en Grèce, 
ne s'appliquent pas aux poteries exhumées près de l'Acropole d'Athènes. 
« Si le style mixte à éléments floraux, géométriques ou naturels à régné 
dans tous les pays méditerranéens à partir du vs s. il a du moins trouvé 
en chaque pays un développement indépendant. » If. Chronologie des séries 
italiotes. On peut placer entre 350 et 250 environ le développement et la 
principale période de vitalité des séries italiotes de décadence. HI. Le style 
dit de Gnathia et les céramiques parallèles. Conclusion. Au moment où 
apparaissent les poteries décadentes, Tarente reste encore l'intermédiaire 
de la civilisation hellénique. Catalogue des Vases dits de Gnathia au 
musée de Naples. d Inscriptions de Thessalie et de Macédoine [J. Hatzfeld]. 
Texte de 11 inscr. Addendum TI. Sotiriadis} < v. pl. h. >. 

€€ Nos 5-12. Fouilles de Délos exécutées aux frais de M. le duc de 
Loubat. Inscr. financières (Fin) (pl.) [F. Dürrbach?. N° 48. Inser. de 75 1. 
composée de six fragments. Noms d'archontes, comptes de location de 
domaines divers. N° 49. Inscr. intéressante en raison des noms des hié- 
ropes qui s'y rencontrent. N° 51. Inscr. de 45 1. : Inventaire, liste de prêts 
consentis pendant l'exercice à des particuliers, et de débiteurs arriérés. N° 59, 
Inscr. de 5 1. où il s'agit probablement de matériaux reçus ou achetés par 
les hiéropes de l’année. N° 62. Inscr. de 55 1. : d'abord liste des o+éuva 
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qui constituent lencaisse au début de l'année de la caisse sacrée, puis 
listes de jarres déposées dans la même caisse au courant de l'année. 
N°63. Inscr. de 471. : portion de l'inventaire, puis liste de débiteurs. N° 64. 
Inser. de 48 l. : liste de s:auvot et des jarres qui constituaient la caisse 
sacrée à l'entrée en chargedes hiéropes de l'année. Ne 65. Inscr. de 74 1. : 
énumération de jarres, loyers, dépenses payées en salaire. N°66. Fragment 
appartenant à la stèle d'Amphielés H. N° 77. Insc. de 54 1, Inventaire. 
Qqs mots sont nouveaux et de sens inconnu. € Les marbres antiques de 
Délos conservés au Musée du Louvre ‘Et. Michon}. I. L'Inopus acquis par 
Gebelin fut cédé au Louvre où il dut entrer en l'an IX. Attributions 
diverses de ce fragment: Inopus (Visconti), Alexandre le Grand {Ravaisson 
et S. Reinach). Il y a dans l'Inopus des marques du plus bel art du ivè s. et 
des signes des lendances nouvelles qui lui succèdent. — IT. Statuette de 
femme. Ce fragment donné par Madame V** Blouet est, contrairement aux 
divagations de Ch. Lenormant, simplement une pleureuse. — HI. Stèle funé- 
raire de P. Licinius Anius. Stèle de médiocre valeur donnée en 1900 par 
Sorlin-Dorigny. Michon se demande si la présence du nom "Ava: n'aurait 
pas fait supposer, comme on l’a indiqué au donateur, que la stèle provien- 
draitde Délos. — IV. Autels. Le premier rapporté par M. de Saurin provenait 
de l’ancienne collection Sallier. Le second offert par le commandant Deme- 
lay donne lieu à une longue correspondance oflicielle. Les deux figures qui 
accompagnaient l'autel de Demelay sont restées 66 ans à Toulon et ne - 
sont arrivées à Paris que le 14 janvier 1887. — V. Fragments d'architec- 
ture. Les fragments du Louvre qui figurent dans le Musée de sculpture de 
Clarac t. H, planche 195 bis, et désigné spar les lettres s ett proviennent de 
Délos. — VI. Inscriptions. 1. Décret en l'honneur de Patron, fils de Doro- 
théos. Cette inscr. possédée d’abord par le Marquis de Nointel, puis par 
Thévenot, Baudelot et l'Académie des Inscriptions fut cédée au Louvre, en 
août 1803, par Lenoir à Denon, directeur du Musée Napoléon. 2. Décret en 
l'honneur de Kraton fils de Zotichos. Il est probable que ce fut Fauvel, qui 
visita Délos dans l'été de 1791, qui fournit Unser, à Choiseul-Gouflier. 3. 
Fragment d'un compte des hiéropes de Délos {voir Th. Reinach dans Rev. 
Et. Gr. 1900 « Pierres qui roulent, H ». Ẹ Vases archaïques de Délos ‘pl.’ 
: Frederick Poulsen, Charles Dugas]. La campagne de 1908 tout particu- 
lièrement fructueuse a livré une quantité de fragments avec lesquels on a pu 
reconstiluer entièrement un certain nombre de vases. La plupart des vases 
proviennent du plus méridional des deux édifices carrés situés à l'O. de 
l'Artémision. Etude des vases géométriques des Cyclades, des vases déliens 
orientalisants, des vases méliens, accompagnée d'une liste de concordance 
entre les n° de classement et Ies n°* d'inventaire du Musée de Délos. € 
Fragments d'une liste d'archontes déliens (pl.) P. Roussel}. La liste nou- 
velle dont les divers fragments ont été découverts dans la parlie méridio- 
nale du téménos et dans les environs apporte une utile contribution à 
l'étude de l'archontat délien, La succession chronologique des archontes 
entre 315 et 301 est assurée. { Laodicée de Phénicie !Id.]. Une inscr. gravée 
sur une base de dédicace faite en 122-1 prouve que Bérytos et Laodicéte de 
Phénicie sont la mème-ville ; ilne faut pas s'étonner que les marchands se 
disent Brzózot, les citoyens Aaoäuaszte ot iv doran. On admet que dès 123 
les habitants de Bérylos rejetèrent un nom ofliiciel qui contrariait leurs 
habitudes. € La confédération des Nésiotes [Id.]. C'est à Délos qu'ont été 
retrouvées la plupart des inscr. relatives à la Confédération. On n'a trouvé 
à Délos aucun texte postérieur au milieu dun s. qui émanät du xo:0v des 
Nésiotes. L'inser. trouvée à Herakleia (I. G. XH, vu, n° 509 ne jette 
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aucune lumière sur les rapports de la confédération et des États particu- 
liers. € Monuments et inscriptions de Delphes (pl.) [Em. Bourguet]. V. La 
base du char des Rhodiens. A la hauteur de l'autel de Chios, entre la Voie 
sacrée et le mur d'enceinte est une plateforme de 5" 5+ zc Am 47 sur 
laquelle était la base qui supportait le char d'or consacré à Apollon, dont 
nous pouvons restituer la dédicace. Inventaire n° 2486. Texte et commen- 
taire d’une inscr. de 36 lignes qui contient un décret en faveur des Rho- 
diens. B. suppose qu'après la chute du colosse de Rhodes, dont un oracle 
parti vraisemblablement de Delphes avait défendu la reconstruction, les 
matériaux, le bronze et l'or, les 6000 talents dont Ptolémée avait spécifié 
l'emploi ont été tout de suite transformés en une offrande plus agréable 
au dieu pythien. — VI. La base de lafille de Timolaos. Essai de restitution 
de Unser. et du monument. — VII. Questions de chronologie. Liste d'ar- 
chontes delphiques qui complète celle de Beloch. d ’Agiotoziuos ó Iess èv 
Aeagoïis; [Ant. D. Kéramopoullos]. Dédicace reconnaissante en l'honneur de 
Trajan. Les monnaies de Delphes au type d'Adrien ont peut-ètre été 
frappées en l'an 120. € Ashgtxn ëriysaon avirôoros [Alex. E Condoléon|. 
Inscr. de deux lignes surmontée d'un chapiteau. H. LEBÈGUE. 
Journal international d'archéologie numismatique. T. XIII. (1911). 
"Avayvwsers xai xararaets Bufavzivéiv uo)v65o%oskämv I'N. A. Beesl. Descrip- 
tion de 29 bulles en plomb byzantines (molybdobulles) : texte, restitution 
et comm. des légendes et inscr., quelques-unes métriques, qu'ils portent au 
dr. et au rs. € Kleine ikonograph. und prosopograph. Bemerkungen zu den 
Consularmünzen | W. v. Voigt]. 2. cf. JAN XIIL R.d. R. 35,198,50 >. 
Les monnaies de cuivre de Q. Oppius. Description de ces monnaies qui 
doivent avoir été frappées en dehors de Rome entre 36 et 34 av. J.-C. par 
Q. Oppius, qui n'était pas, comme Cohen l'a cru, un praefectus Urbi sous 
César, pendant la guerre d'Espagne en 46/45 av. J.-C., mais un partisan 
d'Octave. € 'AGuñittxos; O:ssalovixns (R. M. Konstantopoulos]. Dans linser. 
du rs. de la bulle en plomb byzantine publiée par Schlumberger (Sigill. 
p. 739-740., au lieu de azuAdecgns, Oessahovizns il faut lire x501T1203 Haagzio- 
vixns comme sur d'autres molybdohulles. Le Kommerkiarios de Thessalo- 
nique Léon portait donc anssi le titre d'Abudetikos ou Abuditikos. € "Katz: 
z. T. iso Noutsuarixou Mouseiou — [Tsstycastxos xataroyos "ës ZOE Enn 
azo 1 Bezt. 1908 uiygt 4 Aur, 1909. [J. N. Svoronos et K. M. Konstantino- 
poulos]. Liste des acquisitions nouvelles du Cab. des médailles du Musée 
d'Athènes en 1808 et 1809, suivi d'un index des villes d'où elles proviennent 
‘80 p.). € ’Tavigxos xai "AsxAirios rats ¿v [Tes yäuem Muoia:, Nuaozo/er Säz Mousias 
zzi Deoûtxr Opaxns [J]. N. Svoronos]. L'enfant qu’on voit figurer sur les mon- 
naies de Pergame, Nikopolis et Serdike,ayant le bras droit étendu, et tenant 
sur le bras gauche une petite oie, soit seul soit avec Asklépios, soit entre 
Asklépios et Hygiée, est Taniskos fils d'Asklepios. € Hzer Ageo dtxxs- 
zait ix Anduvns xa! vouiguata ‘Ilreseroiv xorévta iv Maxebovia izi [5520 fid.} 
i pl. Rondelles de bronze provenant d'Epire dont un côté porte le mono- 
gramme des Epirotes APIITAN = AFHEIPOTAN et dont l'autre est lisse: 
quelques-unes ont un trou au milieu; ce ne sont pas des tessères pour 
l'entrée au théâtre, comme on l’a cru, mais, d'après l’analogie avec Athènes, 
des bulletins de vote des juges épirotes. — Monnaies de cuivre avant au 
dr. la tète de Zeus tournée vers la gauche, et au rs. un aigle, un foudre et 


le même monogramme, elles auraient été frappées par Pyrrhus à la suite : 


de sa première victoire sur la Macédoine et de son avènement au trône de 
ce royaume. $ Nouiouata acyatzà tç vnaou Exicou zoos ES T., ’Anvaimy SAnS, 
yov Zanpou, "luêzou xai Atuvos [id.]. 4 pl. Description d'un certain nombre 
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de monnaies d'argent archaïques de Seyros et d'Imbros frappées à l'imita- 
tion des monnaies d'Athènes. € Die Seleucidenmünzen der k. Eremitage zu 
S' Petersburg |W. v. Voigt. Liste avec une courte description de 768 
monnaies du Musée de l'Ermitage réparties entre les différents rois de la 
dynastie des Séleucides. — 18 monnaies d'Arménie. — 18 de Commagène. 
Nouvelles acquisitions (22 nm". € Un monument Delphien. L'Etolie sur les 
trophées Gaulois de Kallion (A.J. Reinach]. 4 pl. Etude de 64 p. d'après la 
base retrouvée dans les fouilles de Delphes, le texte de Pausanias (X. 18,7) 
etles monnaies étoliennes du trophée que les Etoliens élevèrent à l'extré- 
mité ouest de la façade Sud du Temple de Delphes après avoir tiré ven- 
geance des Galates pour les atrocités commises par eux à Kallion, et où 
figurait une statue de femme armée représentant l'Etolie. Luttes qui assu- 
rérent aux Etoliens en moins d'un demi-siècle une place prépondérante dans 
la Grèce du Nord après la mort d'Alexandre. Coup d'œil sur l’histoire de 
cette époque. © Nourouaztur Loxoyr E. N. Mavcozosôa:ou avrrousa vin ei 
(UI Mzahtat{n J. N. Svoronos . Catalogue de cette collection de monnaies 
anciennes, 1037 n°*, dont plusieurs importants (à suivre). € Wretoux aztinov 
avirdorov xal ol Bugara t&v Hobimv lid.]. Sur une stèle trouvée en 1898 près 
de «la porte de l’agora » à Athenes est gravé un décret du peuple inédit 
en l'honneur d'un Efryntrs 7r5yers:0; surmonté d'un relief représentant 
l'omphalos avec deux aigles. Texte et comm, Fonctions de ces exégètes. 
Reliefs et monnaies où est figuré omphalos de Delphes (13 fig.). 
A. L. 

Mitteilungen des k. deutschen Archaeologischen Instituts. Athenische 
Abt. 36° année (1914) 4re livr. Zum Ehrendecret von Andros IG XII, 5,714 
[Th. Sauciuc’. Texte, fac-similé, comm. et nouv. interprétation de ce décret 
rendu en l'honneur d'un certain Antidolos à qui l'on décerne une couronne 
d'or pour avoir fourni des céréales aux habitants d'Andros à prix réduit ; 
on décerne en mème temps des louanges aux soldats sous ses ordres qui 
lui ont prêté leur concours. [Il était commandant ‘statryos) d'un détache- 
ment Athénien cantonné à Andros jusqu'en 338,33:.€ Aus der Argolis 
‘A. Frickenhaus et W. Moller. Relation d'un voyage fait dans l'été de 1909. 
Résultats (1 pl. 7 fig.). Phliasa ; Argeia ` Epidaurie ; Trézénie. € Zu den 
Bauwerken Athens |W. Dôrpfeld,. Résultats et critiques des nouveaux tra- 
vaux d'exploration, de fouilles et de restaurations : D. expose brièvement 
les conclusions auxquelles il est arrivé après une étude de plusieurs années 
de toutes ces ruines. 1. L'Erechtheion et l'ancien Temple d'Athéna ; 2. Le 
Parthénon ; 3. Les Propylées ; +. Le temple de Nikè; 5. Le monument cho- 
régique de Nicias ; 5. La Chalcothèqne ; 6. Le mur pélasgique de l'Acro- 
pole. € Athenischer Ehrenbeschluss für einen Grosskaufmann ʻA. v. 
Premestein]. Inser. très importante pour l'histoire économique d'Athènes 
au Ze s, av. J.-C. à une époque passablement obscure de son histoire, vers 
175, au moment de la guerre des Romains avec Antiochus II de Syrie (192- 
188) et de la 3° guerre de Macédoine (171-168). Texte et comm. de ce décret 
trouvé en 1909 à Nikè-Pvryos el rendu en l'honneur d'un grand commer- 
çant (dont le nom manque) pour être venu au secours de l'Etat en impor- 
tant des céréales de la Russie méridionale au Pirée, qu'il a cédées à l'Etat 
à de bonnes conditions, ainsi que de grandes quantités d'huile d'olive. € 
Gesimse unter Wandmalereien IW. Dörpfeld]. Montre par des exemples 
du vr au °" s. comment à Perwame et aux Proprlées d'Athènes on a dù pro- 
céder pour le décor des murailles ornées de peintures. € Inschrifien aus 
Kleinasien (NM. Schede,. Inscr. funéraires, texte et comm. I. Provenant de 
Datscha et de la presqu'ile Cnidienne (13 n°%) ; If. d'Isnik (4 n°}. Plusieurs 
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ne sont que des fragm. € Teitoratgeïs [G. Lippold]. Ce mot, qui n'était déjà 


plus bien compris dans les derniers temps de l'histoire de la Grèce et quia 


donné lieu à bien des explications chez les modernes, désigne les « véri- 
tables o ancêtres « echten Ahnen ». € Bankfüsse in Pergamon |P. Schatz- 
mann, Etude des deux pieds d'un banc de marbre trouvés à Pergame en 
1906 dans le yuuväoctov tæv vin et représentant des pattes de lion. dÉ Ze 
livr. Notice nécrologique sur ‘O. Puchstein.® Das Herakleion von Melitos 
"A. Frickenhaus]. Le sanctuaire (2 pl.) découvert il y a plus de quinze ans 
par Dörpfeld sur le flanc ouest de l'Acropole, ne peut pas être le Dionysion 
. iv Atuvar; mentionné par Thucydide, comme l'a identifié D. ; F. montre que 
nous avons là l’héroon de Héraklès du dème de Mélite. Conclusions : c'est le 
premier Hérakléion que l'on retrouve avec tous les accessoires de l'Héroon, 
l'eschara, la cave et le mur d'enceinte entièrement fermé : à l’aide des vases 
peints on doit admettre que le culte d'Héraklès à Athènes remonte jusqu'au 
vs s., tandis qu'on croyait jusqu'ici qu'il n'était pas plus ancien que le vg 
(P. Friedländer, Héraklès, p. 156, n° 2). Les fouilles de Dörpfeld sur le flanc 
Ouest de l Acropole concernent donc le dème de Mélite et les ruines décou- 
vertes nous permettent de retracer, à l’aide des témoignages littéraires ct 
autres, l’histoire du culte d'Héraklès dans le dème de Mélite. d Epinetron 
und Webstuhl [C. Blinkenberg]. 1. L'épinétron publié et étudié par Xan- 
thoudidis (fig.) < cf. Ath. Mitth. 35, p. 323. R. d. R. 35, 202, 34> n'est pas 
d'époque mycénienne, il provient de la nécropole de Camiros et doit être 
d'origine Rhodienne, l'usage de ces instruments dont on se servait pour 
filer la laine, n’a pas été général en Grèce, il a été particulier à l’Attique et à 
Rhodes aux vit et vè s. et dans les régions où pénétrèrent les marchandises 
et les usages athéniens. Les explications et les conclusions de Robert et de 
Xanthoutidis relatives à leur emploi‘doivent être admises. f Das Bildnis der 
Heraklit TG Lippold]. On voit sur certaines monnaies d'Ephèse (patrie 
d'Héraclite) du us et m° s. un philosophe barbu, debout et tenant de la dr. 


une massue. En les comparant avec une statue de Gortyne (Candie) du n's. : 


ap. J.-C., mais qui doit ètre une copie d'un original du v°s. et que l’on a cru 
à tort représenter Asklépios, L. conclut que la statue et les monnaies nous 
donnent le portrait d'Héraclite. € Eine Stephanephoren-lnschrift aus Syros 
(Th. Sauciuc]. Texte et comm. d'une inscr. gravée sur la partie inférieure 
d'une stèle de marbre, et qui est de l'époque d'Antonin le Pieux, elle est 
relative à un žpywv atepavrgücos et à sa femme. Denys d'H. (I 64, 2) met ces 
pretres d'Asie mineure et des iles grecques sur le même rang que le flamen 
curialis des Romains. € Einzelfunde von Olympia 1907-1909 | Fr. Weege]. 
Résultats des fouilles : A. Couche des maisons d'habitation : a, céramique; 
poteries monochromes faites à la main ; poteries peintes; pithoi ; b, usten- 
siles domestiques (en pierre, argile, métal). Conclusions : les établisse- 
ments préhistoriques que l'on retrouve sur l'emplacement de ce qui fut plus 
tard Olympie, remontent au moins jusqu'au second millénaire ; ils furent 
probablement fondés par des peuplades d'envahisseurs venant du Nord et 
qui ont laissé des traces de leur civihsation le long des côtes orientales de 
l’Adriatique (en Bosnie par ex.) ; ils restèrent là jusqu'au xr1°-xrie s., époque 
approximative des objets retouvés, puiss'éloignèrent non pas à la suite d'une 
catastrophe, mais volontairement. — B Couches supérieures : a, objets 
votifs (terres cuites, bronzes) ; parures. — C. Trouvailles sur l Heraion (41907). 
Les poteries proto-corinthiennes trouvées montrent que l'Heraion fut bâti 
au vint s., si ce n’est au vue, € Athletenkopf in Athen "A. Schober]. Tote 
en marbre du Musée Nat. d'Athènes (N° 461 du Cat. de Kavvadias et Kas- 
triotes), se rattacherait à l’école de Myron (pl.). € Die Wandgemälde von 


© 
Eet 


40 


50 


ar 


to 
= 


to 
at 


30 


3 


RK 


40 


50 


186 19141. — GRÈCE 


Tiryns TG. Rodenwalt} 1 pl. 3 fig. Groupes de figures dont plusieurs 
fraymentaires. Ilommes en marche, nu têle, les cheveux retombant 
en boucles sur les épaules, armés de lances ; chasse au sanglier à laquelle 
prennent part de nombreux personnages dont deux femmes montées 
sur un char à deux roues : figure de femme grandeur nature rappelant 
les peintures de la Crète. Nerykos [E. Herkenrath]. Le témoignage des 
anciens auteurs permet de reconnaitre la Nerikos homérique et historique 
dans la ville qui se trouve dans la plaine de Nidri dans l'île de Leucade, qui 
se serait appelée elle aussi du même nom. € Das homerische und classische 
Nerikos W. Dürpfeld;. Combat les conclusions de H. La Nerikos homérique ` 
était dans la péninsule de Plagia, dont elle était la capitale, plus tard appelée 
Patairos. Quant à la Nerikos des temps historiques (Thuc. HI, 7), c'était une 
petite place forte, en face de la ville de Leucade dans l'ile du même nom. 
€E 3 et 4° livr. Fragmente Mykenischer Wandgemälde [G. Rodenwalt]. 


5 Etude sur les fragments de peinture murales (4 pl. 3 fig.) provenant des 


fouilles de Schliemann à Mycènes et sur d'autres provenant des fouilles 
de Tsoundas plus récentes ; description de ce que l'on peut encore discer- 
ner: procédés d'exéculion ; leur imporlance au point de vue de l’histoire 
de la peinture. Contemporaines du plus ancien palais de Tirynthe, elles 
prouvent que le Megaron de Mycènes est plus ancien que celui de Tirvnthe. 
€ Eine Zwillingssonnuhr aus Pergamon TA. Rehm]. Etude et description de 
ce cadran solaire trouvé en 1907 (3 fig.) et qui doit avoir été où bien exporté 
d'Athènes, ou ce qui est plus vraisemblable construit d’après un modèle 
athénien. € Wiederholungen einer Satyrspielvase in Athen und Bonn IA. 
Bieber}. Description d'un vase ‘òivoç) destiné à contenir les cendres d'un 
mort trouvé en Atlique en 1900 (actuellement au Musée d'Athènes): on y 
voit figurés les préparatifs d'un chœur pour la représentation d'un drame 
satyrique ; comparaison avec des fragments de deux vases pareils de Bonn, 
qui doivent provenir du mème atelier de poteries : ces vases nous permettent 
de nous faire aussi une idée des procédés de fabrication auxquels concou- 
raient des artistes de talents différents, travaillant plus ou moins bien à la 
même œuvre.f Zu Makedonischen Inschriften [P. N. Papageorgiu]. Restitu- 
tions et corrections ; 1, pour Duchesne et Bayet : Mémoires sur une mission 
au Mont Athos p. 80-81 {stèle provenant de Ant) ; 2. B. C. H Seu (1894) 
438; 3, A th. A. (1896) 99. € Beitragsliste aus Naxos [T. A. Naupliotes et 
Ililler von Gaertingen]. Liste de la contribution de Naxos au tribut des 
alliés ; nouvelles lectures. { Note sur un décret de Knide [P. Roussel]. 
Décret de proxénie des Knidiens de 360 av. J.-C. ; le proxène se nomme 
Iphiades (Dem. 23, 175,177). € Inschriften aus der Levante lI [Th. Wie- 
gand]. Constantinople (12 inser.) ; Asie Mineure (13, funéraires et aulres). € 
Min azesvron [id.]. Description d'un sanctuaire de la Mère des dieux situé 
en Phrygie à Steunos près d'Aezani, mentionné par Paus. VIII, 4,3 et X 32, 
3: on y a retrouvé des traces du culte et entre autres les Boflco ou fosses 
circulaires où l'on versait le sang des victimes et le vin des libations desti- 


; nés aux morts (fig.).  Grabfund bei Mezembria TG Kazarow]. Description 


des chambres funéraires, dans lesquelles on a trouvé entre autres une 
hydrie en bronze {fig.) sur laquelle on voit en relief l'enlèvement d'Orvthie 
par Borée : elle contenait les os et les cendres probablement d'une jeune 
fille, et doit dater du rer s. av. J.-C. € Die Baurechnung der Erechtheion fur 
das J. 409/408 v. Chr.[L. D. Caskey]. Fragments réunis, et groupés par ordre 
chronologique des comptes de l'Érechthéion pour 409-408, concernant la 
frise, la corniche et le fronton ; commentaire ; remarques sur les expres- 
sions techniques et explications. € Sonnenlichtprojectionen DR Sauer), 
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Contribution expérimentale à la critique des traces laissées sur les parois 
d'un édifice par des nfünuments disparus : d'après la patine du marbre sur 
les frontons du Parthénon et d'autres temple sanciens, S. détermine la posi- 
tion de certaines figures disparues. Die Phylarchosinschrift von Tegea 
[Hiller von Gaertringen]. Texte et comm. de ce décret de la ligue arca- 
denne en l'honneur de l'Athénien Phylarkos, publié par Foucart et auj. 
disparu, revu d’après deux estampages d'Upsal; il doit dater de 362 av. 
J.-C. La stèle était ornée d'un petit bas-relief représentant Tychè élevant 
un trophée. € Ein neuer Augustuskopf | A. Ippel]. Etudie la tête en bronze 
de Meroë d'Auguste jeune, publiée par Bosanquet { Ann. of Archacol. and 
Anthropol. IV, p. 66), la compare avec la tète en marbre de la statue de 
Prima porta, représentant A. à l'âge d'environ 50 ans, et d'après certains 
détails techniques, montre que la tête en marbre doit être une copie ou un 
remaniement d'un original en bronze 9 Zu den Athen. Mitth. 35, 323 et 36, 
1453 TG Karo). L'épinétron publié par Xanthudidis <cf. R. d. R. 35, 202, 
34 neet pas d'époque mycénienne, mais date du ve s. av. J.-C. Il y avail 


à Rhodes une école locale de style mycénien. A. IT. 
ITALIE 


Rédacteur général : Émie CHATELAIN. 


Atene e Roma. Anno 14. N° 145-4146. Jr.-Févr. La comédie grecque nou- 
velle [N. Terzaghi]. Etude, d'après les publications de Legrand et Körte, 
du personnage de Daos, prototype du Davus de la comédie latine. Autres 
caractères de cette comédie. d Notice de travaux relatifs à la vie de Phidias 
"P. Ducati}. La découverte de Jules Nicole, dans un papyrus, confirme 
l'opinion que Phidias avait exécuté la Parthenos avant le Zeus d'Olympie. 
Mais L. Pareti en a tiré d'autres conclusions (Mittheil. Inst. Rom.) : la sta- 
tue d'Olympie daterait de 447-6, celle d'Athènes de 439-34 ; la mort de Phi- 
dias de 432-41. En résumé l’auteur place la période olympique avant 448-7, 
la période athénienne de AA: à 433, un court passage en Elide de #33 à 431 
pour l'exécution de l'Aphrodyte Uranie. Phidias a do mourir au commence- 
ment de #31. € Le roi Pausanias dans la Politique d'Aristote [V. Costanzi]. 
[l faut tenir compte aussi du passage de Pausanias le périégète 2, 9, 4, où 
l'on reconnaît généralement à tort Pausanias le jeune. {€ No 147. Mars. De 
quelques écrits récents sur la question Iippocratique (F. Tocco}. Difficulté 
de distinguer ce qu’il y a d’authentique dans le Corpus Hippocraticum., € 
Les sérénades chez les Romains TP Fabbril. G. Vento Palmeri, étudiant 
l'influence de la civilisation arabe sur la poésie populaire italienne, a affirmé 
trop légèrement que les Romains étaient trop pratiques pour se livrer au 
passe-temps stérile et oiseux de la sérénade, car on trouve dans Horace, 
Plaute, Tibulle et Martial la preuve que les Romains ne s'en privaient pas. 
EU N° 148-149. Avr.-mai. De Salamine à Aegospotamos [A. de Marchi.. 
Parallèle d'Athènes et de Florence, lu au Ae Congrès de la société Atene e 
Roma le 19 avril. € La question chronologique du Carmen in Messalam 
(Seb. V. Palmeri]. Ce n'est pas l’œuvre d'un enfant. Tibullel'a certainement 
écrit après l'an 723. € Cicéron et Brutus aux prises dans une affaire louche 
IV. Brugnola]. Il s'agit du prêt d'argent que M. Junius Brutus avait fait, à 
gros intérêt, à la ville de Salamine dans l'ile de Chypre, mais au moyen 
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d'un prête-nom, un certain Scaptius. Cicéron arrivé l'an 51 au gouverne- 
ment de la Cilicée réussit à se tirer avec honneur dèine situation difficile. 
€ Un discours de César dans Salluste TC Bione]. Dans la guerre contre 
Catilina, Salluste rapporte presque mot pour mot le discours prononcé par 
César le 5 décembre. ff N° 150. Juin. Felice Tocco [G. Calo]. Article nécro- 
logique. € Le nouveau fragment de la Cydippe de Callimaque et la poésie 
hellénistique (G. Pasquali]. Extrait d'un cours libre de littérature grecque 
professé à l'Univ. de Rome. Un papyrus d'Oxyrhynchus permet de corriger 
beaucoup les idées de C. Dilthey, publiées en 1861. € Pour une épigramme 
de Mécène [Ada Caputi!. Les vers épicuriens rapportés par Sénèque ne 
méritent ni le bläme du philosophe, ni l'éloge exagéré de ( Pascal. €€ 
N° 151-152. Juil.-août. La première églague de Dante et l « ovis gratis- 
sima » |E. G. Parodi}. Influence des Buccoliques de Virgile sur Dante. € 
Chronique et facétie dans les inscr. funéraires latines [ At. de March) 
Curieux exemples tirés du C. I. L. € La religion grecque et les études des 
anciens et des modernes [Carolina Lanzani|. Ouverture d'un cours pro- 
fessé à l Univ. de Pavie. € Scènes et figures dans le roman de Pétrone 
[G. Procacci}. Surtout d'après le travail récent de Kicari. € Note sur Horace 
IR. Sciava|. Interprétation nouvelle de A. P. 52-53: Et nova fictaque... 
detorta. €€ N° 153. Sept. Les classiques dans l'éducation de l'Europe 
'E. K. Rand). Non seulement ils ont toujours guidé les hommes versle tré- 
sor d'idées du passé, mais ils les ont dirigés dans l’action du présent. € La 
question des études classiques en France et en Italie [M. Fuochi]. € En 
mémoire de Félix Solmsen [Gius. Ciardi-Dupré'. Notice nécrologique.# A 
propos d'une épigramme de Mécène Corinna Schiavi]. Il faut y voir sim- 
plement. la noble affirmation qu'aucun tourment ne pourra diminuer la 
sérénité dans laquelle vit le sage. €f N° 154-155. Oct.-nov. A quel point en 
sommes-nous avec la question de la Iangue étrusque?E. Lattes]. HI. Malgré 
le faible secours apporté par l'inscription de plomb de Magliano, il faut 
attendre encore des nouvelles trouvailles pour avoir la clef de la langue. € 
Notes de littérature homérique. H TN. Terzaghi!. Surtout d'après l'ouvrage 
d'Eng. Drerup, traduit en italien, avec appendices, par L. Pernier.€ L'épo- 
pée byzantine de Digenis Akritas [P. E. Pavolini]. Versions différentes con- 
servées dans cinq mss. conservés à Trébizonde, Oxford, Andros, Grotta- 
ferrata et à l'Escurial. Exposé du poème. € Un hexamètre de poète inconnu, 
peut-etre de Lucilius, dans Cicéron, Fin. 4, 26, 71 [ Ad. Gandiglio]. Sauf le 
trochée initial, le vers est complet : Aristoteles reliquique Platonis alumni. 
ÇE N° 156. Déc: Doctus Catullus TG Albini]. Les anciens en décernant à 
Catulle cette qualification n'ont pas seulement voulu reconnaître en lui 
l'érudilion, mais aussi l'inspiration. d Les prétendues sources des inscrip- 
tions funéraires lalines [G. Munno). Trouve exagérée l'opinion de Le Blant 
et de Cagnat concluant à des manuels dont se seraient servis les lapicides. 
Les seules sources sont l'esprit du compositeur et l'entourage dans lequel il 
vit. € Les nouveaux programmes de grec pour les lycées en Italie{G. Gen- 
tilli). E. C. 
Bollettino di filologia classica. Anno 17, n° 7. Jr. Communications. 
Réminiscences de Caton dans Virgile | Pl. Fraccaro]. Dans deux passages 
au moins Virgile emprunte à Caton les éléments de l'éducation nationale. 
€ S. Augustin, Confess. 114, 30 [V. Ussani}. La leçon « victoriosum » se 
trouve aussi dans le Sessorianus. €€ N° 3. Petites questions relatives à 
Lucrèce fGiac. Giri;. 1. La dédicace à Memmius. 2. Du sens de «sperata 
voluptas Suavis amicitiae » 1, 140-1441. © Deux passages des Histoires de 
Tacite [V, Ussani}. 2, 7. Lire « bellum : quia (ou quin) victores ». 4, 83, le 
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Mediceus porte « verteret donec cedem ». La correction « vertere » est bonne, 
mais au lieu de changer cedem en « cadem », il vaudrait mieux supprimer 
le mot comme glose de exitium. €G N° 9. Petites questions relatives à 
Lucrèce TG. Giri]. 3. De qui et en quoi Memmius est-il differencié au moyen 
de « tutemet » 4, 102. C'est à tort que Lambin voyait là une opposition au 
roi Agamemnon; Lucrèce dit à Memmius: toi plutòt que tous les autres 
lecteurs. € Ad Ovidi Metam. locos controversos ITA. Bernardini]. I, 256. 
On peut conserver le texte des meilleurs manuscrits « mundi proles » dans 
le sens de genus mortale. I, 425 sq. Le passage de Mela n’a aucun rapport 
avec celui d'Ovide 9€ N° 10. Schol. B Iliad. 17,54 [Manara Valgimigli}. Les 
mots qui suivent [latpoxàov sont une addition postérieure. € Le Prologue 
des Captifs [N. Vianello]. Les nombreux pronoms personnels indiquaient 
les gestes de l'acteur et forçaient au rire, par leur bouffonneric, un public 
aussi peu difficile que le peuple romain. €4 N° 11. Tacite, Ann, 12, 23 
[G. Costa). On admettait jusqu'ici la correction de Ritter ` quinque et sep- 
luaginta annis, tandis que le Mediceus donne ` quinque et XX annis. La 
découverte d’une inscr. mentionnant un Augurium maximum sous le con- 
sulat de Servilius et de Caelius (an 3 ou 17) prouve que le texte du manu- 
scrit doit être conservé. Ņ Sur le meurtre d’Agathocle [G. Corradi!. On 
peut le dater de l'an 283. €f N° 12. La chronologie de l’Archidamus d'Iso- 
crate TL Pareti]. Motifs de placer ce discours entre 365 ct 360. € Pendere 
avec le datif de contact [M. Lenchantin de Gubernatis}. Exemple certain 
dans l’Appendix Vergil. 5, 13. € Virgile, Ecl. 4, SIN Terzaghi]. Confirma- 
tion, d'après un passage de Tertullien, que «nascentem » ne peut s'appliquer 
qu'à un enfant encore dans le sein de sa mère, c'est-à-dire à Julie, fille 
d'Octavianus. 

Anno 18, n° 1. Juil. Corrections au texte de Sophocle, Trach. 196, 331 et 
326 [L. Al. Michelangeli}. € Dion Chrysostome 1, 58, ed. Arnim [M. Valgi- 
mell, Il ne s'agit pas d'Hésiode, mais de Linus. Cf. Virg. Ecl. 4, 55; 6,67. 
Zéi N° 2-3. Août-sept. Corrections au texte de Sophocle, Trach. 554 et 1019 
(L. Al. Michelangeli]. € Platon, Polit. 266 B sq.[E. Bignone}]. Interprétation. 
€ Cicéron, Rep. #, 11 [N. Terzaghi]. Dans le passage rapporté par S. Augustin, 
Civ. D. 2, 9, tout n'est pas de Cicéron. L'étude des clausules prouve que les 
mots « sed .. decuit » doivent être attribués à S. Augustin. € Cicéron, Pro 
Sulla 34 [Gius. Ammendola!. Auctor a dans ce passage le sens d'instigateur. 
€ Quelques particularités dans la syntaxe des cas du poème « Aetna » 
[M. Lenchantin de Gubernatisi. €€ N° 4. Oct. A propos de l'étymologie de 
« andare » {Mario Barone!. La meilleure est encore an-dare. E€ N° 5. Nov. 
Eschyle, Agam. 1537-8 |M. Valgimigli}. On peut corriger, mais on peut aussi 


interpréter ce passage sans rien changer. € Sur la bataille navale de Cnide, : 


394 av. J.-C. [L. Pareti]. Interprétation des textes des anciens historiens. 
€F N° 6. Déc. Cyrnus-Polypaides et le transformisime |U. Mancuso’. Expli- 
cation des vers de Théognis dont on a suspecté à tort l'authenticité. € 
Macedonici cognomen [Ad. Gandiglio]. Remarque à ajouter à celles de 
Riemann. € De quibusdam quae Suetonii « Prato » tribuuntur differentiis 
sermonum | Laur. Dalmasso!. On ne peut évidemment attribuer le Pratum 
ni à Palaemon ni à Suétone, mais des grammairiens postérieurs ont com- 
pilé ces « différences de sens» en y intercalant plusieurs passages qui ne 
sont pas indignes de Suélone. E. C. 


Bulletino della commissione archeologica comunale di Roma. Anno 39. : 


Fasc. 1. De quelques nouvelles vues perspectives de Rome. PI, 1-5 [Ch. 
Huelseni. Depuis la publication de De Rossi, ona trouvé d’autres vues 
antérieures au vir s. Peintures conservées dans la Galerie de la Yale Uni- 
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versity, New Haven, attribuées à Paolo Uccello ; autres placées au Kesluer- 
Museum de Ilanovre. Toutes les quatre illustrent des parties de lEnéide. 
Dans une autre, à Turin, est représentée la guerre contre les Gaulois, an 390 
av. J.-C. ; une autre, à Oxford, offre Ie Panthéon el la colonne Trajane. 
Rapprochements avec les miniatures de certains mss. D'un petit temple 
de Nemi en terre cuite et d’autres monuments inédits relatifs au temple 
ilalico-étrusque. Suite TG E. Rizzo. Observations sur les antepagmenta 
avec reliefs figurés, sur les sculptures du fronton. Le temple de Satricum 
devait être semblable à celui de Nemi. — Appendice sur la découverte 
du temple de Mercure aux « Sassi caduti » (Falerii [R. Mengarelli.. 
€ Minerve, Ilercule et Hébé sur un vase de la collection Castellani au 
Capitole TN. Putorti]. D'origine étrusque. La scène représente le prélude 
du mariage d'Hercule avec Hébé, au moment même où le héros, conduit 
par la déesse sa protectrice dans Olympe, se rencontre avec Hébé. Le 
modeste artiste a dû s'inspirer d'un célèbre modèle de la statuaire grecque, 
peut-être de Praxitèle. € Le temple de Jupiter Ultor et la vigne Barberini 
IP. Bigot). Une médaille d'Alexandre Sévère, avec linser. IOVI VLTORI, 
représente un: temple entouré de portiques. Dans le motif rentrant formé 
par les propylées vient se loger un escalier monumental qu'explique seule 
une appréciable différence de niveau. Ce temple, élevé par Héliogabale près 
des Palais impériaux, aurait été situé dans la vigne Barberini, près de la 
montée de S. Bonaventure. Q Notices de trouvailles récentes d'antiquités à 
Rome et aux environs |G. Gatti]. Tuile mentionnant des consuls de l'an 123, 
urnes cinéraires, fragments d'inscriptions. €€ Fasc, 2-3. D'un autre exem- 


5 plaire de l'athlète Diskophoros. PI. 6-8 /L. Mariani]. En très mauvais état 


de conservation, mérite cependant une étude. Comparaison avec les exem- 
plaires conservés dans divers musées. € Fragment d'une nouvelle lex 
horreorum [G. Gatti]. Trouvé ľan dernier sur l'Aventin. On peut le restituer 
ainsi: In his horrEIS >- VMMidianis | singulis anNIS - LOCANTur horrea 
| apothecae compENDIARIA - ARmaria inter- | columnia et Joch : EX . 
HAC. Die et ex k. iul. | quae in his horreis iN VECTA : INLAta importata 
| erunt horreario pignORI - ERVNT . Donec satis ei | factum non sit 
aut pensiO >- SOLVATVR - Si quid in his | horreis conductor inAEDIFI- 
CAVERIT tollendi ius | non habebit nisi datA + EI, REFIGENDI . POtes- 
tas fuerit | .… die. € Dun nouveau fragment des Actes Arvales récemment 
découvert près la Via Portuense. Pl. 9-10 {0. Marucchi]. Trouvé aux environs 
de La Magliana, localité où existait le bois sacré, et acquis pourle Musée du 
Vatican. Appartient à la partie des Actes composée sous le règne de 
Gordien HI en 239.€ Deux prétendus Diadumènes et le lancement du javelot 
[Ada Maviglia]. Etude d'une statue conservée au Musée du Capitole et 
d'une autre célèbre de Madrid. Toutes deux ont des parties restaurées. 
Recherches sur les monuments qui permettent d'étudier la manière dont 
les Romains lançaient le javelot à diverses époques. € L'identification lopo- 
graphique des horrea Gerimaniciana et Agrippiana de la 8° région d'Auguste 
(G. Schneider Graziosi}. Résultats de nouvelles fouilles au Forum. Ces 
magasins auraient été construits au commencement du int siècle par les 
empereurs Septime Sévère et Caracalla, mais réparés après le grand 
incendie qui les détruisit sous Commode. € Notices de trouvailles récentes 
d'antiquités à Rome et dans les environs "GG. Galti}. Place de Venise, inser. 
de L. Acilius Clodianus, au retour d'Orient avec ses fils, consacrant à Jup- 
piter Olympius une statue en métal de Corinthe, suivant le vœu fait avant 
son départ. Autres inscr. dont une en grec. €€ lasc. A Monuments républi- 
cains d'Ostie. PI 11-13 D. Vaglieri,. Les fouilles entreprises depuis deux ans 
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ont accru considérablement le nombre des constructions que l’on peut faire 
remonter au temps de la République. € Les récentes découvertes d'antiquités 
au Mont Testaccio IG Mancini]. A noter 885 monnaies d'or, argent ou 
bronze, la plus ancienne de l'an 149, la plus récente de 268 après J.-C. 
Plusieurs inscr., dont une mentionne le Collegium thurariorum et unguen- 
tariorum. € D'un temple antique près du Circus Flaminius (EF. Fornari}. Le 
temple rond de la Forma Urbis a été identifié avec le templum Herculis 
magni custodis, mais les attributions proposées jusqu'ici pour le temple 
carré sont très incertaines; on pourrait y reconuaitre le temple de Mars, 
fondé par Brutus Callaicus, qui avait fait graver dans le pronaos quelques 
vers saturniens d'Accius, et que l'architecte Hermodore de Salamine avait 
construit. { Brève note sur un fragment d’ancien calendrier IG. Schneider 
Graziosi]. Revision de l'original publié C.I.L. Led 24, p. 252, n° XIX, 12, 
avant le C on peut reconnaître CVR, ce qui permet de restituer : Mercure. 
Conséquence pour le calendrier. { Notices de récentes trouvailles d'anti- 
quités à Rome et aux environs |G. Gaul, Inscr. diverses, entre autres de 
Valerius Ürsianus, originaire d'Aquilée, ayant fait le service militaire dans 
la legio X gemina. € Découvertes archéologiques en Italie et dans les 
anciennes provinces romaines [L. Cantarelli]. E. C. 
Classici e Neolatini. Anno7. Jr.-mars. T. Liv. 4, 4, 10 : quod privatorum... 
faciatis {]. Traduction de ce passage mal compris par les traducteurs italiens. 
€ Le jugement de Quintilien sur Lucrèce |G. Giri]. S'il cite Lucrèce à côté 
de Macer, ce n'est qu'au point de vue de la formation de l'orateur. € Les 
interprétations allégoriques des églogues de Virgile selon les anciens com- 
mentateurs [Ant. Romano). Ecl. 3-4. € Vergiliana. Sur la double représen- 
tation d'Hélène dans l'Enéide [U. Mancuso]. Les vers 567-588 du livre H 
manquent dans les meilleurs mss. Servius nous apprend qu’ils ont été sup- 
primés par Tucca et Varius comme superflux. Mais ces vers sont bien 
authentiques. L'autre mention d'Hélène, VI, 599 et s. correspond parfaite- 
ment à l'invective du livre Hl; il n’y a aucune contradiction, et l'Iélène du 
livre VI est une création originale de Virgile. € Sur la plus récente édition 
critique de la Chasse d'Oppien [N. Terzaghi]. Conteste la classification des 
manuscrits établie par Boudreaux et publie une collation partielle de quatre 
inss. de Florence. Q De la césure. Son origine, sa nature ‘S. Pellini}. Com- 
ment du besoin de couper le vers en deux parties égales, on est arrivé, 
pour augmenter l'harmonie, à y exiger des coupures variées. € Salluste, 
Catil. 6, 2 [Id.]. Examen du fragment de papyrus d'Oxhvrhynchus publié 
dans le tome VI. € Un sarcophage du Musée Pio-Clémentin [ld.]. Celui dans 
lequel Constantin fit ensevelir sa mère, l'impératrice Ilélène, en 327 ou 328, 
et sur lequel l'attention vient d'être rappelée par Frothingham. d Ornitho- 
logie aristophanesque!fd.]. Essai d'interprétation des vers 302-304 et 881-888 
des Aves. € Sur l'unité de tradition dans les Anthologiesde Valère Maxime 
IR. Valentini]. Etude des compilations exécutées par Loup de Ferrières et 
Rémi d'Auxerre. € Quaestiones etymologicae [Fr. Stabile'. 4. aeternus, 
aetas; 2. adulterare ; 3. supercilium, cilium. €€ N° 2. Avril-juin. Eschyle, 
Pers. 276-277 [5. Pellini]. Critique et explication, € Antimaque et sa « Lyde » 
CL Cessi]. Ce poème est un recueil d'élégies très lyriques, auxquelles ne 
manquent pas les éléments d'érudition, mais il ne faut pas en conclure que 
cest un poème pesant d'érudition. € In Anthol. graec., Congny VII, 54 


(Ar, Calderini]. Variantes des mss. de Milan, de Rome et de Crémone. : 


L'auteur de l'épigramme, indiqué dans le seul ms. de Paris, est incertain. 
€ Vers ct épigrammes latines dans un ms. de Pavie | Bice Dass Le ms. 435 
de la Bibl. de l'Université contient le meilleur texte du poème du pseudo- 
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Cyprien « de Pascha», des vers « de resurrectione » de Fortunat, attribués 


ici à Lactance. En outre un Carmen de Nerone, d'un auteur chrélien, des 
extraits de poètes classiques, etc. La qualité des voyelles latines durant 
la période archaïque | Am. Camilli}. Déjà du temps de Plaute et de Térence 
les différences qualitatives et quantitatives devaient coexister ; les voyelles 
longues se lisaient fermées, les brèves ouvertes. € La préposition ad com- 
posée avec des verbes dérivés d'adjectifs [Fr. Stabile]. Division des verbes 
ainsi composés suivant les périodes de la langue, depuis Plaute jusqu'au 
vi siècle. Significations diverses: ad local, relatif, additif et progressif, 
informatif, substitué aux prépositions ante, cum, de, ex, in, prae, pro, re? 
enfin employé sans aucune valeur. € Inquiritur in M. Tulli Ciceronis libro- 
rum qui manserunt de re publica et de legibus fontes [J. Galbiati?. Expli- 
cation de I, 23. A suivre. € La date de l'arc de Constantin [Fr. S. Cardosi]. 
Plutôt 315 que 326, aucun des faits historiques postérieurs à 315 n’est repré- 
senté sur cet arc. EC No 3-4. JI.-déc. De quodam carmine codicis Salmasiani 
IS. Belli: Anth. lat. Riese [, p. 276. Imitations diverses. € De Quintiliano 
Ciceronis laudatore (C. Marchesi!. En louant l'orateur, Quintilien a exagéré 
les mérites du citoyen. € Inquiritur in M. Tuli Ciceronis libr. de r. p. et 
de legibus fontes |I. Galbiati]. Suite et à suivre. € Lex poenaque. Ad Horat. 
A. P. 282-4 [N. Terzaghij. Chez les Grecs il n'y eut jamais aucune loi pour 
restreindre la liberté des poètes comiques ; chez les Romains, tout était 
réglé par des lois depuis l'institution des xn Tables. € Le discours 53 de 
Dion Chrysostome (sur Homère), Question chronologique TM. Valgimigli}. 
Ce discours est un recueil de ëoia qui devait servir de préface à un écrit, 
aujourd’hui perdu de Dion, en quatre livres, intitulé Anze ‘Ourpou pos 
Hitova. E. C 
Mélanges d'archéologie et d'histoire. 31° année, fasc. 1-2. Jr.-mai. Sur 
le cratère d'Aristonous. P]. 4-2 (P. Ducati]. Célèbre vase au Musée des 
Conservateurs, attribué au vr siècle. On l’a dit étrusque. Il constitue une 
apparition étrange dans le champ de la céramique hellénique primitive ; 
cest un produit d'imitation attique, mais exécuté en Italie, probablement à 
Cames. Comparaison avec d'autres vases analogues. € Ostiensia. 3. Les 
inscriptions Gamaliennes. C.I.L. 14, 375-376. PL 5-5 [J. Carcopino]. De 
l'authenticité du n° 376. Du dédoublement nécessaire de P. Lucilius Gamala. 
Chronologie ` le personnage de l’inser. 376 fut préfet de Commode ; l'inscr. 
n'a pu étre gravée qu'entre 180 et 166. Celui de linser. 375, Gamala 1l, 
décédé pendant le bellum Britannicum fin de 43 ou commencement de AA 
ap. J. C.) a rempli son cursus honorum à Ostie depuis les dernières 
années du règne d'Auguste jusqu'aux premières années du règne de Claude. 
Confrontations topographiques. €€ Fasc. 3. Jn.-Août. A travers le palais 
de Dioclétien à Spalato. PI. 7. |E. Ilébrard et J. Zeller), Résultats de 
nouvelles fouilles. Ce palais offre des innovations remarquables dans l'archi- 
tecture occidentale et originaires de l'Orient, comme l'adoption de lare 
reposant directement sur colonnes, la transformation, au milieu d'un fronton 


3 ou d'une colonnade, de l'architrave droite en archivolte, une ornementation 


plus riche des chapiteaux, des corniches et des montants de porte. Marque 
une élape curieuse de la transition entre l'art romain classique et l'art 
byzantin. € Les nouvelles fouilles d'Hippone. PL 13-25 [F. G. de Pachtère)}. 
Dans la propriété de Mme G. Dufour. Résultats aussi importants que dans la 
maison Chevillot, Bâtiments romains superposés. Mosaïques curicuses, 
entre autres celles de la chasse et de la pêche. € Le macellum de Mactaris. 
PI. 26-29 [Louis Chatelain]. Fouilles nouvelles. Description d'un édifice 
déblayé, comprenant trois salles pavées de mosaïques. Hypothèses sur la 
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destination. On peut y reconnaitre un marché. € Ostiensia. 4. Notes com- 
plémentaires {J. Carcopino;. Observations suggérées par une nouvelle visite 
à Ostie. €€ Fasc. 4-5. Sept.-déc. La perspective. Esquisse de son évolution 
des origines jusqu'à la Renaissance | W. de Grüneisen]. La perspective dans 
l'art archaïque oriental ct dans l'art du haut Moyen-àge. Le plan de base 
réduit à une ligne horizontale. La perspective inverse. Le plan fuyant et 
la perspective à vol d'oiseau. € Caeritum tabulae TD. Anziani]. Interpréta- 


lion des quatre textes relatifs aux tabulae de Caere. € Nécrologie. Paul 


Gauckler [ld.]. E. C. 
Mitteilungen des k. deutschen Archaeologischen Instituts. Rôm. Abt. 
Vol. XXVI (1911). ire et Ze livr. Die hellenistisch-roemische Architektur- 
landschaft | M. Rostowzew!. Traduit du russe avec de nombreux remanie- 
ments et additions. Résultats de longues recherches et de remarques faites 
avant tout à Pompéiet à Rome, mais aussi dans tous les voyages de l'auteur, 
dans lesquelles il considère et étudie ce qui lui parait surtout caractéris- 
tique dans les paysages antiques, c'est-à-dire l'importance des diverses 
architectures et le ròle très grand qu'elles jouent dans la plupart des 
paysages, ainsi que le soin lout particulier qu'ont les peintres d'en tenir 
grand compte. ll les répartit en plusieurs types, qu'il examine séparément 
À dont il recherche l'origine. 1. Le paysage architectural dans la peinture 
murale du 21 style pompéien. 2. Le paysage architectural dans les décora- 
tions du Ae style. 3. Paysages architecturaux dans les décorations murales 
du Ae style pompéien. A. Les types de construction des paysages romano- 
pompéiens dans l'art hellénistique et grec. — Le paysage dans la peinture 
murale et la plastique décoratives en dehors de Pompéi et après la destruc- 
tion de cetle ville. Art. de 485 p. (11 pl. et 67 fig.) suivi de trois indices 
dont l'un très étendu de tous les monuments étudiés. €€ 3° et 4° fasc. Per 
la storia della ceramografia ilaliota, Spigolature d'archivio [V. Macchioro]. 
Après avoir constaté l'insuffisance des renseignements donnés par les 
inventaires, inestimables et uniques pourtant en leur genre, du Musée 
National de Naples sur la provenance archéologique des vases qu'ils énu- 
mèrent, et avoir montré que ces indications faites dans un butadministratif, 
n'ont pas de caractère et d'utilité archéologiques, puisqu'elles renseignent 
bien surles musées et les collections dont ont fait partie les dits vases, mais 
non sur leur origine première, M. cherche comment on devrait s'y prendre 
et pouy cela traite de la provenance de certains vases ou groupes de vases. € 
Die Medaillons am Konstantinsbogen (Aar. Bieber]. Les reliefs du côté sud 
et du côté nord sont contemporains, bien qu'on puisse relever entre eux 
quelques différences de style et de valeur, et datent de l'époque éclectique 
d'Adrien, Identificalion de plusieurs des tètes représentées (1 pl. 2 fig.’. 
€ Die Bronzefunde bei Ponte Sisto |G. . Essai de reconstruction de 
plusieurs fragments de statues de bronze de trois différentes époques (er, 
3e et 4° s.) trouvés en 1878 et 1910 dans les travaux de régularisation du 
cours du Tibre près du « Ponte Sisto » autrefois « Pons Valentinianus », et 
qui se trouvent au Musée des Thermes à Rome. D. y reconnait entre autres 
une statue de l'empereur Valentinien 1] ou de son frère Valens, qui daterait 
de 366/367. € Die Peregrinenpraetur und die Constitutio Antoniniana vom 
lahre 212 [St. Brassloff}. Cherche à déterminer d'après le cursus honorum 
de L. Annius Italicus Honoratus (C.L. HI, 615+, 1071 sq., 7591 à 6224: ce 
que devint la juridiction du Praetor peregrinus après la Constitutio Anto- 
niniana de 212. Comme Mommsen l'a montré, cette préture prit fin et sa 
juridiction ayant perdu presque toute importance passa au praetor urbanus, 
sans qu on puisse savoir si au licu d'un préteur urbain très occupé il y en 
Rev. pr Punon. — Revue des Revues de 1911, NXNVE — 13. 
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eut deux, et si tous les deux étaient chargés de la « juridictio peregrina ». 
€ Ein Speculator auf der Reise. Ein Geschaeftsmann bei der Abrechnung 
M. Rostowzew!. Descriplion détaillée et explication des reliefs (3 fig.). de 
deux stèles funéraires du La pidarium du Musée de Belgrade : sur la première 
(GLL. MI, 1650, p. 1921) est figurée une voiture à quatre roues attelée de 
trois chevaux se dirigeant à toute vitesse vers la droite : trois personnages 
occupent la voiture, dont l'un, d'après l'inser., est L. Blassius Nigellio, spe- 
culator leg. VI représenté en voyage avec un cocher et un esclave : compa- 
raison avec deux reliefs analogues de Vaison et de Langres. Sur la seconde 
stèle on voit un banquier assis devant une lable et vérifiant dans son grand 
livre les comptes de la journée que lui rend un esclave, debout en face de 
lui, et Lenant son livre de dépenses. Représentations analogues. € Inscrip- 
tiones in agro Maceralensi nuper repertae neque jam vulgatae TG. Tucci, 
Texte et court comm. épigraphique de neuf inscr. inédites. € Detailstudien 
zur Geschichte der antiken Roms in der Renaissance (fg IP G. Hübner. 
4. Etude du Jupiter de Versailles et d'autres statues de la Villa Madama ; 2. 
Remarques sur les dessins de statues de Marten von Heemskerck ; 3. Empla- 
cement des Dioscures de Monte Cavalo : les inscr. de la base n’ont pas été 
déplacées en 1589 ; +. Le précepteur des Niobides. Le torse de Copenhague 
est la plus ancienne et la meilleure réplique de cette statue ; elle est supé- 
rieure en valeur à celle de Florence. R, E. 
Rendiconti della reale Accademia dei Lincei. Série 5, vol. 20. Fasc. 1-4. 
Nicolas de Cues et les membres du Concile de Bàle à la recherche des 
manuscrits (R. Sabbadinij. Lettres de divers humanistes, entre autres de 
Francesco de Pizolpasso, évéque de Pavie, d'après un ms. de Casale 
Monferrato. Outre les270 mss. conservés à la bibliothèque de Cues, et ceux 
qu'on retrouve à Bruxelles, Londres, Rome, Nicolas en possédait beaucoup 
qui sont perdus. € Notes épigraphiques |Ach. Vogliano}. Supplément pro- 
posé pour linser. mutilée de la lex horreorum récemment découverte. 
Inscriptions grecques trouvées à Ostie. © De deux peintures de vases 
D Ducati. Difficulté de connaitre la provenance des vases de la Cyré- 
naïque ` d'après les dernières fouilles de l'Ecole britannique d'Athènes, on 
les croirait fabriqués à Sparte. Recherches sur les eômAa dans l'art 
archaïque. © Sur la nature et l'âge de la lex latina d'Héraclée [E. Païs:. 3, 
Combat les conclusions de G. de Sanctis, € Scauriana PL Fraccaro!. Nou- 
velle étude sur M. Emilius Scaurus, consul en 115, l'arbitre de la politique 
romaine pendant une dizaine d'années. € Du nom de Domitien et de deux 
inscriplions grecques [G. Corradi}. Les deux inscr. étudiées datent de 
sept. 93 -sept. 94 et nou de 99-91. €€ N° 5-6, Observations sur un cratère 
attique du musée civique de Bologne [P. Ducati’. Les motifs pris de la vie 
réelle, pour une scène de mariage, sont employés pour le dieu Dionysos. 
Comparaisou avec des monuments analogues. € Les Fastes consulaires et 
la critique. Essai de chronologie romaine |T. Giorgi]. Difficulté de concilier 
les dates de Diodore avec celles de Varron et de T. Live pour l'histoire des 
veetav" siceles, € Pour l'authenticité de ni de Reate, C. L L. 1, 
542; FX, 4672 où Carm., epigr. Bücheler 248 "Go. Calza]. Sabbadini a voulu 
poan diar de l'antiquité cette inscription pour cing raisons, qui ne 
paraissent pas suflisantes. Elle doit être regardée comme antiqne. €€ Fasc. 
5-10, Bas-relief inédit de Bolsena TE. Gabrici’, Les fouilles de 1880-81 près 
de la cathédrale fournirent des inser. et des morceaux d'architecture très 
curieux. Le bas-relief haut de 0,67, large de 0,80 faisait partie de la frise 
d'un temple consacré probablement à Apollon : il représente Hélios et ses 
filles. La scène est complelée par un relief qu'on voit à la Farnésine. 
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Explication par les sources littéraires. Zë Fase, 11-12. Etudes sur Xéno- 
phon TL. Castiglioni] 4. Sur le texte de FAnabase. Observations sur la 
grammaire et le style. Corrections que suggèrent ces notions au texte des 
manuscrits. € Etudes sur onomastique Crétoise IA, Mauril, 2. Groupe 
onomastique de la région centrale : A. Assos, Cnossos, Gortina, Lyttos. B. 
Dreros, Hierapytna, Latos, Olynthe. Région orientale. De quelques noms 
de yivr et de tribus. € Annonce de la découverte faite par Hunt, dans un 
papyrus d'Oxyrynchus, d'un fragment considérable d'une tragédie perdue 
de Sophocle, les ‘Tyvivrat Lumbroso!. 
EC 

Rivista di filologia e di istruzione classica. An. 39, fasc. 4. Le pseudo- 
Philippe IG. Cardinali). Etude sur le personnage d'Andriscus qui se disait 
fils de Persée et d'une concubine.. H finit par étre battu par Métellus en 
Macédoine en 147 ou 148. € Le consul sulfectus L. Valerius Flaccus et la 
guerre mithridatique {Carolina Lanzani]. Extrait du livre sous presse: 
Storia interna di Roma negli anni 87-82 a. Cr. € Sur Julianus de Tolède 
[Gino Funaioli]. Julianus, évèque de Tolède : 680-690, successeur d Eugène 
esl une preuve que la décadence de la littérature est venue plus tard eu 
Espagne qu'ailleurs. Notice sur ses écrits, sur les manuscrits qui les ont 
conservés, principalement la compilation grammaticale. Texte du Basileen- 
sis F. 111,15 d, qui date du vurixt s. et vient de Fulda. € Le prénom 
Numerius ‘dans la gens Fabia it, Costa. Ce n'est que vers l'an 450 de 
Rome que ce prénom a été usité dans la gens Fabia, après son alliance 
avec la gens Otacilia Malventum. Les magistrats des années 333, 339. 347, 
348 sont en réalité des Cnaci Fabii, EF Fase. 2. Observations sur les 
Priapea et les Catalepton de Virgile "AM. Lenchantin de Gubernatisj. Le 
plus ancien ms. est un Bruxellensis du sur s., les autres sont du xv', déri- 
vés d'un original perdu. Après les additions d Elis, Vollmer, Sabbadini 
et Birt, le texte est encore bien incertain, L'auteur propose de nombreuses 
corrections. € Pour la Sicilianité de Théognis. Lettre critique à G. Beloch 
iU. Mancuso). Arguments pour établir la probabilité du témoignage de Pla- 
Lon d’après lequel Théognis serait né à Mévare en Sicile, € Notes critiques 
sur les Perses de Timothée (Ge. Fraccaroli . Observations sur les corrections 
de Wilamowitz-Môllendorff et de Danielsson. Conjectures nouvelles. € In 
Velleium: Paterculum [Ed. Aloysius de Stefani]. Corrections à qualre pas- 
sages du livre lI. € Sur la fortune de quelques textes latins R. Sabbadini. 
Amphonius Ratinck possédait en 1412 un ms, de Grillius super lopicam 
Ciceronis et super primam rethoricam Tullii. Si lon a retrouvé dans un 
ms. de Bamberg un commentaire sur le De inventione, le commentaire sur 
les Topiques est tout à fait perdu: Silius Italicus, Valerius Flaccus ` des- 
cription du cod. Ottob. 1258. Un ms. perdu de la biblioteca Estense 
« Epistole Sexti Julii Frontonis » était analogue à un ms. de Bruxelles 
contenant des extraits des Agrimensores, le début élant: Julius Frontinus 
Celso. Lucanus major, cité en 1426 dans le Catalogue de la bibliothèque de 
Pavie, désigne simplement la Pharsale, Palaemonis de proprietate sermo- 
nis, MS. conservé au Mont Cassin en 140-71, devait contenir, comme le 
ms. de Montpellier 306 les Differentiae de Palaemon. Les Verrines de 
Cicéron étaient toutes connues de Leonardo Bruni vers 1#12, Les Aratea 
de Cicéron avaient été vues par Cyriaque d Ancone en 1488. Sort du ms. 


de Plaute, dont nous avons encore une moitié dans le Vatic. Barberin. 116, : 


du xve siècle, Le fameux ms. de Columelle, Ambros. L. 85 sup. en écriture 
insulaire de Fulda peut être identifié avec le codex litteris longobardicis 
scriptus apporté en Italie par Poggio. Traube a raison contre P. Lehmann, 
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Souscription curieuse du ms. de Martial conservé à l'Université de Bologne 
n° 2221, s. xin-xv.La souscription du ms. de Pétrone Paris. 7989, le fameux 
Traguriensis : 1423 di 20 novembris perc... a suggéré bien des hypo- 
thèses. Il faut probablement interpréter « percensui » et ne pas y chercher 
un nom propre. € A propos de deux passages des Bacchantes d'Euripide 
Ach. Cosattini}. Etude des vers 787-790 et 326-327.€ Pour l'édition Teubner 
des Adnotationes super Lucanum !V. Ussani:. Incohérence de ces gloses ; 
on ne peut dire que Endt en ait fait une «édition ». Du reste la plupart 
ne remontent pas au delà de l'époque carolingienne. {€ Fasc. 3. L'expédi- 
tion de Doriée en Sicile : V. Costanzi]. Impossible de concilier le témoi- 
gnage d'Hérodote avec celui de Diodore. L'expédition en Sicile ne peut 
èlre antérieure à l'an 507. € Le liber Baruch du « Codex Cavensis » inédit, 
suivant une version très ancienne antérieure à S. Jérome !Fr. Stabile . 
Addition au travail d'Amelli. Transcrit en Espagne au es siècle en carac- 
tères visigothiques il offre des particularités orthographiques, et contient 
un texte de l'Itala. Exemples où le Cavensis, s'accorde avec le Legionensis, 
avec les Seplante et où il en diffère. Considération sur la langue et 
sur le style. Appendice. Phonologie, morphologie, lexique, syntaxe. € 
Une inscription grallite de Pompéi [G. Oliverio]. Interprétations de 
C. L L. IV, 6892 : Quisquis amat nigram nigris carbonibus ardet. Nigram 
cum video, mora libenter edo. € Questions Flaviennes [ V. Ussani]. 3. Les 
interpolations de Pline dans Josèphe. Ressemblances entre Tacite ot 
Josèphe. Outre les interpolalions d'après Pline, assez anciennes,le texte 
de Josèphe aura subi des retouches d'origine chrétienne vers la fin du 
second siècle dans un centre de polémique christiano-judaïque, comme 
par exemple Alexandrie. € Juvénal, Sat. I, 116 !S. Consoli}. Interprétation 
de ce passage controversé. € Káčov iuavrfien. Hérondas, Mim. 5, 11 {Ach. 
Cosattini', Explication. Au vers 18 corriger : géo vie ou Aïgoy thv arAnyiôz 
ixõssaç. € De l'interrogation disjonctive en latin [Ad. Gandiglio]. Supplé- 
ment aux grammaires latines, toufes incomplètes sur ce point. €€ Fasc. 4. 
"AvtavarAñcemsts Dei el isovou'a dans Epicure [On. Tescari]. Explication de 
Cicéron, Nat. deor. I, 19, 50, qui dans sa hâte n'aura pas bien compris le 
texte d Epicure. € Recherches hellénistiques TG. Corradi]. 1. [losraus. 2. 
S5v:cozot. 3. Puàaxiza:. Attributions diverses de ces magistratures. § Quin- 
tilien, le Commentum Terenti de Donat de Cicéron en France au xiv° 
siècle [R. Sabbadini], Les lettres de Nicolas de Clémangis prouvent 
que vers 1396 il connaissait un Quintilien complet, bien avant la décou- 
verte (1416) du Pogge à Saint-Gall; en France on possédait alors l’œuvre 
entière de (Quintilien. De méme Clémangis connaissait le commen- 
taire de Donat sur Térence, avant qu'Aurispa le découvrit à Magonza 
en 1#33. En 1395, Jean de Montreuil possédait plusieurs des écrits de 
Cicéron, entre autres les Lettres ; dans la recherche et la décou- 
verte de ces textes, il na rien à envier ni à son prédécesseur Pétrarque, 
ni à son contemporain Salutali, ni à Poggio qui vécut après lui. € Un 
usage prétendu de la vulgate latine [V. Ussani. On a admis à Jort que 
la 3° personne singul. d'un verbe actif, ait une valeur générique indé- 
terminée et que dicet, par exemple, soit l'équivalent de dicent ou de dice- 
tur. € Sur la clausule cicéronienne : esse videatur NV. Brugnola!. Cette 
clausule est en quelque sorte une parole intercalaire dont Cicéron abuse, 
ses amis le remarquaient déjà, dans des cas où sit aurait suffi. € Les sco- 
liastes de Perse "CG Marchesi. Le recueil anonyme des plus importantes 
scolies était constitué avec l'époque carolingienne. Le nom de Cornutus se 
trouve dans deux catalogues du moyen àge, au xue siècle, à Corbie et à 
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Prüfening. La collection faite par Remi d'Auxerre est répandue depuis 
l'époque carolingienne. La collection Cornutiana remonte soit aux Carolin- 
giens, soit plus probablement au xu° siècle. On n'a aucun renseignement 
sur le Cornutus médiéval. € Virgile Aen. 6, 6#6 sq. |A. Beltrami;. Inter- 
prélation. E. C. 


NORVÈGE 


Rédacteur général: S. Erruex 


Forhandlinger i Videnskabs-Selskabet i Kristiania, 1910. Fasc. 2. Ins- 
cription chrétienne de Chios [S. Eitrem:., Examen d'une inscription qui se 
trouve au Kunstmuseum à Kristiania, signée 1758, mais probablement 
d'après un original, d'une date plus reculée ; l'inscription consiste en cing 
poèmes, écrits par un moine poète (en allemand). €€ Fasc. A. Etudes sur 
l'histoire de la religion grecque. 1. Le dieu bélier pré-dorien [S. Eitrem'. 
Discussion du ròle du bélier dans la religion grecque et des rapports de 
l'animal avec le Karnos, Apollon Karneios et l'Hermès zewoṣóços ien alle- 
mand). 

Skrifter udgivne af Videnskabs-Selskabet i Kristiania, 1910. Historisk- 
filosofisk Klasse ; fase. 1. L'origine des Etrusques et leur invasion dans 
l'Italie (P. O. Schjottj. Les premiers les Pélasges sont arrivés de la Thessa- 
lie par Spina à Cortona, alors les Etrusques proprement dits arrivèrent de 
la Lydie par Smyrne (Herod. I, 94: Tyrrhénos est le frère du Lydos) en 
Ombrie. enfin les Albains, les kabitants de l'Alba Longa, ¢-à-d. les Latins 
sous le commandement d’ Enée occupèrent le Latium. €C Fasc.. Etudes sur la 
langue tocharienne Emil Smith. Démonstration de la parenté de la langue 
indo-européenne nouvellement découverte en Asie avec la langue 
grecque. , S. E. 


PAYS-BAS 


Redacteur général : P. Lrsax. 


Mnemosyne. T. XXXIX. N°1. Ad Vespas Aristophanis IL. van Herwer- 
den}. € Ad Lexicon meum supplelorium et dialecticum, ed. III. van 
lHerwerdenj. € Homerica [J. van Leeuwen). 37. De compositione Odysseae. 
La composition est très habile. Le procédé est le même que dans lliade. 
Les faits de Odyssée occupent un petit uombre de jours el le récit est 
étendu par des épisodes. Emploi des mythes anciens par le poète. Chrono- 
logie jour par jour des +1 journées de l'action. H y a quelques contradictions 
dans le poème à cet égard. Cela est naturel dans une œuvre étendue. Un 
faussaire ou un compilateur aurait pris le plus grand soin pour les évi- 
ter. Le lecteur qui suit, partie par partie, ne s'en aperçoit pas. € Obserua- 
tiunculae ad Ee IL. Rank). Sur le prologue du livre HI et sur IV, 2, 
5 ,10,1V,# ; IV,6,1V,8 ,1V,9,12. € Ad Horatii Epist. I, 11, £ J.J, 
H<artman> |. Lire : ; 'lautaque Lesbos. D Adnotationes criticae ad Plutar- 
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chi opera [J. J. Hartman . Sur Philopémène, Flaminius, la comparaison 
des deux ; Pyrrhus, Marius ; Lysandre; Sulla, et la comparaison ; Cimon, 
Lucullus et la comparaison, € De agro Tomilano (Ov. Pont. II, 4, 19° 
J.J. Hartman. Cf. Xén., Anab., [L 5,1, € Columbae internunciae !S. A. 
Naber. Emploi des pigeons messagers au xvie siècle d'après les mentions 
des philologues, Fruters, Casaubon. Discussion de quelques textes anciens el 
distincion enlre 71237222, columba, el zérsta (rehetas), palumbes ; Ov., Met., 
1,296: En., V, 214; Athénée, IX, 394 E; M. p CT B. P. W., XXX, ne 9, 
p.287, CU Ne 2, Notulae eriticac ad Silium Italicum |P. H. Damsté!. Sur les 
livres IX-XTIT. P, 221, eques == equus. € Ad mensas paniceas "PH. 
D<amsté >.. Virga En., U 255, 39%: VIR 112. L'usage subsiste encore 
en Turquie : voy. A. W. Klinglake, Eothen, Londres, 1905, p.xxx. € 
Varia [l]. van Wageningen. Ad Ciceronem, N. D. I, 25, 26, 80. Ad Sene- 
enm, Epist. 2, 2; 3:15, +. Ad Persium, 1, 67. © Ad Iiadis scholia A 
Van > L<ecuwend>. A In: M 276. € Donatiana et Terentiana (H.T. 
Karsteni. Pars E Discussion de la dissertation de Erdm. Struck, De Teren- 
tio et Donato thèse de Rostock, Leipzig, 1910. P. 184, sur O. Feverabend, 
De Seruii doctrina rhetorica et de Terentiano commento Donati (Marbourg, 
1910.6 Ad hymn. Apoll. 402, Van > L<eeuwen> . Lire 594772, au lieu de 
v07,32. € Ad scriplores historiae Augustae P, H. Damsté;. Sur Capitolin, 
Maximin, Maximin le jeune, Gordien. © Ad hymn. Cer. 445 [V<an > 
Leeuwen >i. Lire vass:, au lieu de: vege, € Annolationes criticae ad Plu- 
tarchi opera J. J. Hartman’. Vies de Nicias, Crassus, Sertorius, Agésilas, 
Pompée, Alexandre, César, Phocion, Caton le jeune. € De Ouidio in exsilium 


5 proficiscente (Tr. 1, 10, 15-20; J. J. Hartman . Cf. Apoll. de Rhodes, 1,922- 


9353. €€ N° A. Ad scriptores historiae Augustae P. H. Damsté]. Trebellius 
Pollion, vies desdeux Valeriens, Gallien, Trente tyrans, Claude, Vopiscus. 
Aurélien, Tacite, Probus, Firmus Saturninus ete., Numérien, Carin. € Ad 
Minucii Felicis Oct. 22, 6 PI D<amstéœ`. Lire: trina (non : tunc 
gerit fulmina. € Emendatur Horatius Carm. 1, 16,4, IL. Wagenvort:. Lire: 


naula jau heu de : nautis). € Adnotationes crilicaead Appiani historiam 
romanam |S. À. Naber. P. 247, ignorance géographique d'Appien. P. 255, 
sur la place des frondeurs et archers dans l'armée romaine. P. 257, rapidité 
des vaisseaux anciens, P, 261, sur Actes Ap., 28,6. P. 265, Appien et 
Hérodote, € Cie., Pro Rose. Am., 136 |J. J. H<artman >). Lire : humili- 
talem cum amplitudine de dignitate. € Adnotationes criticae ad Plutarchi 
opera | J, J. Hartman}. Vies de Caton le jeune, d'Agis, de Cléomène, Tib. 
Gracchus, C. Gracchus, Démosthène, Cicéron, Démétrius, Antoine, Dion, 
Brutus, Arlaxerce, Galba. € De Ouidio in exilium prolficiscente J. J. 
H<artman >}. Pont., 11, 3, 83, Aethalis Ilua, correction de Rutgers 
qu'appuie encore l'étude de la situation. € Iomerica /J. van Leeuwen!. 3x. 
Locorum homericorum qui immerito uituperati sunt defensio. Etat de la 
question depuis Wolf. Les contradictions qui servent de fondement à la théo- 
rie de Wolf peuvent facilement étre expliquées. Discussion des passages rela- 
tifs à Chrvséis et aux dieux, La difficulté que présente zu, À, 424, s'ex- 
plique par la manière dont le jour est compté d'un coucher de soleil à l'autre 
(vuy raspa. CE NC 4, De Tibullo poeta J.J. artman:. Les études de Jacoby, 
Rh. Mus. LXIV et LXV <R. des R., XXXIV, 112, 12, et XXXV, 62,39 
sont massives el toutes bardées d'érudition. Beaucoup d’autres philo- 
logues, Heyne, Baehrens, ont jugé, contrairement à Jacoby, que Tibulle 
savail ce qu'était l'amour et chanter lamour., Hs admiraient, en particulier, 
les cinq petites élévies du roman de Sulpicia, comme les joyaux de la poésie 
latine. Etude de la Ae élégie du Ier livre, et spécialement du tableau de la 
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fia; de 11,6, 29-40 ; des six élégies du roman de Sulpicia (analyse, composi- 

tion, corrections au texte) et comparaison de la sobriété pleine de goût de 

Tibulle avec la longueur d'Ovide el la rudesse de Properce; étude des 

billets de Sulpicie, qui ont été probablement écrits pour ètre Ius dans le 

tète à tète avec Cérinthe. Les « ltali » nous ont transmis beaucoup de 5 
bonnes corrections, qui sont trop dédaignées aujourd'hui. La langue de 
Sulpicie est d'une femme qui n'est pas un auteur de profession ; d'où des 
impropriétés ou des gaucheries que l'on doit garder dans le texte ` securus 
ve cadam (HI, 16, 1-2) pour non ueritus ne cadam ` pressum quasillo scor- 
tem (ib., 3-4); les v. 5-6 sont très gauches, et illa est difficile à expliquer ; te 
si quoque (17,4) pour si te quoque ; euincere morbos (17, 3 et 5: au sens de 
morbo leuari ; le tour de phrase de 13, 1-2 est obscur ; négation surabon- 
dante dans ne nemo {13, 8); sed 13,9), pour le mètre, au lieu d'immo uero. 
Etude des «épigrammes », qui sont admirables (HI, 19 et 20). Celui qui a 
lu toutes ces œuvres de Tibulle, aura peine à croire que le même poète se 
soit montré aussi mauvais que le dit Jacoby dans la première élégie et 
« quamuis magni mecum Jacobyanam faciat doctrinam, tamen uix risum 
tenebit cum legerit illum poetam malo adid delapsum omine carminum 
genus quod sua ipsum indoles et natura uelaret tangere !» P. 409, n. Dans 
Hor. Od. I, 33, mettre virgule ou deux points après fide (v. 4). Ne doleas 20 


UN 
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a'a pas le sens de noli dolere, mais de Gen uä ayn, et se rapporte à ce qui 
suit : « Pour que tu ne te chagriues pas trop de la perfidie de Glyeère je 
vais te dire une série d'exemples d'amants méprisés`. » Alors la conclu- 
sion vient naturellement : « C'est le jeu de la cruelle Vénns ; moi-mème je 
Fai expérimenté (et je ne m'abandonne pas pour autant ; donc courage. » 
€ Homerica{J. van Leeuwen]. Continuation de l'étude des prétendues con- 
tradictions. Défense de H 17-322; du chant lX, qui prépare des événe- 
ments du chant XIII. € Emendatur Virg. Buc. 6, 33 [J. J. I<artman >|. 
Lire : teres, au lieu de: tener.® Ad locos ex Ouidii arte amatoria et 
remediis amoris PH Damsté'. { Ad Ciceronis Verrinas annotatiuncula 30 
[J. J. Hartman]. L'orateur, habitué à se faire admirer, n'hésite pas à profé- 

rer des paroles sonores qui n'ont pas de sens ` Diu. in Caec., 53 et 12; 

Ver., Deux. act., 1,26 ; IH, 160 ; ces deux derniers exemples sont plus graves 

dans un ouvrage destiné à la lecture. Ver. H, 191 extremam partem nomi- 

nis est une glose. Paul Lesar. 35 


Léi 
vi 


RUSSIE 


Rédacteur général : VarÈne Brussow. 


Annales du Ministère de l'Instruction publique. Section de la philologie 
classique. T. XXXI-XX XVI. Janv.-déc. 1911. Des inscriptions de la Locride #5 
orientale [ A. Nikitskv,. Notes sur l'éd. de Nachmanson (Mitteilungen, 19071, 
€ De Hadriani imperatoris catachannaruum libris deperditis TA, Voldemar’, 
Dissertation sur le livre d'Hadrien, mentionné par Vita H. (Ser. Hist. 
Aug.). L'auteur prouve que Dion Cass. parle de ce livre ‘Ed. Boissevain, 
v. 411, e, LXIX, 4, 2). L'œuvre était écrite en prose et non en vers en latin. 30 
bk Van Kenvozohaf |B. Bogaćffsky'. € Noles sur certains textes latins IG. 
Senguer|. Conjectures pour le texte de divers auteurs (« Ciris», Cicero. 
Luc., Val. Flace., Stat., Claud., Venant, Fortun., Horat.). € Notes cri- 


10 


15 


20 


30 


40 


45 


50 


5 vie des saints grecs [D. Chestakotf 


200 | 1914. — RUSSIE 


tiques sur le texte des épigrammes de Conrad Celtis [G. Sengueri. € La 
ville des jumeaux Atoszosstas et le peuple des cochers ‘Hyéyor TL. Orbeli.. 
Recherches de la situation géographique de Siozxosstas. Strabon commet 
une erreur à cec sujet ; Pline aussi, en considérant Sébastopol comme une 
autre ville, tandis que c'était la même Aogsoiezz, A l'aide des langues 
turque et géorgienne l'auteur prouve que la ville A'to3zo5ctas était située près 
de Soukhoum-kalé. "soo est un nom erroné d'une nation de Suano- 
Sanigae (Plin. Nat, Fist, VE, 44; Arr, Per., 15). € Les tendances nouvelles 
dans la question de la fondation de Rome et leur critique E Kagarow . 
Aperçu des théories de Degering, E. Kornemann, G. Pinza, De Sanctis, 
J. Carter. € Sur une inscriphon d'Argolide A. Nikitshv,. Notes sur l'inscr. 
publiée dans le Bull. corr, hell, 1910, XXXIV, 341, € La zoologie antique 
IG. Schmidt'. C. r. critique du livre de O. Keller « Die antike Tierwell ». 
€ Les Trachiniennes de Sophocle. Trad. en vers de Th, Zelinsky). € "Ins 
de Ménandre OG, Zéreléh}, Le Codex du Caire nous donne le commence- 
ment de Ja comédie de Ménandre “Hews. Analyse et reconstruction du 
sujet. € Menandra "D. Warnecke . De Ovidio Menandri imitatore {en latin”. 
€ Les pommes D Bogacffskv”. On trouve dans le folklore de divers peuples 
la comparaison entre une jeune fille et une pomme iv. Sapho, Aristophane, 
Théocrite, chants populaires lartares, svriaques, bretons, ete.). Dans les cou- 
tumes amoureuses de la Grèce antique le jet d'une pomme par un jeune 
homme à une jeune fille ou vice versa (v. Aristophane, Théocrite, Platon 
etc.), jouait un certain rôle, «Et bref, l'amour n'est qu'un beau jeu de 
pomines », a dit Ronsard. € Les motifs antiques et internationaux dans la 
. € Le disque mystérieux (A. Beck- 
schtremm”. Dissertalion sur le disque trouvé en Crète en 1908 couvert d'ins- 
criptions incompréhensibles. Le disque estun original et non une copie. 
Il provient de Anatolie et fut transporté en Crète, La Iangue des inscr. est 
celle des Lyciens, elles doivent se lire de droite à gauche. Analyse et cri- 
tique des ouvrages parus sur ce sujet {de L. Perniter, A. Evans, A. Reinach, 
G. Hempl et autres). 

Hermès, Messager scientifique et populaire de l'antiquité classique. 
Vol. VIH (Nos 1-10. Janv.-mai 1911. Nouvelles représentations des 
Egćates sur les tombeaux égvpliens A. Zacharoff]. Analyse du vol. 2 de 
Egvptological Researches p. M. Müller :Washingt. 1910).€ Point de vue 
historique dans les travaux philologiques "A. Sadol. Aperçu des travaux 
nouveaux sur l'histoire de la langue latine (G. Mohl, Lindsay, G. Grand- 
gent, O. Weise, Fr. Skutsch, Hinneberg, Fr. Stolz). © Remarques sur 
quelques textes latins [P. Tcherniaieff”. T. Live, I, 19, 2, imite Virgile, 
Aen. X, 897, H, 590 ; les expressions de Tac., Ann. XIV, 14, et Ter., Eun. 
183, sont des proverbes ; chez Caes., B. G. IH, 1, 4, on trouve cinq fois de 
suite l'abl, abs. etc. © Alphabets religieux {Me N. Bruloff-Chascolskv]|. 
Polémique avec Hülsen, qui affirme que tous les alphabets religieux latins 
se rapportent au culte de Juppiter Dolichenus (v. cependant C. I. L., VHE, 
3317 ; X, 8064, 1, 2 ; V, 3892; Mém. de l'Acad. des Inser. 1908, pl. IV). On 
gravait soigneusement les inscr. purement religieuses ` les magiques pou- 
vaient ètre gravées avec moins de soin {tabulae calcariact, € L'idée de l'ame 
dans la religion des païens TE. Kagarow]. Les païens représentaient line 
sous Ja forme de l'haleine (427r), du vent, du nuage, de la flamme, de 
l'eau, d'un astre, d'un oiseau, d'un papillon, d'un serpent, d'une souris, 
d'une ombre ({9x:4), d'une petite figure humaine, ete. € Question des 
députés dans la Rome antique (P. Mitrofanoff}. Les Romains faisaient des 
tentatives vers les institutions représentatives (plébiscite — Suet., De v. 
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Aug., XLVI ; délégations municipales, elei, mais ils n'ont pas abouti à 
l'idée de la souveraineté du peuple exercée par des députés, L'auteur polé- 
mise avec Zélinskv, qui v voit le triomphe de l'individualisme antique. Les 
institutions représentatives naissent d'une crise financière (Angleterre xni 
S., France xvin s.). Dans l'empire Romain c'était les provinciaux qui 
remplissaient l'aerarium, mais étant privés des droits publics ils ne pou- 
vaient coopérer à la fondation et au développement des institutions repré- 
sentatives, © Philoctète et Chrysé Th. Zélinsky’. Sophocle dans sa tragé- 
die ne nous dit pas clairement comment Philoctète avait reçu sa blessure. 
L'auteur défend l'explication de schol. ad Phil. 19% (cf. Tzetz. ad Lycophr. 
912). Philoctète est comparé par Soph. à Ixion "wv. 676 sqq.) par Fanalogie 
des causes de leur punition. Philoctète, séduit par Chrysé, a pénétré (rex25- 
Der dans la prairie Loszgc) sacrée de la nymphe,où il a été piqué parle ser- 
pent-gardien de l'enclos {gvhaz:). Le vers 1327 a un sens double: le lec- 
teur lisant Xoôsrs rihashets peut croire à un sens érotique, mais le mot 
gsAaros lui révèle la triste vérité (comp. Hom. O. 7. 338). € Agglutination 
et adaptation "Ek Kagarow}. Dans la genèse des flexions dans les langues 
indo-européennes on trouve des exemples des agglutinations aussi bien que 
des adaptations. € Nouvelle explication d'une épigramme de Martial 
(A. Maléyn). L'auteur défend la conjecture de Housman, Mart VI, 29, v. 3: 
« Prisco consule o. Le livre VIH des épigrammes fut réédité, avec les six 
précédents, en 93 ap. J.-C. € Tradition manuscrite et ses variations A. 
Sadoff}, Critique des conjectures audacieuses de F. Teichmüller sur le texte 
THorace. € Remarques au sujet de Fhistoire de la philologie elassique en 
Russie | A. Maléyn]. Critique du livre de Tcherniaieff. Ona étudie la philo- 
logie classique en Russie avant Pierre le Grand. Les travaux de L. Müller, 
Felckel, E. Verth, G. IvanolT sont solides et précieux. € Fouilles en Thessa- 
lin en {910 E Kagarow!. Remarques sur les nouvelles fouilles de Arvani- 
topoulos, € Nouvelles publications sur F'animisme des Romains [Mme N, 
Bruloff-Chaskolskv'. Analyse de Farticle « genius » de Otto (R.-Enc. Pauly- 
Wissowa!. € Remarques bibliographiques G. Sorgenfrev!, Analyse des 
travaux nouveaux sur l'importance des études des langues classiques dans 
les écoles {de Kauer, Brugmann, IF Cornelius, K. Bona, A. Schoop, M. 
Schmidt, ete.). € Voyage en Grèce "FE. Diehl. € Biélinsky et son point de vue 
sur le monde antique "D. LobanolT . € Comptes rendus sur les livres nou- 
veaux. € Trad, (en vers) des œuvres des poètes grecs et romains (Sulpi- 
cius Eupercus, Florus, Ausonius, forat.. Mart., Catulle, Hesiode:}. — € 
Vol. IX {Nes 11-20), aoûut-déc. 1911. La littéralure grecque et les papyrus 
d'Egypte TD. Chestakoff. Les nouvelles découvertes des œuvres des auteurs 
grecs nous rendent plus claire l’évolution de la littérature grecque. Nous 
possédons à présent non seulement les œuvres des écrivains de premier 
ordre, mais aussi des auteurs d'importance secondaire. € Inutilité de 
quelques conjectures sur les parties lyriques du drame antique | V. Peter. 
La découverte d'un papyrus, où le premier stasimon d'Oreste d'Euripide est 
accompagné de notes musicales, nous démontre que parfois aucun mot ne 
correspondait à la musique, de sorte que c'était la musique qui complétait 
le rythme d'un vers. Il n'est nul besoin de suppléerles lacunes dans le 
texte, quiélaient originairement remplies par la musique. Ainsi maintes 
conjectures de divers éditeurs des drames grecs sont inutiles (p. ex. Soph. 
Oed. 201-2, 214-5, 492, 1350 ; Antig. 106, 112, 156 et autresi. € Tibère à 
Capri A, Thédoczenko:. Caractéristique des dernières années de la vie de 
Tibère. € Langues anciennes dans les écoles belges P. Perwow!. € Voyage 
en Grèce [E. Kagarow:. € Publ. Syr., v. 288 |G. Schmidti. Conjecture : 
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« Inimico extincto triste lacrimae nil habeat » (en latin). € Enseigne- 
ment de la langue latine vulgaire A. Sadow!. Aperçu de nouveaux ouvrages. 
sur ce sujet (de Pirson, A. Carnov,F. Schramm, C. H. Grandgent). € Sen- 
tences et proverbes chez Pétrone ! M. Gourewitsch]. Recueil et analyse des 
semences et des proverbes contenus dans « Cena Trim. ». € La civilisation 
antique dans le bassin de la mer Egée [S. Singalewitch]. Analyse du livre 
de R. von Lichtenberg« Die Aegäische Kultur a Lichtenberg néglige l'in- 
fluence orientale sur cette culture E Les calemhours antiques ` A. Hrouchka :. 
Aul. Geht I, 6, parmi les titres recherchés (tituli exquisilissimi) des livres 
10 d'études mentionne ` éyyats'ôtx et rasaftgiôes. Le premier mot ayant, d'après 
son étymologie, deux sens poignard et manuel) a pu donner par analogie 
un nouveau sens au second ‘zasafigts — poignard). Chez Perse, IV, 48, lex- 
pression « in penewm venit » est construite par analogie de «in mentem 
venit o Nous avons aussi des calembours chez Ptaute, Aul., 563 : curia — 
15 cura ; Casina : lingulaca — lingua (ce dernier calembour a été créé par 
Plaute et le mot lingulaca n'a reçu le sens de bavard que plus tard). 9 
The Oxvrhinchus Papyri, Part VIH (E. Diehl). Analyse. € Le latin et 
Lomonossoff |I. Zvinsky}. € Comptes rendus sur les livres nouveaux. € 
Trad. (en vers) des œuvres des poètes grecs et romains (Simonide, Horace, 
20 Catulle). Valère Bnussow. 
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Eranos (Aeta philelogica Suecana). Vol. XI (1911). Fasc. 1 et 2. Zu 
Sophokles Philoktetes "O. A. Danielsson]. Commentaire et corrections : 
30 lire: v. 22, elt’ ¿xst | Adyov x. 7. A: 29, xat atifou y’ 00e: tózow; 30, xab’ ixvov ; 
42, zpostain ; 66, oz yag ouë Eu” œAyuveis” ` 146, Gervos tpit TOvdE peÂdÜcu ; 
450, psov [na] méAnuaæ Do Aéyers, Gab zo gov | ppoupeiv x. t. À. 3157, vis Est 
geifoe ; 236, tis o, w téxvor, raséoye; 426, 00" au tude étésEas ` 46, commen- 
taire.; #52, à Dei org (ou -& zoue beoës Eat xaxo0s ` 533, conserver sigot- 
xnav qui peut ètre paraphrasée par à onge n Ela :ismxnpêivn ` 872, eosorus ; 
1039, ce vers qui a été considéré comme interpolé peut être conservé eu 
changeant iuoÿ en Cut ` 1040, 2A) cia Tewas yn Heol t’ érédio; 1131, tó y 
"Hoaxhsiou et 1434 < žu’ > AAA iv merahiayã; 1140, avôca tot TO uf eu õixarov 
etreis ; explication de 1140-1145 ; 1265 sq., défense du texte reçu ; 136t, taŭta 
40 au l. de takha ; 1370, défense de ërzÄiv "äer: 1431, à ò av Aïônç sv oxüh&, t&v- 
õe taŭ stohov | rot < T’ D> fue x. +. À. € De trajectionis figura ab antiquis- 
simis prosae scriptoribus latinis adhibita [A. W. Ahlberg]. Etude sur la 
« traasposition » des mots chez les plus anciens prosateurs latins et sur les 
lois qui règlent cette figure chez les écrivains, de Caton à Cicéron ; emploi 
qu'en a fait Salluste qui recherchait les tournures archeïques. 6€ Fasc. 2 
et A Plautina E [V. C. Liadstrôm!. Remarques sur la métrique de Plaute à 
propos de Suvouaus ` Der Aufbau der Plaut. Cantica, et des critiques qu'en 
a faites Leo ‘Gött. Gel. Anz. 1911, p. 66 sq.). Corrections proposées pour 
Most. 740 (lire : qui ?— Quia ucuil nauis nostram naye quae frangat raten}: 
où paue a le mème sens que nauiter). — Ba. 796 (naue : autres exemples 
d'élisions semblables). — Mil. 1006 (Tum haec celocula illam nautem absen- 
tem subigit me utamem). — As 77 (Uolo amari obseculum illius, etc.). ; — 
Aul. #50 Si id palam fecisset < is set > exemi ex mauu manubrium ` ou 
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en admettant une haplographie : si id palam fecisset < fecisset, set > exemi, 
etc.). — Curc. 177 (mettre une virgule après totum, explication du passage). 
— Alcmenae sincinium (Amph. 633 sqq.). € Krilisches zu Iulius Frontinus C. 
Thulin]. Etude sur la disposition et le groupement des mss. qui tous dérivent 
d'un archétype où l'on peut relever non seulement des transposilions de frag- 
ments, mais encore beaucoup d'interpolations, T. en met 18 en évidence. 
€ Spicilegium Plautinium IH [E. Wallstedt]. Suite < cf. Er. X, 1. R.d. R. 
35, 219,6 >. Contributions à l'étude et à Ia correction.du texte des Bac- 
chides (11 passages) des Captivi (12) ; Casina {2) Cistellaria (4). Question du 
hiatus. { Zu den Sendschreiben des Johannes-Apokalypse [G. Rudberg]. 
Dans la rédaction des lettres aux différentes Eglises contenues dans l’Apo- 
calypse de Jean, ch. 2 et 3, l’auteur, sciemment ou à son insu, avait comme 
modèle les lettres et les rescrits des rois de Perse, dont nous avons un 
exemple dans le rescrit du Louvre de Darius I au gouverneur de l'Asie 
mineure, Gadatas, trouvé en 1886 à Magnésie du Méandre (Dit. S.I.G ?, 
n° 2).4 Zu den Motivformeln der griech. Ehreninschriften E. Nachmanson|. 
La formule asitñs Zug ai edota; qu'on rencontre dans un grand nombre 
de décrets honorifiques, témoigne dans certains cas et à l'origine de la 
bienveillance que le dème qui rend le décret, ressent lui-même envers celui 
qu'il veut honorer, el alors cette alliance de mots est à peu près synonyme 
de « sentiments nobles et généreux ». Mème formule dans certaines inscr. 
funéraires. d Eine juristisch-philol. Abhandlung [F. Rudberg]. Remarques 
critiques sur la méthode et les conclusions de M. Feun, Beitraege zur Lehre 
von rôm. Pfandrecht in der klass. Zeit, dont la partie principale est con- 
sacrée à ces passages du Corpus Juris qui traitent de l'hypothèque (hypo- 
theca mot que F. prélend n'être pas classique dans le droit romain, mais 
avoir été introduit par Tribonien et ètre par conséquent byzantin). Analyse 
et éloges de cet ouvrage. # Tulliana H "H Sjögren!. Suite < cf. Er. 10, 
fasc. 2et 3. R. d. R. 35, 219, 44). 1. Remarques sur les éditions Romana et 
lensoniana des lettres de C. ad M. Brutum, ad Q. fratrem, ad Atticum; 2. 
Adnot. crit. in epp. ađQ. fratrem. Corrections (dix passages). € Epigrapkisch- 
gramm. Bemerkungen TE Nachmaason]. tł. Dativus causae dans les inscr. 
honorifiques et funéraires ; survivance d'aneiens usages dans la kojné. 2. Les 
prépositions adverhes dans le grec ancien de basse époque: acc. avec y äptv 
et évixa ` autres prépositions (Gg, aua) gouvernant l'acc. qui se constui- 
raient avec le gén. ou le dat. ; fréquence de l'acc. 3. La forme Evsxov, nouvel 
exemple dans une inscr. funéraire de Hiérapolis. 4 4. n: = où, dans une inscr. 
de Priène. 5. roosacivw pour xposayocsow dans une inscr. sur un vase attique. 
6. La signification d'añc dans certaines inscr. funéraires d’Asie mineure, 
c'est-à-dire « espace libre » où il n'est pas permis d'inhumer. 7, av = sv 
dans certaines formes comme éAauléicav; la plus ancienne connue date 
du temps de Pompée (décret de Syros I.G. XII, v 653, 21) : nombreux 
exemples. € Zu Plautus [£. Löfstedt]. Corrections pour un certain nombre 
de passages d’Asin. Epid. Most. Rud. € Mélanges. Conjectanea lid.]. Sur 
la tragédie d'Octavia, 461 lire: Districtus ensis faciet ; sur Fronton, Epist. 
ad M. Caes. Il, 1, p. 25; 125, 16 ; 139, + ; sur Hégésippe, De bel. lud. ; sur 
Alcimus Anitus, c. Arr. 25; sur Ennodius Vita Epifani, 3; sur Aulularia 
sive Querolus IT, 4 € Ad Senecam Rhetorem adnot. tres |A. Hallström). 
Corrections pour Coutrov. I, vin lire : eborevratov "UL, xiv tašta émimañsrovtes 
akAaots ; X, xxxiv, axatä, 4 Zu Columella, XII, 3, 2 [A. Kurfess]. Au lieu de 
« exornationem », lire « excoctionem ». € Albertus Magnus et le cod. Goto- 
burg. 8 [G. Rudberg). € L.Saufeius L. I. Philomusus [V. Luodstrôm]. Gom- 
binaison de C, I.L. , XV, 59546 et IX, +093. A. N. 
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Rédacteur general : J. Le CouLTRE. 


Anzeiger für schweizerische Altertumskunde. N. Æ.{1911;. Ire livr. 
Quelques figures de Mars inédites en Suisse 'Fröhlich!. 4. Musée historique 
de Fribourg. Statuctte de style étrusque. 2. Hospice du Grand Saint-Bernard. 
Petit buste. 3 et A Musées de Neuchatel et de Genève. Statuetles du même 
type. 5. Musée de Lausanne. Statuette provenant de Campanie. La main 
gauche de celte dernière ne pouvait s'appuyer sur un bouclier; ce n'était 
donc pas une reproduction de Mars Ultor du forum Auguslum. 6. Lausanne. 
Staluelte lrouvée à Sembrancher (Valais. Remarquable ‘par le fait que le 
dieu est muni d'un capuchon sous son casque, comme les Orientaux. 7. 
Genève. Statuette trouvée à Bouvard (Genève). 8. Musée historique de 
Berne. Statuette trouvée à Délémont (Jura bernois). 9. Musée histo- 
rique de Berne. Statuette. € Nouvelles. — Marques de potiers à Vindonisse. 
(Argovie |V. Jahn’. Trouvaille à Dompierre (Fribourg) d'une urne renfer- 
mant 3.800 monnaies romaines. Avenches (Vaud). Fouilles exécutées au- 
dessous du bâtiment de la Louve. Grande construction accolée à celui-ci et 
où se distinguent plusieurs locaux qui ont dù servir de bains. Mosaïques 
romaines trouvées à Yvonand. € Ze livr. Découverte à Grenchen :Soleure) 
d'une grande villa romaine avee hypocauste. Restes d'une belle fresque. 
Probablement du m° siècle. d Ae livr. Monuments anciens trouvés en Suisse 
AW. Deonnaï. L'archaïsme capillaire des dames romaines. A propos d'un 
buste de femme romaine du Musée de Genève, trouvé à Martigny, qui pré- 
sente une coiffure analogue à celle qu’on trouve sur la tête d'un Apollon 
représenté sur les plaques de terre cuite de Porcigliano, à la Glyptothèque 
de Munich, l'auteur fait observer que dans le costume il peut y avoir non 
seulement filiation, soit par survivance soil par imitation, mais aussi simi- 
litude spontanée, € Nouvelles, Murs romains découverts à Ober Entfelden 
(Argovic). A Bàle, restes d'habitations remontant au milieu du rer siècle 
av. J.-C. (Aucun reste romain}. Trouvaille d'une colonne et d'un mur appar- 
tenant à une villa romaine à Niederbipp (Berne). — Mosaïque romaine 
trouvée à Mendrisio {Fessini, € 4° livr. Le cimetière barbare de Kaiser- 
Augst (Arvovie: D. Viollier. Contient une inscr. romaine. € Nou- 
velles. Trouvé à Augusta Raurarica iBàle) une peinture antique repré- 
sentant deux hommes portant une amphore ‘trouvaille unique en Suisse) 
— à Avenches (Vaud) une tirelire en terre cuite en forme de bou- 
teille — un passage aboutissant à l'amphithéätre et divers objets — 
deux «Jabra» en marbre. J. Le Courrne. 

Musée Neuchätelois. Aur année. Mai-juin 1911. La villa romaine du Ruz 
du Plane Ph. Rollier}. Cette villa se trouvait près de Lignières (Neuchâtel), 
près d'une voie romaine sur une hauteur, à 870 m. d'altitude ; elle avait 
30 mètres de coté, et contenait 17 pièces. Traces d'une galerie et de fenêtres 
du coté S. Cette construction peul avoir eu un caractère militaire ; elle a 
été détruite par un incendie, Trouvé un denier de Julia Domsa, femme de 
Septime Sévère. Objets divers. Poteries. 

.J, L. C. 
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Bulletin de la Société archéologique d'Alexandrie. Tome II, fasc. 2. 
(N° 143). 1910. Voyageurs et pèlerins dans l'Egypte gréco-romaine [Ad. 
Reinach}. Résultats au point de vue épigraphique d'un voyage de Koptos à 
Kocéir et à Safaga. La station de Lakeita doit ètre identifiée au Phænico de 
l'itinéraire d'Antonin. Restitution d'une inscr. déjà publiée par Euting. 
Nouvelles inser. à Kasr-el-Banat à ajouter à celles déjà publiées par Golé- 
nischeff. L'inscr. de FAla Vocontiorum trouvée à El Mouèh se placcrait 
sous le règne de Trajan. Les graflili d'Abou Koueh peuvent se répartir en 
trois groupes suivant leur mode de gravure. On connait 125 inser. de la 
chapelle rupestre de Hamamat. L'auteur publie les textes nouveaux, indique 
quelques correclions pour les autres inser. et cherche à mettre en lumière 
quelques-uns des faits qui se dégagent de l'ensemble des textes ‘à suivre). 
€ Note sur l'histoire de l'Ala Vocontiorum < v. pl. h. > [Id.i. Histoire de 
ce corps de cavalerie gauloise, modifiée et complétée d'après une inscr. du 
temple d’Almedera; de la Germania inf. où on le trouve dans la 2° moitié 
du ver s. il aurait été transféré en Egypte par Trajan avec Koptos comme 
quartier général, il y serait resté Jusqu'à ce que Seplime Sévère le rap- 
pela sur le Rhin ou sur les frontières d'Ecosse el en 212 serait revenu en 
Orient. € Lettres au Prof. Breccia "ts Lumbroso!, Suite, 12, Pour l'histoire 
de la culture et de la civilisation d'Alexandrie sous les Lagides il est utile 
de noter que dans la Lettre à Aristée aulant dire dans la Légende, déjà 
existante au temps de Philon l'Hébreu, concernant la version grecque de 
la Bible par les LXX docteurs appelés de Jérusalem par Ptolémée Phila- 
delphe) se trouve contenu et caché un Ies: Sasthe'as gréco-alexandrin, Cette 
òda zoò; 70 Basuneusy mérite d'élre mise en lumière, comme unique en 
son genre, ila dû y avoir dans les quatre siècles qui précèdent le christia- 
nisme un très grand nombre de philosophes du monde grec qui écrivirent 
des z. $.: plus tard dans le monde chrétien ils s'appellent légion. 13. Rap- 
prochements entre la description de certaines villes faites par les écrivains 
modernes et celles d'Alexandrie qu'on lit chez les auteurs anciens. 14. 
Montre dans d'humbles papyrus et dans des requetes privées Egypliennes 
comme un écho des rèves de conquéte et de monarchie universelles que 
nous trouvons dans les historiens d'Alexandre. 15. A propos du nombre 
33333 que Théocrite (XVII, 81) cite aussi en parlant du règne de Ptolémée 
Philadelphe. 16. Coutume semblable au « cercle de Popilius » dans les 
traditions de l'Extrèéme Orient. 17. A propos d'unimpôtimposé avec dureté 
aux Alexandrins par Vespasien (Dion Cass. 66.8;et frappant jusqu'aux 47020! 
mème s'ils étaient ézatzat. 18. Détails sur les ruines d'Alexandrie dans un 
vol. intitulé: Apologia sententiae Patrum de Sepluagintavireli versione 
(Rome 17721. 19. Sur les « Peintres au Levant» el Ieurs dessins qui seraient 
si précieux pour la topographie ancienne d'Alexandrie, € On dwarfs and 
other deformed persons in Ancient Egypt M. A. Ruffer, Etude et descrip- 
tion d'un certain nombre de statuettes, bas-reliefs et dessins (5 pl; trouvés 
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dans les tombes de l’ancienne Egypte, ce qui prouve que l'achondroplasie, 
ainsi que d’autres diformités osseuses ont existé en Egypte dès les temps 
les plus reculés. € Divinita straniere in abito militare romano {R. Paribeni). 
e Description et étude d'une statuette en bronze {2 pl.) du Musée National 
de Rome provenant de l'Egypte romaine et représentant un personnage 
ayant une tête de chien et sur la tête des symboles égyptiens, il est revêtu 
du costume militaire romain ; ce doit être Anubis. Tablette votive en 
marbre du mème Musée sur laquelle on distingue trois personnages, au 
centre Jupiter Ileliopolitanus, à dr. et à g. deux divinités parèdres. ®© Assem- 
blée générale de la Soc. archéol. d'Alexandrie. Mai 1911. Communication 
de [Malaval] sur une ligne de quais sous-marins situés à 80" du Phare 
de Ras-El-Tin : de | Breccia] sur deux statues en marbre dont l’une, repré- 
sentant une prètresse d'Isis, garde encore sa décoration polychrome et sur 
15 une inscr, de l'an 22 de Ptolémée XII (Neos-Dionysos) de 58 av. J.-C. : de 
Buffer" sur les bossus dans l’ancienne Egyple < cf. supra >. 
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REVUE DES REVUES 


I. — TABLE GÉNÉRALE DES MATIÈRES 


Les abréviations suivies de l'astérisque désignent des études sur des 


passages isolés dans les auteurs. 


articles consécutifs sur un même sujet. — L'abréviation suiv. 


— Chaque chiffre peut noter des 


signale 


généralement des articles non consécutifs sur un même sujet dans un 


même recueil, 


Abercius 9,14. 

Achéens 91,23. 

Aétion 10,24*. 

Aétius 82,7. 

Aetna 32,30. 62,32", 

Afranius 65,36. 

Afrique 39,20. 97,21. 192.48. 

agrimensores 30,20. 71,14. 
43, 

Alciphron 111,6*. 

Alesia 131,23. 137,45. 139,41,53. 141,3. 


189,36. 


Alexandre le grand 71,25. 83,44. 84,51. 


87,10. 
Alexandrie 100,11. 205,30 suiv. 
Alexis 84,23*. 
alphabet gr. 55,39. 64,31. 
Ambroise (saint) 12,9. 


Ammien Marcellin 8,14*,20*. 16,37. 19, 


32*, 29,39*. 34,41" suiv. 79,16*. 102.31" 
Anaxagore 6,16. 
Anaximandre 5,46. 6,39. 67,20. 
Anaximène de Lampsaque 69,14. 


annales rom. 16,43. 17,19. 21,51. 70,18. 
191,19*. 
— lat. 35,5". 68,8. 73.8. 168,50. 191, 
53.192,16. — lat. épigr. 34.21, 35,5”, 


Anthologie gr. 25,51". 92,47*. 


188,14, 41. 196,20. 
Antimaque 191, 46. 
Antiochus d Ascalon 38,37. 
Antiphon 52,42. 100,31. 
AN IQUITÉS 


169,40. 


40. 103,2 26. 111,18 suiv. 


80,30. 195, 


129,33. 198,5. — gr. 43, 
50. 51,25,30. 64,6,20. 67, 14. 96,18. 99, 
113, 15. 171,5, 


44. — rom. 30,12. 31,16. 91.9. 111,36 
suiv. 187,42. 200,52. 
Antisthène 12,25. 
Antonin le pieux 177,38. 
Apelle 46,31. 
Aphrodite 58,53. 98,12. 146,10. 148,33. 
apoa pses gl 13. 127 A3. 154,36. 203, 


SE phes chrét. 133,50. 

Apollon 13,27. 28,35. 114,20. 
Apollonius de Rhodes 126,30". 
Apollonius Dyscole 15,40. 83,42. 
Appien 45,35. 126,29*. 170,9". 198,31. 
Apsyrsos 95. 28. 


Apulée 11,15*. 3.22%. 80,9. 101,6*. 110, 


38. 111,29. 122.15". 125.23. 149,21*. 
169,34*. 172 .16. 

Aratus 0. 42. 

ARCHEOLOGIE 46,12 suiv. 106.37. 


108,37. 134.37 suiv. 
suiv. 142,42 suiv. 144,28 suiv. 151,42 
suiv. 191,30 suiv. — gallo-romaine 
131,50 surv, 131,52. 156,31 suiv. — gr. 
23, 30. 40.37. 115, Gs 37 suiv. 157,1 
suiv, 162,41 suiv. 17 2,52 suiv. 180,21 
suiv. 18:,31 suiv. 192.26. — rom. 5, 
20. 21,1 suiv. 31,23. 52,7. 74,8 suiv. 
717.16. 96,34 suiv. 98 37 suiv. 108,42 
suiv. 113,7. 114,48. 115,46 suiv. 189,51 
suiv, 201.10 suiv. 204,46. 
Archilogue 73,4%. 


136,1 suiv. 141,20 


Archimède 115,7*. 


Aristarque 33.35. 64,38. 66,15. 70,20, 
28. 


Aristée {pseudo- 8.107. 07, 
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Aristénète 150,5. 

Ariston de Céos 13,32, 

Aristophane 33,40. 43,10. 66,11. 93,27. 
103,35, 109.50. 120,42. 155,18. — Ach. 
69,314. 172,25. 179,40. — Ass. 111,31*. 
131,22", — Chev. 11.34%, — Gren. 
69,25,32, — (iuépes 73,16. 80,37. 114, 
18. 197,41. — Lysistr. 66,51*. 179,10". 
— is. 28.07. 9141. — Pair 105,2. 
112,12*, — Plut. 10.148". 50.7*,20*. — 
Thesm. 69,33". 

Aristophane de Byzance 33,35. 

Aristote 5,90, 6.8. 55.53. 112.2. 176.25*. 
180.1. — Anim. inces. 175,15*. — Ath. 
Rep. 70,30, — Eth. N. 170.28*. 171, 
20", — Poél. 69,44, 107,38%, 127.18. 
— Polit. 187,33 — Rep. 61,22*. — 
commentateurs 42,1", Se 

ARMÉE gr. 73,16. 1717. — rom. 31,1 
49,1. 72.13. 75.31. 00,23, 98.28. 105, 18. 
108.42. 135,37. 205,23. 

Arnobe 35.6*. 

Arrien $8.17. 99,29, 105,26. 

ART 129.5. 193,3, 11. — chrét. 91,19, 118, 
15. —- gr. 47.13. 69,15. KO, D. — rom. 
27.35. 193.37 suiv. 

Artémis 156.26, 

Asinius Pollion 24,18, 65.5. 68,19, 

ASTROLOGIE 9.37. 79.38. 941,27. 157.12. 
159,3. 161,14 168.33. 

ASTRONOMIE 04,44, 7010. 

Athanase (saint) R.3857. 54,5. 150.34. 

Athénagore 23,22, 

Athénée 8.40%, I0INE 158,11*. 108 NS. 

Athènes 15,16. 84.2. 199,41. 

Athénodore de Tarse 132,33. 

Atta 22,7. 

Auguste 187,9. — Monument d'Ancyre 
66,12. 67,90, Ion. 

Augustin fsainti 44,36%. 90,30, 167.4*. 
176,90. 177,229, Inn, ut, 

Aulu Gelle 16,59. 86,13*,147. 70,4: 202, 
H 

Ausone 20,53, 130,21, 169.17. 

Avianus 13,13. 

Aviénus 61,2, 

Avitus 204,17”. 


e 
+ 
UN 


B 


Babrius 13.12. 66,50*. 
Basile saint 131,13. 
Benoit de Nursie 91.14. 
Bible 10.11 suiv. 23.1.34. 
156,436 Suiv. 1906,12. 
bibliographie ‘histoire du livre 
119. 64,13. 68.13. | 
Boèce 25,22. 102,37. 
BOTANIQUE 49,27. 111,50. 
byzantine (philologie: 5,8. 7.28. 
0,38, Kiol. 134.15. 161.33. 


C 


21.59, 160,17. 


47,37. 


27,00. 


Caecilius 22,7, 

calendrier gr. 13,26. 78,37,52. 05,27, — 
perse 120,97, 

Callimaque 8,307, 24,7, 


BUT 13,68,53, 


~ cellique 36,6, 


TABLES DE LA REVUE DES REVUES 


19.11. 67,44. 103,8. 112,36. 123,49. 124, 
40, 156.2, 14. 166,13*,38*, 172,29*, 188. 
G. 

Callisthéne 152,33. 

Calpurmus Flaccus 33,4.. 

Calvus 35,5. 

caméeés 10,15, 

carien 20,27. 

Carnéade 69,34. 

Carthage 94.44. 193,10, 

Cassien 150.53. 

Castor 72.2, 

Caton 16,59*, 137,11*. 188,6. 
Catulle 12.13*. 65.40. 125,20*, 
170,14*. 179,964.35", 188,38. 
Celtes 121,38. 1i 149,33 suiv. 156, 
10,31 suiv. 172, 
lit 


128.37. 


A4 
27. 
1,33 suiv. 156,31 suiv. 
Censorinus 25,7. 

céramique 73,33. 74.32 suiv. 
109,9, 141,90 suiv. 172,52 suiv. 
suiv. 193,27. 

Cercidas 28.23*. 

César 55,32. 65.6. 167.40, — B. C. 68.18. 
— B. te 15,42.72,19%, 93,30". 100, 307, 
171.1*,36*, 172,31”, 

César (pseudo-) Bel. Afr. 26.23. 

Charisius 27,38. 

Chiron Mulomedicina 34,25 suiv. 84, 
La 


05.50. 
141,29 


christianisme 4,12. 9,8. 79,15. 90,96 
suiv. 133,14 suiv. 1508.38. 

Chrysippe (33.117. 

Cicéron 21,50, 72,5. 100,53. 187,50. — 


DISCOURS 112,26, 151.8. 196,18. — Arch. 
60,26, — Flac. 68,441. — Leg. agr. 
37,15%, — Mil. 23,19%. 24.41*. — Mur. 37, 
14*. 127,44. — Phil. 58.34. 110,19. — 
Pis. 66,41, — Rab. Post. 45.43. — 
Rosc. Am. 198,31*. — Sul. 37.9. 189, 
35. — Ver. 62,29*, 166,52*, 176,22*. 

195,47. 199,30, — LETIRES 203,27. — 

AdE 71.10. 121,26*. — Brut. 12.17. — 

Epist. 34,286, — mnrosorme 102,27. 

— Acad. 69,35", Aralea 193,18. — 

Diu., 15,5*. 154,47. — Fin. 35,34”. 

38,35. 09,52, 166.50*. IR8.36*. 192,12. 

— Leg. 31.27%. 38,29, 150,52*. — Nal. 

d. 121.2”. 196,32*, FON.13*, — off. AN, 

36. — Bep. 27,53*. 189.32*, 192,12. — 

Nen. 127.27*, — Tuse. 45,51. 198.50*. 

— RHÉTONIQUE 124,6, 195,37. -- Br. 
166,18* 176,23". — De or. 16,53". — 
Or. 124.17". 

Cicéron {pseudo-: 25,1. 26,41, 

Cilicie 99,23, 

Cinna 71,37. 

Cireé 91,27. 

virconcision 141,13. 

Claude discours de) 176.8. 

Clément d'Alexandrie 33,16*, — Péd. 
9,30*, 38.22. — Protr. 3820. — Sirom. 
23,107, 38,19, 

codes 77,47. 

Columelle 193,91. 203.90. 


comédie gr. 46,13, 198,9. 187,96. 


comiques gr. 23.207. 85,45%. 128,13. 


Commodien 34,2%, 
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Constantin 191,39. 192,13. 193,37. 
Corax 69,15. 

Corippus 27.287. 35,1*. 
Cornélius Népos 70,9. 101,3. 
Cornutus 69,18. 

Cosmas de Jérusalem 38,25. 
Crète 15,35. 47,52. 99,10. 81,23. 
critique des textes 113,45. 199,51. 
Cruquius 84,35. 85,23. 
Ctésias 67, 24. 

oe 21, 36. 80,21. RID. 
Cyprien (pseudo-: 90.28., 192 
Cyrille d'Alexandrie 134,15. 
Cyrille de Jérusalem 12.9. 


D 


Dalmatie 98,38. 

Damascius 26,12. 71,1%. 

Dèce 4,12. 

déclinaison gr. 93,12, — lat. 93,353.50, 
167.52. 189,22. 189.36.51 

De decem uirginibus 143,27. 

Delphes 13,45. 29,2,9,12. 58,51. 183,2 

Démétrius de Phalère 17,9. 

Démétrius de Tarse 38,52. 

Démocrite 5,30. 12,17. 2. WW 35,4. 

Démosthène 25,28*, 43.50. 66,20". 1 10, 
20. 170,37*. 

Denys d'Halicarnasse 16,45". 439,91. 
129,41. 125,7. ` 

Denys le périégète 166,11". 

Denys le Thrace 37,48. 

dérivation gr. 35,24. 52,1. 123.7, 125, 

— lat. 92,13. 123,53. 192,6. 
dialectes gr. 21,36. 23,1. 33,15 suiv. 45, 


11. 49,18, 50,37. 81,9. 91,23. 93,18. 118, 


12, - ital. 22,52, 34,16. 992.18. 

Dictys 175,27. 

Didachè 91,11. 

Didyme 25,29. 38.1. 49,7. 100,47 

Digenis Akritas 188.33. 

Digeste 87,47 suiv. 

Dioclès 82.19. 

Dioclétien 134,2. 

Diodore de Sicile 8.25*. 10,11%. 12,35*. 
15,4%, 17.53*. 20.,7*. 37,45. 39,9. 42.7 
45,36. 56,92. 72,25*.29, 

Diodore de Tarse 153,53. 

Diogène Laërce 28. EN 1 (3 

Dion Cassius 12,33*. 59.11". 85,18". 120, 
13*. 199.49. 205, ` 

Dion de Pruse 27,15*. 1K9,28*. 192.22. 

Dioscore fils d'Apollôs 161,33. 

Donat 35.2". 69,2. 101,18. 121.2*, 106,35. 
198,15. 

Dorothée 168.33. 

doxographes 154, 19. 

drame gr. 109,48. — lat. 129,23. 


DROIT 9,40. 143,35 suiv. — gr. 100, 


33. — rom. 63,5. 87,43 suiv. 111,26. 


E 


Egypte 6,45 suiv. 16,7. 17,2 suiv. 63, 
16. 73,30. 80,17,29. 82,32. 88,53. 153, 


28. 196,10. 157,30. 169,31. 172,9, 1 
33. 205,12 suiv. 

égyptien 4.3. 

élégie 94,17. 119,90. 155,53. - gr. 191, 
46. — lat. 121,39. 

Elien 195,4*. 41,52*. 

Empedocle 67, 11. 

empereurs rom. 7,54. 16,11. 

Empiricus Seslus 29,12, 37,51. 69,48. 

Ende de Gaza 28.51. 

Ennius 22,7, 44,13. 69.29. 72,9,10%. 118, 
30, IT NW 

Ennodius 203, 

Eoliens 91.23 

Ephore 39,8. 12,7. 68.32. 71,34. 

Epictète 47,53. 166.13. 

Epicure 14,49. 26,40, 73,42, 111,2, 128, 
AN 179.31. 106.31. 

ErieRaPHie 80,21. 8138. 134.37. 136,17 
suiv. 158,32. 1941,28 suiv. — chrel, 19, 
22, 133,23 suiv. 197. li. — gr. 839. 
83. 20,114.27. 21,36. 244,103. 25.16.53. 
27.24.30, 441.2, 35,19. (AS 12,9, 11.3. 
5. 62,58, 64.10.25. 69,419,  67,3,11.90. 
GK,6,37. 69.10. 77.26. 81.23.25. 85.31. 
86.15. 96,29 suiv. 99,29, 103,26. 105.41. 
113,1,15. 124,16. 131,30. 145,10. 152,39. 
154,16.25.34.45. 193.8,22. 161,1 4.22.1163. 
2 suiv. 173.25 suiv. 180,24 suiv. 184. 
25 suiv. 199,45. 203,116.32. 205.12 suiv. 
— lat. 41,13. 18.28. 19,17. 20,37. 26,20. 
65,51. 13,92. 74,90 suiv., N6,16. 92,6, 
OX 28 suiv. 108,12 suiv. 118,24. 119,12. 
128,30. 131,34 suiv. 141,28. 156.31 
suiv. 163,21. 165,17. 188,14 190.17 
suiv. 192,32, 193,7,48 suiv. 204,92. 201, 
21 suiv. 

Epiphane :saint) st, Au. 

Eschyle 86,17. 87,2. 127,50. 130.2. — Ay. 

4. 169,39%, 170,39*. 175.16*. 189, UM 
— Choeph. 73.17. — Oreslie 100,35. — 
Perses 62,26*, 191.45". — Prom. 128, 
1, — Sup. Ion. AT, 

Esculape 9,1 

sope BEI. 

Espagne 15.29, 356,16. 

ETHNOGRAPIEER 113.92. — gr. 81.19. 
91,23. — lat. 180.7 

Etienne de Byzance 28.51". 159.217. 

Etrurie 51.2. 

étrusque 33,14. 36.1. Inn 23u. 

Etrusques 15.32. 161,91. 167.12, 197,24. 

ETYMOLOGIE 19,43 suiv. 57.45. 125.1: 
1:1,50 suiv. — pr. 35, 29. 92,47 suiv. 
160.3. 107,24. lat. 27.30. 35.9 suiv. 
92.6 suiv. 105.20. 120,53. 126.37. 191,44. 

Eudoxe de Cnide 53,4, 

Eugraphius 85.33. 

Eunape 31.10. FIS" 

Eupolis 28,52. 50.8”. 

Euripide 62.18. 78.25. Ni. 48. 127,90, 1209, 


“1 


ms 
KI 


APR 


11. 155.33. 160,50, 170,22* Au — Ale. 
98.26, — Bacch. 179,44% 106.0, — 
Cyel. 18411, — El. 138.27", — Héi 


112,23*, — Hip. 138,28*. 160,40. — Jon 
159,9. — Iph. A. 129,42. — Iph. Taur. 
29,44. 86,21*, 193,18 — Med. KS 
— Or. 201,13. — Troad. FES tie 
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Eusche de Césarée 11.18%. 23,18. 2811, 
33.16%. 38.11. 39.39. 
Evagrius 190,34. 


F 


Fabius Pictor 70.18. 72.21. 

fable 155.5. 

faune 97.42. 191,40. 

Festus 26.18. 72.29%, 93,3%. 

figures de rhétorique 109,99. 202,2. 

Florus 67,39. 

FOLKLORE 8.17. 60.32. 72,42, 110,93. 
121.91. 128.9, 134.30. 190,36. 200.15. 

Fortunat 45.35 suiv. 

Fronton 34.22.42. 101,35. 102,51. 203,49. 

Fulgence 83,12. f 


G 


Gaïus 10.13%. 

Galien 25,38. 47,91. 92.19%, 

Gargilius Martialis 79,6. 

Gaule 82,26. 154,20. 156,31 suiv. 

GEOGRAPHIE 47.41. 19,29,45. 27,30. 
28,12. 35.37. 10,00, 11,46, 37. 47, 
#3. 7.16, 200,1. 

Geoponiea "RA, 

Germains 19,40, 20,30, 241,10, 79,10, 

Germanicus 17,42. 841,25. 

Germanie 21,17. 30.6. 74,9 suiv. 78.15. 
R5 Ti. 96,31 suiv. 

Gorgias 13.3. 

grammaire 171.39. 

Gratlius72.19*. 

grec å Rome 65.15. 

Grégoire de Nazianze 25,32. 38,20. 102, 
11. 

Grégoire de Fours 79.19, 


H 


Hadoard 102.27. 
Hadrien ‘empereur 
Hageladas 46,39. 
hagiographie 4,22. 59,1. 61,8 
Hannibal 18.14. 158.15 suiv. 

-Hécatée 19.6. 67,20. 

Hégésippe 203,15". 

Hellade 94,22. 

Hénoch livre dh 127.15, 

Hérvaclite 9,26. 6,26. 73,39. 

Hermès ‘Frismégiste 82,1. 

Hermippos 10,1%. 

[Hérodote 29,43. 33,02%. 10,13. 2,43". 
6218.12 64,40, 72,30, KT, HIER 
196.42". 163,36. 16.45. TI, 179, 
39*, 

lérondas 16,41. Ni 1D. 196,27*. 

Hésiode 12,90, 13,44. 10.42. 
25%. 119.4. 

Hésvehius 38,42%. 62.447. 
67.40%. 79,46. RLI 01,7% 

Hiérocles 28.16, 38.9. 

Hilaire de Poitiers 150,35. 

Himérios 13.10. 

Ilipparque 55.5. 


190,19. 


66.21*,49*. 


REVUE DES REVUES 


Iippocraliques 4.47. 41,1. 43.44. 15,22. 
30.23%, 64,41, 67,17. 82,19, 187,40. 

Hipponax 13,17. 93.137. 

HISTOIRE 15,9 suiv. — gr. KI.19. 115, 
27, 127,7. 128.93. 160.27. 168.21. 153. 
16. 180,43 suiv. 189,19,40. 195,11. 196, 
10. — orient. 22437. — rom. 21,17. 
30.6. 72,32. 97.21. 105,46. 105,26. 110, 
A1 154,25. 167,22. 176,17. 195,14,21, 


Ka Wé? 


Iistoria augusta 16,16. 17,30. 198.20*, 
26°, 

Iloméère 29.41, 59,19. 73.39. 87,25,27. 
121,15. 124.49. 170,46.175,27 suiv. 18X. 
41 suiv. — antiquités 13,29. 49,50. 92. 
25. 125,31. 171,41. 174,30. — langue 
6.36. 33.16.31. 68,33. 92,39. 93.1.18. 
94,6. 109,50. 121,24. 122,35.— question 
homérique 94,6. 114,953. 119,53. 121. 
90,24. 122,35. 123,27. 124,17. 146.25. 
198.41. 199,26. — Batr. Äer, — 
Hymnes 169.1. 198,19*,21*. — 1l.. 8. 
11%, 114,53. 121.20. 129,47". 171,48. 
176,45. — Od.,14.34*. 23,33. 110,21". 
197,43. — scol. 15.4*.189,10*. 198,15". 

Horace 22,3. 84,35. 85,24. 128.1836. 119, 
6, — A. p. 188,19*. 192,20*. — Epitres 
125,18". 197,52. — Epod. 52,40*. — 
Od. 24.,19*.28,30*.62,23*. 66,12. 72,51*. 
169.417, 170.22*,50%. 172,3*. 170,37”. 
198.31*. 199,20. — Sat. 25.8*. 50,53". 
122,17. 129.2*. 143,18*. 

humanistes 3.7. 25,38. 32,11. 60.37. 68. 
H. "AH, 

hymnes gr. 138,10. 


I 


Ibères 159,30. 

Inde 179,50. 

Isidore de Séville 166,19. 

Isis 96,21. 152,49. 

Isocrate 25.32. 40.30, 42,21. 61,45. 66, 
37. 69,15. 100,52. 122,12*, 189.20. 

Isylle d'Epidaure 93,31. 


J 


Jamblique 150,50. 

Jean Chrysostome saint) 53.47. 71,9. 

Jérome saint: 8.25. 23,18. 28,6. 36.10. 
71,7. 79.18. 124,10. 151,2. 176,93. 

Josèphe Flavius) 8,31*. 39,20. 196,21. 

Jovinien 71,7. 

judaïsme 9,8. $0,17. 82,10. 83,92. 

Julien lapostat 116,37. 

Julien de Tolède 195 16. 

Julius Valerius 83, 4R. 

Junius Gracchanus 11,4. 

Justin historien 61,9. 

Justinien 7.28. 53.6. 88,18. 

Juvénal 41.33. 63,33, 112.20*. 113.47*. 
120,7. 129,29*. 150.93*.166,93*. 167,2*. 
169,17. 171,19%, 177,7. 196,26". 


L 


Lachmann 59,19. 
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lalin vulgaire 133,38. 134,30. 

LEXICOGRAPHIE 93,3. — gr. 11 
35,19. 50,11 suiv. 64 35. 13.24. 84, 
931. 154, 5,28. 160, 31. 169,14. 197.. 


— lat. 13, 11. 26, 23.52. 35, 3 suiv. í 12 
suiv. 73,5. 86,43. 87,32. 124,32. 134,33. 


40. 
Libanius 8,27". 41,19. 113,25. 
Ligures 121,38. 


LINGUISTIQUE 49,18 suiv. 91,23 suiv. 


104,29. 112,41, 120,41. 197,30. 
Lipse (Juste) 113, 19. 
TÉRATURE 100,50. 172,36. — lat. 
21,50. 24,27. 
Longin (pseudo-) 101,48. 172,36. 
Longueil (Chr. dei 119,4 suiv. 
Longus 166,41* 

Lucain 63, 53. 72,20*. 129,19*. 
22*, 176,29*. 196,7. - 
Lucien 10,23*,48*. 11.1*. 
104,15. 110,40. 150,37,19,53. 179.32. 

Lucifer de Cagliari 34,42*. 


Lucilius 24,14. 119,42. 122,17. 153.33. 
166,16*. 167,5*. 188.36. 
Lucrèce 34,27*. 62,29%, 121,25*. 125,10. 


126,14, 136,15*. 195,9*. 167.8*,45*. 169, 
188,51. 189,4. 191,22. 


37*,42*. 171,24“ 
Lydus 7,36. 28, ge. 82, 3. 
Lysias 10,5*. 25, 33*, 46,3. 

23*. 160,36. 168.39*. 
Lysis 154,51. 


Macédoine 47,34. 
Macrobe 65,36*. 
Macıg 11,14 suiv. 27,15. 77,26. 
Manéthon astrologue) 32,7. 
manuscrits 122,27. 176,35 suiv. — gr. 
90,37. 103,1. — lat. 102,48. 191,23. 
Marc-Aurèle 18,22. 28, Lir, 158,36. 
Marcellinus 13.37. 
Marine gr. 126, 19. — rom. 31,13. 
Martial 10,21“, 23*, 94 22": 


18*, 
Maximus (aslrologue) 32,5. 
Mécène 188,10,25. 
mégariens (philosophes) 6,1. 
Ménandre 28. 208. 33,11*. 38,37. 

69,29, 71,15. 72,18". 79,28. 

111,2. 160,15. 171,32". 
métiers 97,10,37. 

METRIQUE 191.34. —gr. 33.31. 69,19. 

80,50. 86,27. 87,2,15, 16. 165,1. 170, 33. 

— lat. 202,47. — de la prose gr. 119. 

15. — de la prose lat. 124,12. 127,39. 

154,7. 196,48. 

METROLOGIE 36,51. 18,27. 

Milet 15,10. 49,5. 
Miltiade 3,6,7. 
Minucius Félix 110,5 
Modestin 101,8. 
monopoles rom. 63,13. 
mosaïques 132,22 suiv. 


133,17*. 198,29*, 


40. 204,25 suiv. 


139,21. 
155,16*, 159,41%, 167,51*, 169,19%. 171. 


12,26*. 101,92. 


100,34. 125, 


35,37. 39.6. 
43,9. 67,24. 129,40. 145,51. 196,1. 201, 


A1. Ins 
110.29. 


143,9. — chrét. 
9,32. — gr. 16,13. — rom. 16.13. 96, 


musique 161.2. 

mystères 12,16. 

MYTHOLOGIE 110,53. — gr. 
70,24. 80.9. 122,5. 190,11. 


N 

Nepotianus 29,36. 

Névius 21,48. 

Nicomaque de Gérasa 72,34. 

Niebuhr 80,28. 

Niobé 55,26. 78,1. 

Nonnus 32,7. 170.25. 

Nouménios 152,33. 

Numance 48,30,52. 

numéraux lat. 84,43. 85. l6. 

NUMISMATIQUE 61,23 suiv. 89,14 suiv. 
99,19 suiv. 113.29. 134,39 suiv. 136,50. 
149,33. 161,11 suiv. 177,31 suiv. 183, 
20 suiv. — gr. 3,17. 179.50. — rom. 
81,3. 104.2, 116,44. 


O 


40,37, 


Olympic 58.50. 

onomastique gr. 
8. 111.6. 195,4. 
81.49. 95.6. 

Oppien 191,32. 

oracles sibvilins 71,10. 

ordre des mots lat. 51,31. 130,18. 154, 
43. 


33,19. 90,39: 92,42, 93, 
ee lat. 35,14, 65,91. 


Orient 13,27. 20,31. 51.14. 103 LU" 
Origène "0.138. 01.11.10. 166,2 

Orose 79,18. 

Orphiques A.A. 13.41. 81,53. 101,37. 


119.4. 161,13. 
orthographe gr, 23,37. 68.37. — lat. 119, 


SE Vë 10,45. 192,32, 193,1. 


Ovide 22,37. 55,32. 65.26. 66,22, 110.11. 
So Oo 66,33". 71.39%, 167,6”. 
199,29*. — Am. 26.16". 110.15". — 


Fast. 12,3*. — Hér. 65,42. 156,5. 169, 
207. — Mei 62,32* suiv. 110,53. 166, 
30". 189.8*. Log." — Pont. 66.31* 
198,3*,39*, — Remed. (og, gp. Tr. 
110,16*. 198.25. 

Oxyrhynque fragment, 12,16, 71,32. 


P 


Pacuvius 22,7. 
Palémon :rhéteur 195,45. 
paléographie 176.35 suiv. — gr. 25,10, 
20.44. 73,8. 
Palladius (Hisl. lausiaque 150.50. 
panėgyristes łat. 71,52. 
Panétius 38,37. 
Panthée 96.21. 
pantomime 25,4%, 25,25, 
Papias 90.39. 
papyrus 6.15 suiv. 93,6, 73. 79.50. 
85,10. 167.41. 169,21. 171. Gr 
aralaxe 6,9. 
arménide 5,31. 6,26. 168.38*, 
paronomase latl. 39.45. 
Paul d'Exine 10,2:*, 


~ 
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Paul diacre 23,49. 

Paulin de Nole 150.21. 

Pausanias 15,3%. 43,19%. 20.207. 151,23". 
100,41”. 

PÉébaGoGte 507,32 suiv. 

peinture 21,47. 25,25,15. 45.20. 56,10, 59, 
10 83,2. 99.38. 109,36. 

Pergame 3,17. 60,43. 

Périclės 3,6. 

Perse (poète: 9,20%. 41,33. 198,147. 202, 
19, — scol. 196,51. 

Pétrone 28.27%. 49.12% 71.17. 
124,24, 171,34% IS8.17. 106,2. 

Phèdre 43,1. 16,6. 67,25. 197.51. 

Phidias 97.16. 116,29. 148.35. 187.29. 

Philargyrius 69,8. 

Philodème 43.33. 

PHILOLOGIE (histoire de la) 29,7. AN, 
46. 56,7. 194,23. 195.36. 196,35. 

Whilologie ‘bibliographie de la 

Philon 8,18. 67,0. 

PHisosoPie 5,26 suiv. 38,14,10. — gr. 
106.8. 

Philostrate 50,7*. 

Phocylide 66,37. 

Puoxérique gr. 51,8. 92,22,35,12. — lal. 
191,8. 123,19. 126.48. 141,15. 

Pholius 5.2. 38.29. 39,10. 67,23*. 

Phylarque 14,30. 11,51. 

hysique 102,15,51. 126,12. 

Pierre de Laodicée 91.17. 

Pindare 85,26,43. 87,17. 93,30. 

Platon 5,34. 61,49. 67,6. 73,12. 105,9. 
127.15. 171,30. — Apol. "811. — 
Bang. 119,26*. — Charm. 11.2 — 
Epinomis 51,93. — Epitres 69.50. 10%, 
27.— Gorg. 85.5 101.37. — Lois 13, 
41.64,23*, — Phédon 43.30*. — Phedre 
61,12%. 154.41*. — Polit. 189,317. — 
Prolag.110.41*. — Rép. 11.21”. 126, 
19%, 166.36*. 169,12*. — Soph. 176, 
32*, — Théagès 11.15*. — Timée 27, 
ais 17037, — scol. 44,9%, 

Platon (pseudo-) De uirt. 8,10*. 

Plaute 31,18. 41,19. 127,31. 129,5. 130, 
18. 167,27. 195.90. 202,47*. 203,7*, — 
Am. 93,8. — As. 203.44. — Aul. 52, 
36. 202.14*, — Bacch. 41,19*. — Capl. 
93,36*. 189,12. — Cas. 202,16. — 
Epid. 203,14*. — Men, 73.3*. — Mere. 
03.36%. — Mil. 22,11*. — Most. 1291*. 
203,44*. — Ps. 41,24*, — Rud. "AAT, 
203, 41". 


102.19. 


110,19, 


150.50. 


Pline l'Ancien 8,33". 12,17*,44". 17,40* 
19.49". 35.44%. 41,44%,47*, 59,32*%, 70 
13%, 8138 124.2* 134,33*. 152,4" 
159,15*. 196.22. 


Pline le jeune 25,1*. 72.8. 100,90. 170, 
20”. 

Plotin 35,18, 

Plutarque 23,24. 38,18. 42.39. 150,37. — 
Mor. 25,18. 33,93*, 86,25*. 122.0%, 163, 
Au Im. 10. 172,21. — Vies 28.8". 13, 
19. 46,4%, 64.28%. 65.6. 105,13*. 174, 6*. 
198,1*,23*.36*, 

POESIE 51,11. — gr. 55,16. 74,12. 

poetae latini minores 156.17. 

Polluxs 95.29%. 120,397, 129,33", 
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Polybe 8,32", 18,17. 21,30. 37,42. 39, 30. 
15.28. 48,40. 57,16". 71,34". 85,18“. 
105.31*. 156,17*. 

Polyclète 117,3, 173,17. 

Pompéi 24,19. 25,25. 84,25. 99,38. 

Porphyre 28,11*. 37,93. 124,27*. 161,20. 
105.20. 

Posidonius 38,37. 45,30. 72.19. 

Praxitėle 98,5. 

prépositions gr. 95,2. 

présocratiques (philosophes! 6,10. 

Priapea 195.26. 

Primasius d'Iladrumète 46,3. 

Priscien 67,93. 

Priuernum 119,53. 116,49. 

Probus 69,7. 

Proclus 32.8. 

rononciation gr. 66,22, — lat. 56,40. 
roperce 34,27*. 65.39. 71,39*, 113. 5°. 
123,40. 169,8*. 170,18.30*, 

prosodie gr. 35,26. — lat. 121,8. 192, 


117.39. 


Protagoras 81.49. 

Prudence 35,4*. 71,11*. 
Psellus 151,41*. 

Ptolémée 37,93. 10,31“. 11,17*. 
Publilius Syrus 201.52. 
Pyrrhon 38,27. 

Pythagore 12.22, 20,32. 
Pythagoriciens 55.4. 67,7. 72,39,41. 


d 


Querolus 203, 18*. 

Quinte-Curce 83,48. 

Quintilien 33,14. 37.49. 40,30. 12,26", 
34.12% 87.8*,20%. 101,1. 124,47". 123, 
16*. 167,3“. 191,22. 192.16. 196.35. 

Quinlilien (pseudo- Decl. 124.32". 

Quintus de Smyrne 15.3*. 


R 


RELIGION 9.8 suiv. 83.27. 84,12. 99.3. 
113,49. 114,34. 119,34. 150.1 suiv. 
4152, 24 suiv. 156, 26. 165.12. 175,1. — 
celt. 145,1,42. 156.31 suiv. — gyp- 
tienne 6,53. 16,9. 99,3. 152.49. 153,13. 
206,5. — gr. 23,34. 32,35. 33,52. 3N, 
40. 11,9,33,38. 43,41. 97.4. 99,2%. 117. 
25, 127.23. 136,45. 115.49. 163,40. 188, 
15. 197,19. — rom. 11.22. 32,21. 57.4. 
97,15. 101,24. 107,16. 122,49. 146,37. 
190.5 suiv. 200.42, 

Remi d'Auxerre 177.49. 197,14. 

rhétorique gr. 24.7. 27,47. — lat. 32,22, 
30. Voy. figures. 

Rhétorique à Alexandre 36,53. 

Rhinton 66,50. 

roman lat. 123.24. 

Rome 19.17. 41,40. 
Voy. archéologie. 

Romulus (Esope: 26.31%. 

Rutilius Namatianus 70,38. 


S 


21.32. 


119.9. 189.51 suiv. 


sages sept 
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Salluste 42,25. 72,8. — Cal. 188,3. 191, 
36. — Jug. 97.28. 

Salomon "odes de) 90.37 suiv. 

Samos 81.37. 

satire gr. 58.11. — lat. 
scoliastes gr. 168.29". 
Scribonius Largus 10.24. 
sculpture 46,50 suiv. 97,41. 


AN 33. 


112,6, 132.5 


suiv. — gr. 3,1. 21.30, 26,9. 29,29. 
46,37. 59,28. 79,32. 96.12. suiv. — 
rom. 74,9. 77,41. 
Sénèque le père 33,1. 65.30*. 112,17*. 
155,5. 166,1". 203. is". 
Sénèque 101.3. 111.13, 198.43. — Ad 
` Lucil. 153,90. 198.114". —  Apocol. 
169,1. — Dial. 59.38. 67,32*. 87,7. 133, 
32*, — Nal. q. 69 22*, — Trag. 15,1" 
40,40". 57,17. 166,9. 167,9%. 168.1%. 
Sénèque ‘pseudo-) Octauia praelertla 


32,29. 203,45". 
Seruius 63,34. 69.3. R6,23*., 198.18. 
sibyllins livres) 102,9. 
Sidoine Apollinaire 57,33*. 136,21*, 
sigillographie gr. 21, ‘6. V oy. Numisma- 
tique. 
Silenus ‘historien; 18,22. 

Silius Italicus 45,46. 71.19. 72.21". 159, 
40*. 193,10. 198,9*. 
Simon d'Athènes 37.314. 

Simplicius 27,10. 

Solin 28.8*. 

Solon 123,11. 
sophistique (première: 61,44. 64,18. 88, 


09.19, 


Sophocle 53,39. 127,19. 155,20. 171, 26*, 
— Aj. 73.21%. 198,50". 131,2. 170,2. 
— Ant. 86.6". 130.50*. 169.26. — El. 
128,50*. 130,45*. 167.45. — Oed. Col. 
56.41. 86.8*. 100.46. 166,33*, 179,38". — 
Oed. R. 128.49*. 131.6*. 166.35*. 168, 
467, 170,41". 171,13. — Phil. 25,33*. 
131.8*. 166,6*. 172,1*. 201,7. 202,30“. 
— Trach. 169,50. 189.27*.30*. — scol. 
100.46. 

Soranos d'Ephèse 1,33. 

Spalato 134.2. 192,41. 

Stace 63,53. — Silv. 41.50. 
Théb. 15.5. 35.8*. 166,53*. 

Stobce 155.11. 


16,39*. — 


stoïciens 29.33. 125,6. 128,38. 152, 
4. 
Strabon 8,13". 12.21*. 19,34". 20,5%. 2x, 


31*, 37,47. 10,1. 
172,11*. 
Suétone 22.7. 214,27". 


45.31. 61,21*. 166,19*. 


34.51". 62.11%. 65, 


7. 66,91". 68,19*,53. 105,13*. 110,31. 
120,12*. 189, 45. 

Sulpice Sévère 150, 16 suiv. 

Sulpicius Apollinaris 69,1. 

symbolisme 9,8, 12,30. 20,32 

Synésius 32,8. 

SYNTAXE 92,25. — gr. 50,12. 72,43. 115 
17. 191,29. — lat. 35,50.52. 113.10 
128.17. 196,29, 

T 
Tacite 60.37. 85.29", 86.27*. 110.31. 
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106,21, — Agr. 39,5. 85,37". — An. 
20,36". 52,21". 97,1%, Gu. AN? 85,7". 
10,9%, 136,45*, 154.25. 170 11. 189, 
dat. — Dial. 56.25. — Germ. 11, 
31*.21.167. 105,32*, — Hisl. 70.43". R6, 
13*, 120,19*. 188, 53% 

Térence 22,10. 101,18. 125,13. 129,5. — 


Andr. 110,29, — Eun.22,31* — Heaul. 
129,31. — Hec. 35,31*. 

Tertullien 11.10*. 34,33. 90,32. 91,19*. 
112.19%,34 suiv. 113,39. 133.31",91. 
HK? 

Testament : Ancien) voy. Bible. 

Testament Nouveau) 12,27*,  15,30*. 
27.7. 62,30. 67.6. 80,23. 90,37 suiv. 
126,29%, 130,1. 150,0. 

théatre 57.18. — gr. 78,25. 
rom. 41.19. 118,35. 

Théocrile 16.30. 130,30. 169,21,32". 

FThéodoret 53.38. 155,21. 

Théognis 22,47.66,8. 189,13. 

Theon 8,27*. 37,4N. 

Théophraste 17,13. 43.35. 
Ion IN. 

Théopompe 23,21. 39,10. 68.30. 

Théramène le rhéleur 69.31. 70.35. 

Thessalie 106.37. 

Thrace 99,12. 

Thucydide 2x,3$*. 


120,32. — 


199.30. 


55, 14. 66,16. 


12.83.19. 


101,32*, 126,29*,42*. 167.36. 168.21 
175,29. 

Tibulle 65,30. 71.39. 130,31*. 187,19. 
198,47. 

Timothée 195.33. 

Tite-Live 8.16*. (337, 17,51*. 18,17. 19, 


Us. 1, 20,19%, 39,42. 4214 67,43. 
72,10%, 91,9%, 105.31*. 120,29, 137,26", 
33°, 199,10*, 166,1*,52*. 170,5,20*. 179, 
36". 191,20. 

toponomastique 35.37. 

EE 59,19. — gr. 26,12, 

109,50. 117,49, 127,18. 
pihs de 


66,92. 106, 


U 


Ulpien 10.13". 
Ulysse 10.50. 


V 

Valère Maxime S.24*. 29,31, 81.167. 167. 
10*, 191.4? 

Valerius Flaccus 62,28*, 167, N°. 195, 
40. 

Varron 21.50. 27.16. 30,193 
70.10. 19610, — L. TI SUR uf — 
Men. 167,497, — R. R. "337. 

Velleius Paterculus 1953.35. 

35.21. 


36,9, 13.36. 


verbe 81.39. — gr. 19.31, 50, (6. 
51.47. 127.19, = lat. 24.14. 21.26. 120, 
QU 14l 12. 194,12, 151.13. 167.25, 1971, 
30,51. 190,45. 


verrerie 97. y9, 133,1. 
Vettius Valens 62,31. 
Victor de Vit 10.1. 
Victorin de Pettau 133.12 
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Vigilance 71.7. 


Virgile 22,7. 28,36". 68.52, 72,5. 128,36. 
— Buc. 66.31". 191, 
191,24. 199, 
28, — En. 23,36*. 62,26* suiv. 66,32*, 
191,29. 


155,26. 158.46. 

15. 158,13. 189,23.29, 
72,19%. 96,7*. 107. 16. ER 21*. 
197.4. 198,8*, 115. — scol. 68,52. 

Virgile ;pseudo-) Calal. 189.23. 
— Ciris 71,39% 
12. 


195,26. 
— Culer 167,31. 172. 
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Volsques 157, 25. 


A 


Xénophane 122,12*. 

Xénophon 23,26. — Anab. 28,40*. — 29, 
12*. 195,1. — Cynég. 37,15. — Cyrop. 
8,10. — Hipp. 95,30. — Mém. 43,12*. 
122,6*. — Rép. Lac. 61,25. 
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36. 

Achelis: H.) 91,18. 
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Aly (W 15,10. 7: 
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35. 
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Anziani (D. 193,7. 

Appleton (Ch. 14 1,20. 
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d`) 149,53. 
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Arkwright ( W.) 175.1. 

Armstrong (H. H.) 115, 
53. 116,50. 117,36. 

Arnim (H. von) 103,9. 
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154,16. 155,8. 

August (W.) 28,30. 
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B. (R.) 152,14. 
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Babut (E. Ch.) 150,16 sqq. 


151,125 
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Bates (W. 
25. 117,49. 
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